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PRÉFA  CE. 

L’accueil  que  le  Public  a bien 
voulu  faire  au  premier  volume  de 
cet  ouvrage , nous  engage  à en  pu- 
blier un  fécond  j & fi  ce  fécond  vo- 
lume lui  agrée , nous  en  ferons  pa- 
roître  un  troifieme l’année  prochaine,' 
fans  cependant  prendre  avec  lui  au- 
cun engagement  ; ce  fécond  volume 
contient  près  de  800  formules , tirées 
la  plupart  des  meilleurs  Auteurs , & 
recueillies  avec  le  plus  grand  foin. 
Il  s’en  trouve  même  plufieurs , dont 
nous  gratifions  le  Public,  & dont 
nous  n’avons  garde  de  réferver  le 
fecret , fachant  trop  bien  ce  que 
nous  devons  à l’humanité  en  notre 
qualité  de  Médecin  ; ce  ne  font  pas 
les  fauffes  imputations  que  certains 
folliculaires  mal  intentionnés  nous 
ont  faites  dans  leur  gazette  ignorée, 
qui  feroient  capables  de  rallentir 
notre  zele  ; les  Charlatans  nous  fe- 
ront toujours  odieux , & nous  fa- 
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vons  trop  bien  la  différence  qu’il  y 
a de  ce$  fortes  de  gens  , avec  des 
Médecins  habiles , qui  confomment 
leurs  veilles  &c  leurs  travaux  au  fer- 
Vice  de  leurs  femblables;  & qui  fe 
forit  un  honneur  de  publier  journelle- 
ment leurs  découvertes  dans  l’art  de 
guérir  & d’apprendte  à leurs  jeunes 
Confrères  la  manière  de  formuler, 
qui  eft  pour  eux  fi  difficile.  Les  Char- 
latans ont  des  remedeS  fecrets , qu’ils 
prefcrivent  dans  toutes  fortes  de 
maladies  indiftinclemertt , & contre 
lefquels  les  plus  habiles  Médecins 
peuvent  à peine  fe  précautionner , 
ignorant  abfolument  ce  qü’ils  ren- 
ferment ; les  vrais  Médecins , quand 
ils  ont  découvert  quelques  reme- 
des  ,les  publient  en  les  expofant  à la 
cënfure  des  perfonnes  dévouées  par 
état  au  foulagement  des  malades , 
& ils  fe  gardent  bien  de  n’admettre 
qu’un  remede  Univerfël.  Nous  tâ- 
chons en  publiant  cet  ouvrage  de 
les  imiter,  & fi  pour  le  faire  les 
Gazëtiers  de  fanté  nous  mettent  au 
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rang  des  Charlatans,  ils  doivent  par 
la  même  raifon  qualifier  de  la  forte 
les  plus  grands  Médecins , tels  que 
les  Boerrhaave  , les  Gaubius  , les 
Gorter , les  Geoffroy,  les  Tourne- 
fort , les  Liautaud , & tant  d’autres 
qui  ont  publié  dans  leur  matière 
médicale  une  quantité  de  formules  , 
même  pour  les  maladies  les  plus  dé- 
fefpérées.  Ils  doivent  auffi  ranger 
dans  la  même  cathégorie , les  dif- 
férentes Facultés  de  l’Europe , qui 
publient  journellement  des  pharma- 
copées , & différentes  formules,  ils 
peuvent  même  fe  regarder  comme 
tels , lorfqu’ils  annoncent  dans  leurs 
feuilles  quelques  remedes  nouveaux, 
dont  ils  font  plus  ou  moins  d’éloge , 
fuivant  qu’ils  y font  plus  ou  moins 
ïntéreffés  ; ils  doivent  encore  accu- 
fer  le  Gouvernement , qui  néanmoins 
toujours  animé  du  bien  public , 
acheté  fouvent^  même  des  Charla- 
tans de  nouveaux  remedes  pour  en 
gratifier  l’humanité  , & les  confi- 
gner  dans  les  faites  de  la  Faculté; 
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de  Médecine,  toujours  empreffée  à 
recueillir  & à conferver,  fans  aucune 
baffe  jaloufie,  ce  qui  peut  devenir 
utile  aux  hommes , & dans  ceux  de 
la  Société  Royale  de  Médecine,  qui 
a été  créée  en  partie  pour  cet  objet. 
Tous  les  jours  on  fait  de  nouveaux 
difpenfaires  par  l’ordre  même  des 
Souverains , pour  les  différens  Hô- 
pitaux tant  militaires  que  bourgeois: 
dira-t-on  encore  de  la  part  des  pré- 
tendus Anonymes  de  la  Gazette  de 
San;  é , que  ces  fortes  d’ouvrages  doi- 
vent être  mis  dans  la  claffe  du  charla- 
tanifme  ? Que  ces  Meffieurs  appren- 
nent donc  à diftinguer  les  vrais  Mé- 
decins d’avec  les  Charlatans , & qu’ils 
ne  s’expofent  pas  par  leurs  faux  rai- 
fonnemens  à confondre  les  uns  avec 
les  autres , & à encourir  de  la  part 
de  la  Juftice  établie  pour  foutenir 
l’honneur  des  Citoyens  , des  repro- 
ches auxquels  ils  fe  font  expofés  vo- 
lontairement par  une  des  plus  noires 
calomnies  ; nous  nous  garderons 
bien  de  faire  ici  notre  apologie  ; 
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nous  avons  toujours  tâché  de  mé- 
riter de  nos  Concitoyens  ; & fi  nous 
n’avons  pas  eu  le  bonheur  d’y  réuf- 
fir,  nous  en  avons  eu  au  moins  le 
zele,  nous  avons  aufli  donné  des 
preuves  de  notre  défintéreflement , 
& fi  nous  nous  étions  livrés  au  char- 
latanifme,  comme  on  nous  en  ac- 
cufe,  nous  ferions  fans  contredit 
plus  avantagés  des  biens  de  la  for- 
tune que  nous  ne  le  fommes.  Nous 
continuerons  donc  toujours,  malgré 
l’envie , nos  travaux , en  recueillant 
avec  foin  tout  ce  qui  pourra  intéref- 
fer  l’humanité  dans  l’art  de  guérir, 
& en  apprenant  même  peut-être  à 
nos  Cenfeurs  la  maniéré  de  formuler 
& de  choifir  parmi  les  différentes  for- 
mules que  nous  leur  préfentons , cel- 
les qui  peuvent  mieux  remplir  l’indi- 
cation qui  fe  préfente  dans  les  mala- 
dies qu’ils  ont  à traiter.  Nous  les  ex- 
hortons aufii  à ne  plus  attaquer  dans 
la  fuite  notre  honneur , & à ne  pas 
nous  obliger  à recourir  à des  voies 
judiciaires.  On  donnera  dans  un  troi- 
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fieme  volume  qui  formera  le  fécond 
fupplément  la  table  raifonnée  de  ce- 
lui-ci ; les  2 volumes  qui  paroifïent 
du  Choix  des  Mèdicamens , joints 
aux  5 volumes  in-8°.  de  notre  Mé- 
decine moderne  , & aux  4 volumes 
suffi  in- 8°.  de  notre  Hijioire  natu- 
relle de  P Homme  y forment  la  col- 
lection complette  jufqu’à  ce  jour , 
de  ce  que  nous  avons  publié  fur  la 
Médecine. 
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Moyen  pour  rappeller  à la  vie  les  perfonnes 
gelées. 

Ït 

Ï.  ÂL  faut  bien  fe  garder  de  les  faire 
pafTer  d’un  froid  exceflif  à une  trop  grande 
chaleur , leur  mort  feroit  inévitable;  on 
Î€s  tranfportera  dans  un  appartement  fans 
humidité,  & dans  lequel  il  n’y  ait  point 
d>u  gêlée;  on  y fera  une  ëfpece de 
ht  de  neige , fur  lequel  on  étendra  le 
malade  , lorfcpr  on  pourroit  foupçonnçç 
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cjue  les  efprits  vitaux  ne  font  pas  encore 
éteints  en  lui;  après  quoi  on  le  couvrira 
d’environ  un  pied  de  neige  , de  maniéré 
qu’il  ait  là  bouche  & le  vifage  libre  & 
découvert  ; faute  de  neige,  on  remplira 
an  baignoire  d eau  mêlée  de  glaçons  , 
ou  un  grand  vaifîeau,  dans  lequel  on 
tiendra  le  corps  du  malade  plongé , au 
point  que  l’eau  lui  monte  jufqu’à  la 
bouche,  & on  le  foutiendra  de  façon 
qu’il  ne  puifle  pas  tomber  dans  l’eau  ; 
quand  il  .commencera  à reprendre  fes 
feus  ; lorfque  le  malade  fera  revenu  à 
lui,  & que  fes  membres  auront  repris 
leur  fenlibilité  naturelle  , on  le  revêtira 
d’habits  fecs , & on  le  fera  paffer  dans 
un  lieu  tempéré,  ou  un  peu  plus  chaud 
que  le  premier  ; on  lui  fera  prendre  du 
thé  j où  l’on  .aura  mis  des  fleurs  de  fu» 
reau  , de  la  fange  , de  la  rnelilfe  , de  la 
rue  6c  autres  herbes  fcmblables , apiès 
quoi  on  lui  donnera  deux  cuillerées  à 
fo.upe  de  jus  de  fquille.  Si  le  malade 
îî’eft  pas  dégelé,  s’il  fent  encore  de  la 
douleur  à certaines  parties,  on  lui  flot?- 
tera  les  membres  fouArans  avec  de  la 
neige  , 6c  on  le  mettra  dans  un  bain 
d’eau  froide  : on  ne  l’en  retirera  que 
quand  le  membre  aura  repris  fa  ferm— 
fcilijtç  naturelle»  Pour fe  préferyer  dette 
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gelé,  il  faut  s’abflenir  de  liqueurs  fortes. 

Recette  contre  le  Rhumaüfme. 

2.  Prenez  duchanvrequantité  fufEfantej 
trempez-Ie  dans  de  bonne  eau-de-vie  ; 
faupoudrez-Ie  d’encens  palTé  au  tamis , 
& couvrez-en  la  partie  fouffraute  ; le 
topique  a rétilfi  fous  nos  yeux , il  a calmé 
en  très  peu  de  tems  des  douleurs  qui 
s’étoient  foutenues  des  femaines  entiè- 
res , & auroient  empêché  les  malades 
de  dormir.  On  le  laide  fur  ^endroit  af- 
fèétc  tant  qu’il  y a belbin  & fi  après 
s’en  être  détaché , la  douleur  n’a  pas 
entièrement  celle,  on  peut  en  appli- 
quer un  fécond,  qui  enlèvera  Jurement 
3e  mal. 

Remede  contre  les  piquures  des  Confins, 

3.  Deux  ou  trois  feuilles  de  plantain 
appliquées  fur  la  piquure  du  coufin , 
en  opèrent  la  guérifon. 

Moyens  les  plus  fûr s & les  plus  fimplet 

de  remédier  aux  Afphyxies  ; par  M, 

Portai. 

4.  Le  premier  objet  qu’on  doit  fe  pro- 
pofer  pour  rappeller  à la  vie  les  per- 
Tonnes  fulfoquées  par  les  vapeurs  még 

A* 
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phytiques,  c’eft  de  diminuer  la  preffiotî 
que  le  fang  fait  fur  le  cerveau,  & l’on 
y réuffira  par  les  faiguées,  principalement 
■par  celle  de  la  jugulaire,  qui  dégorge 
plus  directement  les  vaiffeaux  de  la  tête, 
que  les  faignc'cs  du  bras  8c  du  pied , 
niais  il  faut  évacuer  par  cette  faignée 
une  grande  quantité  de  fang.  Il  faudroit 
encore  y recourir  de  nouveau , fr  la 
première  ne  paroiffoit  pas  fuffifante. 

z°.  L’expérience  a prouvé  que  l’u- 
fage  des  acides  ctoit  très- fa! u taire,  c’eft 
pourquoi  on  doit  faire  avaler  au  fujer, 
ii  on  le  peut,  du  vinaigre  affoibli  avec 
^ pintes  d’eau  ; on  doit  aufii  le  lui  don- 
ner en  lavement  avec  autant  d’eati  froide; 
lès  frictions  faites  avec  le  vinaigre  , ont 
été  utiles  à plufieurs. 

3e.  Il  faut  expofer  les  corps  des  fuf- 
fbqçués  au  grand  air,  leur  ôter  leurs  vê- 
témens,  fans  craindre  le  froid.  C’el!  pour- 
quotil  faut  promptement  les  fonir  de  la 
chambre,  pour  les  porter  dans  la  coter 
çu  dans  la- rue  „ à moins  qu’en  ouvrant 
les  fenêtres  & les  portes,  on  puiffe  éta- 
Blir  dans  cette  chambre  plufieurs  cou- 
va ns  d’air. 

q.°,  Bieta  loin  de  mettre  les  fuffoqués 
dans  des  lits  de  cendres,  comme  on  le 
fait  à l’égard  des  noyés,  il  faut  leur  jet* 
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ter  de  l’eau  fraîche  deffus.  En  effet,  les 
vaiffeaux  étant  gorgés  par  le  fang,  qui 
eft  très-raréfié , il~efi  plus  naturel  de  ie 
condenfer  par  une  liqueur  froide,  que 
de  l’agiter  davantage  par  l’application 
des  corps  chauds.  Auffi  n’y  a-t-il  rien 
de  plus  préjudiciable  j que  l’adminiflra- 
tion  des  liqueurs  fpiritueufes , qu’on  s’o- 
piniâtre à faire  prendre  aux  malheureux 
qui  ont  refpiré  des  vapeurs  méphytiques. 

Un  autre  abus  qu’on  commet  très- 
fouvent  , c’eft  de  preferire  l’émétiqUe 
dans  ce  cas  ; rien  n’elf  plus  propre  à 
déterminer  le  fang  vers  le  cerveau  que 
ïe^omiffement,  il  faut  donc  l’éviter  au- 
lieu  de  l’exciter  ; je  n’ai  vti  aucun  des 
fuffoquës  à qui  l’on  a preferit  l’émétique, 
revenir  à la  vie.  Il  n’y  a point  d’évacua- 
tion à opérer  en  pareil  cas,  & l’irritation 
qu’on  produit,  & les  mou verne us  de  l’ef- 
tomach  qu’on  fufeite,  aggravent  la  caufe 
de  la  maladie,  au -lieu  de  concourir  à 
la  diffiper. 

Je  ne  comprends  pas  non  plus  fur 
quel  principe  on  fonde  l’ufage  d’intro- 
duire de  la  fumée  de  tabac  par  le  fon- 
dement , pour  quelques  atomes  de  tabac , 
qui  s’infinuent  dans  le  canal  inteflinaî , 
il  y pénétré  une  grande  maffe  d’air , qui 
fe  développe  en  fe  raréfiant.  Alors  les 
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inteflins  & l’eftomach  fe  détendent , & 
refoulent  le  diaphragme  avec  la  poi- 
trine, ce  qui  produit néceflàirement  une 
compreflion  fur  le  poumon  , augmente 
l’engorgement  de  ce  vifcere , & s’bp- 
pofe  à l’introduâion  de  l’air  dans  les- 
bronches,  & à l’expanfion  du  poumon 
fans  laquelle,  le  fang.ne  peut  reprendre 
fon  cours , & fans  laquelle  le  fujef  ne 
peut  être  rappelle  à la  vie.  On  pourroit; 
fuppléer  à la  fumée  du  tabac  par  les  la- 
vemens  irritans,. 

Mais  enfin  fi  tous  les  lècours  font 
inutiles,  il  faudra  introduire  de  l’air  dans 
la  tranchée  artere,  pour  gonfler  les  gou^ 
ihons.  L’air  qu’on  introduit  dans  les 
bronches  détend  le  tiflu  cellulaire  qui. 
étoit  afîaifle  î les  vaifleaux  qui  étoient- 
tortueux  fe  déplient , & le  fâng  n’éprouve 
plus  autant  de  réfiftancej.il  eft  encore 
déterminé,  par  la  prefîîon  qu’il  éprouve, 
à s’infinuer  dans  les  veines  pulmonaires, 
La  méthode  d'introduire  de  l’àir  dans 
les  voies  aériennes  des  perfonnes  qui  ont; 
refpiré  des  vapeurs  méphytiques , eft 
d’une  telle  utilité , que  c’eft  fur  ellequ’on 
peut  principalement  compter  pour  les: 
rappeller  à la  vie. 

Il  eft  deux  moyens  d’introduire  l’air; 
dans  les  bronches  $ le  premier  qui  eft 
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ïe  plus  fur,  c’eft  de  faire  une  ouverture 
à la  trachée  artere,  & d’y  introduire 
un  tuyau  à vent  j mais  comme  le  peuple 
craint  beaucoup  cette  opération , & que 
celui  qui  la  pratique  fùr  une  perforine 
ftiffbquéé',  pourroit  palier  pour  aflaftîn, 
il  ne  faudra  y recourir  que  ioifque  le 
fécond  moyen' atira  manqué  : ce  moyen 
Conftfte  à introduire  un  tuyau  recourbé 
dans  une  des  narines,  & fo uffier  dans  ce' 
tuyau  j i’extrêmite  de  ce  tuyau  tombé 
alors  perpendiculairement  fur  la  glotte  y 
& l’air  y parte  avec  autant  de  facilité, 
que  fi  le  canal  dont  on  fë  fert  pour  por- 
ter l’air  dans  les  poumons,  & celui  de 
Ta  trachée  artere,  étoient  continués: pat’ 
lè  moyen  que  nous  propofbns  pour  fouf-' 
-fier  les  poumons , on  rie  rifque  point  de 
bleftér  l’épiglotte,  & de  fermer  P cuver» 
ttire  qui  conduit  à la  trachée  ar'cere,  ce' 
qui  arrive , lorfqu’on  introduit  le  tuyau 
a vent  dans  la  bouche  : parvenue 
vers  la  bafe  de  la  langue,  il  abaifte  l’é- 
piglotte, laquelle  bouche  la  glotte,  & 
le  vent  ne  peut  alors  s’infinuer  en  au- 
cune maniéré  dans  les  poumons,  mais 
il  parvient  dans  les  voies  alimentaires , 
qu’il  gonfle  & qu’il  détend  inutilement. 

Ce  moyen  d’introduire  l’air  dans  les 
poumons,  à la  faveur  d’un  tuyau  infî- 

A T 
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nué  dans  une  des  narines , eft  autant 
avantageux  à tous  égards , que  l’ufage 
d’introduire  le  même  tuyau  par  la  bou- 
che efi  dangereux,  puifqu’on  rifque  d’é- 
touffer le  malade,  s’il  refpiroit  encore 
un  peu. 

On  doit  obferver  de  comprimer  la 
narine  ouverte  , iorfqu’on  pouiïê  l’air 
dans  le  tuyau  recourbé,  qu’on  introduit 
dans  l’autre  narine;  fans  cette  précau- 
tion une  partie  de  l’air  pourroit  refluer» 
& fortir  par  la  narine  ouverte. 

Mais  enfin  fi  les  divers  moyens  de 
conduire  l’air  dans  les  poumons  ne  réuf- 
fifToient  pas  promptement,  il  faudra  faire 
une  ouverture  longitudinale  à la  partie 
antérieure  de  la  trachée  artere , à la  fa- 
veur de  laquelle  on  introduira-  l’extré- 
mité d’un  tuyau  , à l’autre  extrémité  du- 
quel le  Chirurgien  ou  quelqu’un  des  af. 
fifians  foufflera  avec  fa  bouche  a diver- 
fes  reprifes  pour  détendre  les  poumons. 

II  n’eft  point  inutile  de  dire  qu’on 
doit  mettre  la  plus  grande  célérité  dans 
l’adminiftration  des  fecours  que  nous 
propofbns  : le  tems  prefîe,  8c  plus  on  re- 
tarde, plus  on  doit  craindre  qu’ils  ne 
foient  infrudueux.  Si  tous  ces  fecours 
font  infuffifans,  on  peut,  pour  ne  rien 
omettre , faire  des  fcarifications  à la 
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plante  des  pieds , ou  aux  mains  ; on  peut 
auffi  appliquer  les  ventoufes  à divers  en- 
droits  du  corps  ; alors  on  doit  peu  comp- 
ter fur  ce  moyen,  quand  ceux  que  nous 
avons  confeiilés  n’ont  pas  réuffi. 

Remede  utile  dans  le  traitement  de  mala- 
dies vénériennes  , connu  jbus  le  nom  de 
remede  du  Cuifinier. 

y.  Prenez  30  onces  de  fai fe- pareille, 
faites- les  infufer  pendant  2%  heures  dans 
22  livres  & demie  d’eau  de  fontaine  ; 
faites  réduire  enfuite  par  l’ébulition  à 
7 livres  & demij  répétez  3 fois  cette 
opération,  ayant  toujours  attentionde 
décanter  à chaque  fois  les  7 livres  6c 
demi  d’eau  , & d’en  ajouter  de  nouvelle  ; 
faites  bouillir  de  .nouveau  ces  3 eaux 
ou  décodions  réunies.,  ajoutant  fleurs 
de  bourrache , de  rôles  blanches , de 
fené  & d’anis  , de  chaque  2 gros , juf- 
qu’à  diminution  de  moitié  ; ayant  coulé 
cette  déeodion,  ajoutez-y  deux  livres 
de  lucre , 6c  autant  de  miel,  faites  félon 
l’art  un  fyrop,  qui  fervira  pour  9 jours , 
chaque  neuvième  du  total  étant  féparé 
en  3 prifes  que  le  malade  prendra  à 7 
heures,  à 10  heures  du  matin,  &•  a 3 
heures  du  foir.  Il  efl  avantageux  que  le 
malade  boive  auffi  chaque  jour,  s’il  eil 
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poffible , 6 livres  d’eau,  dans  laquelle- 
on  aura  fait  bouillir  6.  drachmes  de  falfe- 
pareille,  ce  qui  fera  fa  boiiïon  journa- 
lière. Pendant  les  9 jours  employés  à 
Pufage  du  fyrop  , le  malade  reliera  dans 
Ton  lit  ; il  continuera  pendant  31  autres 
jours  i’ufage  de,  la  tifanne  de  falfe-pa- 
reille  ; il  pourra  fôrtir  s’il  fait  beau  , 
ayant  foin  de  rentrer  chez  lui  avec  le 
coucher  du  foleil.  Pendant  les  40  jours, 
le  malade  ne  mangera  à dîner  qu’une 
foupe  de  ris  avec  un  peu  de  poulet  ou 
de  veau  rôti,  fans  fel  ni  poivre;  le  fou- 
per  fera  de  même»  Ce  remede  opéré  par  ? 
les  Tueurs,  les  urines  , ou  les  felles. 

Remede  peur  les  Cors- aux  pieds. 

6.  Prenez  dés  feuilles  de  feves  fraî- 
ches, enveloppez  - en  le  cor  le  foir  en  * 
vous  couchant , après  néanmoins  l’avoir 
coupé  auffi  près  de  la  chair  qu’il  eflpof- 
lible;  dès  le  lendemain  matin  on  reflent 
un  foulagement , & au  bout  de  3 à 4 
jours,  la  dureté s’écaille  8c  fe  lève  fans 
douleur.  Il  faut  avoir  attention  de  tenir  ; 
de  ces  feuilles  defîiis  le  jour  comme  la „ 
nuit. 
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Rernede  contre  les  coqueluches  des  enfans  J 
par  Al.  de  Haën. 

7.  Prenez  de  îa  racine  d’avnée  une  li- 
vre , faites- la  infufer  dans  du  bon  vi- 
naigre de  vin -en fuffifante  quantité,  pour 
que  fumage  la  racine  de  quatre  doigts, 
& cela  pendant  8 jours , après  quoi  ex- 
primez la  colature;  on  en  donne  une  pe- 
tite cuillerée  à chaque  enfant,  édulcorez 
avec  un  peu  de  fyrop  violât  ou  de  co- 
quelicot, ou  d’œillet.  Si  la  poitrine  étort 
trop  affedée , on  pourroit  préparer  ce 
rernede  avec  du  vin  de  bourgogne,  au- 
lieu  de  vinaigre. 

Tifanne  éprouvëecontrè  les  Rhùmatifmes 
& la  Paralyjîe. 

8.  Prenez  racines  de  Buis , de  bar- 
da ne  , d’enula  campana , d’angélique , & 
ràpure  de  gayac  , de  chacune  2 on- 
ces} on  met  infufer  le  foir  tous  lés  in- 
grédiens  ^nfembîe  dans  6 pots  d’eau 
bouillante;  le  lendemain  matin  on  les 
fera  bouillir  jufqu’à  diminution  d’un 
tiers  ; quand  on  efl  prêt  de  les  ôter  dü 
feu  j on  y ajoute  une  demi  once  de  bayes 
de  genievre  concalïes  , & 2 gros  de  li- 
maille d’acier,  qu’on  ne  laiile  au  feu 

A - 6 ' 
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qu’un  demi  quart  d’Iieure  ; îorfque  cette’ 
tifanne  elf  refroidie  , on  la  pafle  à tra* 
vers  une  ferviette  blanche  de  lefiive,, 
oiv  en  donne  au  malade  dans  fon  lit  2 
verres  le  matin  ,.  c’efirà-dire  , depuis  y 
heures  jüfqu’à  6 heures,  en  mettant  une 
heure  d’intervalle  entre  lés  2 verres  ; 
fî  la  fueur  vient’,  il  faut  la  ménager,  & 
prendre  garde  de  ne  pas  laifler  refroidir 
le  malade  j on  en  donne  encore  un  ou 
deux  verres  après-midi  vers  les  4 heures» 
Il  faut  u fer  de  cette  tifanne  pendant  un 
mois  de  fuite , la  boire  chaude , fi  l’on 
peut,  éviter  le  foléil  & le  ferein  ; enfin 
tout  le  tems  qu’On  en  ufe , ne  manger 
ni  lait,  ni  falade,  ni  fruit  cru  ; avant  de 
commencer  l’ufage  de  cette  bâillon  , & 
quand  on  Ja  quitte , il  faut  également 
fe  purger.  On  tient  ce  remede  d’une 
perfonne  charitable,  de  feue  M'ademoi- 
felle  le  Gallois,  morte  à Dinan  en  Bre~ 
ïagne. 

Remede  contre  les  'Maladies  Nerveufes  ,* p,ar 

M.  Matha  * Dofteur  en  Médecine  à 
Mornay. 

9»,  Les  remedès  préliminaires,  ou  qui 
précèdent  le  traitement  des  maladies 
chroniques,  n’ont  pas  un  grand  fuccès. 
dans  la  maladie  dont  il  s’agit,  ou  du; 
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moins  leur  ufage  doit  être -très-modéré' 
& très-limité.  La  fa’gnée  & les  purga- 
tifs font  le  plus  fouvent  trcs-nuifibles. 
Les  délayans  Amples  énervent,  lorfqu’on 
les  continue  trop  long-tems  (iis  font 
cependant  utiles  dans  les  comœence- 
mens  ) les  apéritifs , comme  le  favori, 
les  Tels  incififsne  prodnifeiu  cjrf  un  mieux 
momentané  , une  cure  palliative.  Les 
échauffans  irritent’,  les  bains  fouiagent 
quelques  fu  jets , & nnifent  aux  autres,, 
& c,  Malgré  cela  , iis  fout  ie  plus  fou- 
vent  favorables , pourvu  qu’on  n’infifte 
pas  trop  long  terns  fur  leur  ufage.  Les 
vrais  remedes  font  les  toniques  tempé- 
rés par  les  antifpaftnodiques  , & aiguifés 
de  mînoratifs  lorfque  le  malade  eft  confi 
tipé.  La  meilleure  manière  de  les  ad- 
miniflrer  , eft  la  forme  d’opiat  ou  de 
pilules,  parce  que  les  grands  lavages 
augmentent  la,  foibieiïe  des  fibres  ner— 
veufes,  & le  volume  d’une  humeur  glai* 
reufe  ou  lymphatique  , fade  & infipide, 
qui  eft  toujours  & effentiellement Sura- 
bondante chez  ces  malades.  Lorfque- le 
fnjet  à qui  on  a affaire  eft  déjà  trop  re- 
lâché , on  fent  bien  qu’il  eft  plus  qu’i- 
Btitile  d’aflbeier  les  mînoratifs  à cé  ?e^- 
jaiede , dont  voici  la  conipolition. 
Prenez  quinquina  fin  crème  de  îar*~ 


1 4‘  Supplément' aux  Choix 

tfe,  rhubarbe  du  Levant  fubtilement' 
pnlvérifée  , éthiops  martial , de  chaque 
lix  gros j poudre  d’arum  compofce,  & 
gomme  ammoniac  , de  chacun  2 gros  j 
gomme  gutte  diffoute  dans  le  vinaigre, 
un  gros  j extrait  de  fleurs  de  chicorée 
fauvage , conferve  de  millepertuis,  de 
tilleul,  poudre  de  rofes  rouges,  de  cha- 
que demi  once;  éleduaire  iénitif,  u ren- 
once. Faites , félon  l’art,  un  opiat  de 
confîflence  moyenne , en  ajoutant  fuf- 
fifante  quantité  d’élixir  de  propriété.  La 
dofe  eft  d’un  gros  le  matin,  une  heure 
avant  le  déjeuner,  & autant  le  fôir,> 
une  heure  avant  fonper , :en  buvant  de 
l’eau  par  - deffiis.  Ce  remede  eft  très- 
utile  pour  rétablir  la  fan  té , & pour  ra- 
mener en  général  les  fècrétions  & éva-^ 
cuations  quelconques  à un  milieu  na- 
turel. 

Secret  contre  la  Gangrène  j •pühïié  par  urt: 
habile  Apothicaire  de  D éventer. 

lo.  Prenezde  l’alun  commun  unelivre,’ 
du  vitriol  blanc  8c  du  vitriol  noir  de 
chacun  une  demi-livre;  du  falpêtre  & 
du  fel  commun  , de  chacun  un  quart 
de  livre;  mettez  le  tout  à petit  feu  dans 
un  pot  de  terre,  aprcs^  y avoir  verfé  une 
fùfîifante  quantité  de  vinaigre  , 8c  faites  -> 
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prendre  confidence  de  miel  ; mêlez  * y 
alors  une  poudre  faite' de  fix  lots  (le 
lot  efl  la  32e  partie  d’une  livre)  de  cé- 
iufe,  deux  lots  de  bol  d’armenie.,  de 
4:  lots  & demi  d’encens,  & d’autant  de 
myrrhe  ; remuez  jnfqu’à  évaporation  ce 
mélange , & qu’il  fa  fie  ma  fie.  Quand  vous 
voudrez  en  faire  ufage^  broyez  fin  une  , 
deux  ou  trois  onces  de  cette  pâte;  im- 
prégnez-la  de  1 8,  j o ou  12  onces  de  ' 
vinaigre  commun.  Trempez  y un  linge, . 
& appliquez -le  fur  la  plaie  renouvel- 
ant l'opération,  félon  les  circonftances, , 
îout es  les  4 y 6 ou  8 heures. 

Recette  infaillible  pour  détruire  radicale* 
ment  & fans  douleur  les  verrues. 

1 1.  Prenez  tme  pomme  bien  mure*,  de  * 
quelle  efpece  qu’elle  Toit,  coupez-la  en 
4»  quartiers  ; après  l’avoir  pelée  ^ ôtez 
les  pépins;  frottez  bien  chaque  foir  avant 
de  vous  coucher  les  verrues  avec-un  ou 
deux- quartiers  de  cette  pomme,  jufqu’à 
ce  que  le  Tue  en  forte  , & s’attache  à vos 
verrues , & pourle  mieux. pi  (qu’à  ce  que 
les  quartiers  s’écrafent  r ayez  foin  de  ne 
point  les  effuÿer  après  les-  avoir  ainfî 
frottées  j mais  au  contraire  , de  tenir  les 
mains  pendant  la  nuit  de  maniéré  que 
Jes  draps  ou  couvertures  du  lit  n’enle- 
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vent  point  ie  Tue  en  frottant  par-cleflus, 
ce  que  feroit  aufli  i’ufage  des  gants  à 
cette  occafion.  Repétez  cette  opération 
pendant  y on  6 foits-,  en  obfervant  tau>- 
jours  les  mêmes  précautions , ces  ver- 
rues fe  diffiperont  infenfiblement  dans 
un  mors  ou  6 femaines  , fufFent  - elles 
grouppées , & en  la  plus  grande  quan- 
tité. Les  pommes  les  plus  acides  font  ies 
meilleures  pour  cet.  ufage. 

Remede  contre  la  douleur  de  côté  dans  les, 

-pleurefies.- 

12.  Prenez  trois  gros  de  fené  Battu , une' 
once  de  poivre  blanc,  trois  blancs  d’oeufs 
frais , vous  Botterez  le  tout  enfemblè  ; 
vous  prendrez  enfuîte  de  là  filafle  , que- 
vous  écarterez  fur  un  linge,  pour  faire- 
un  emplâtre , fur  lequel  vous  étendrez 
ce  remede,  pour  l’appliquer  fur  la  don* 
leur,  ayant  foin  de  l’adujettir  avec  tm 
bandage  de  linge  en  plufieurs  doubles; 
vous  le  lailîez  delliis-  n à 14  heures  ;; 
au  bout  de  ce  tems  le-  topique  aura  tiré 
du  fang  corrompu , de  maniéré  à tra- 
verfer  12  à i y linges  , fans  reffentir  de 
douleur.  Ge  topique'  qui  peut  s’appli- 
quer 2 ou  3 fois , n’empêchera  point 
la  faignée,  le  fang  fe  trouvera  beau  à la 
féconds  fois,  & encore  plus  à la  troi- 


t>ES  MEILLEURS  MÉDICAMENS.  T7 
lîeme;  lorfque  le  topique  efl  appliqué 
au  commencement  de  la  maladie,  il  efl 
rare  que  le  malade  ne  foit  pas  guéri  le 
cinquième  jour. 

Recette  pour  faire  rentrer  les  hernies. 

i j.IIfautprendreune  très-forte  poignée 
de  fon  de  froment , qu’on  fait  bouillir 
dans  du  vin  rouge , le  plus  vieux  poff 
fible,  avec  environ  $ gros  de  tabac, 
quand  tout  aura  bien  bouilli  enfemble, 
en  faire  un  catapiafme  dans  un  fac  de 
toile,  St  le  pofer  fur  fhernie  Le  ma- 
lade refiera  couché,  le  remede  fait  fon 
effet  au  bout  de  24  ou  30  heures.  S’il 
y avoit  étranglement  ou  autre  accident, 
le  remede  ne  fuffiroit  pas. 

Remede  contre  les  Entorfes . ' 

T4.  Faites  un  emplâtre  avec  de  l’huile 
d’olive,  un  blanc  d’oeuf 6c  de  la  fuie,  ap- 
pliquez-le  fur  le  mai. 

Préfervatif  contre  la  Fejle  & la  Fievre 

maligne. 

1 5.  Il  faut  mettre  dans  un  pot  de  terre 
une  pinte  de  bon  vinaigre,  une  poignée 
de  rhue,  autant  de  fange  , de  menthe  , 
de  romarin , de  lavande , & de  petite 
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abfynthe;  faire  infufer  le  tout  8 jours  de 
fuite  fur  des  cendres  chaudes , ou  au 
foleil  ; enfuite  couler  à travers  un  linge 
avec  une  forte  exprefllon  des  herbes  ; 
foire  dillbudre  une  once  de  camphre 
dans  la  liqueur  , & la  conferver  dans 
une  bouteille  bien  bouchée  : on  fe  frotte 
les  tempes  & les  narines  avec  le  vinai- 
gre , & on  s’en  lave  les  mains  Ôc  la  bou- 
che. On  réduit  auflî  en  poudre  toutes 
les  herbes  cr-deffiis , on  y ajoute  des" 
graines  de  laurier  franc  & de  geriievre 
avec  de  la  réfine  qu’on  puivérife  pareil- 
lement-; on  s’en  fert  pour  parfumer  tous* 
les  vêtemens  & les  appartemens,:  on  en 
brûie  dans  un  réchaud , & on  en  refaire 
la  vapeur. 

Bouillon  de  pain, 

j 6.  On  fait  ufage  en  Efpagne  de  bouil- 
lon de  pa'in;  il  peut  fuppléer  le  bouil- 
lon de  viande & même  avantageufe- 
ment  dans  les  lièvres  putrides.  Pour  le 
préparer , faites  bouillir  tin  morceau  de- 
mie de  pain  de  froment  raffi  & émietté 
dans  de 'l’eau  j paiTez-le  plus  ou  moins 
épais,  en  raifon  de  plus  ou  moins  de 
fubftance  qu’on  veut  donner  au  bouil- 
lon -,  ajoutez-y  une  cuillerée  de  fyrop , 
©u  l’équivalent  de  fucre. 
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Recette  pour  faire  un  excellent  vin  de  fanïé. 

17.  Sur  la  fin  d’Àvrîi,  ou  vers  le 
commencement  dé  Mai , prenez  une 
bonne  poignée  de  jeune  cerfeuil avec 
un  peu  moins  de  petite  centaurée,  que 
vous  mettrez  infufer  d'ans  2 pintes  de 
vin  blanc.  Prenez  aufïï  2 onces  de  miel, 
que  vous  ferez  bouillir  dans  un  demi 
feptier  d’eau- de  riviere,  obfervant  de  le 
bien  écumer  ; après  quoi  laifFez  le  re- 
pofer  & refroidir,  pour  enfuite  verfer 
cette  décodion  fur  votre  vin.  Lailfez  le 
tout  en fembie  pendant  8 jours,  au  bout 
dèfquels  vous  palfëz  votre  vin  pour  le 
tirer  à clair,  & en  boire  un  verre  tous 
les  matins  à jeun  pendant  I y jours  con* 
fécutifs  8c  firns  interruption.  Rien  de 
meilleur  que  ce  vin  pour  débarralîer 
l’humeur  glaireufe  de  l’eflomach  , en 
■nettoyer  le  mauvais  levain,  le  rafraîchir, 
donner  dë  l’appétit,  & tenir  le  ventre 
libre.  Le  goût  dë  ce  vin  n’eft  point  du 
tout  défagréable;  & l’effet  fàlutaire  qu’il 
produit  efl  prompt  8c  fouverain  ; d’ail- 
leurs cette  boiffon  e/l  fort  firnple  & peu 
coutenfe,. 
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Remede  contre  la  Gravelle . 

18.  Le  jus  de  citron  mêlé  avec  une 
once  d’huile  d'amande  douce.,,  pris  îe 
foir  & le  matin  , fait  rendre  par  les  uri- 
nes une  grande  quantité  de  fable  & de 
gravier. 

Maladie  Epidémique , connue  fous  le  nom 
de  Maladie  RuJJe  j qui  a fégné  en  178 2, 

tp..  Les  fymptqriies  de  cette  maladie 
ctoient  un  mal- a ire,  une  pefanteur  de  u te, 
dansquelques  perfonnes  un  mal  de  gorge, 
ils  fe  terminoient  par  la  toux,  ou  des 
douleurs  de  poitrine.  L’invafion  ét oit 
douloureufe & fatiguante,  fur-tout  lorf- 
qu’il  s’y  joignoit  de  la  fievre  dont  la 
duree  étoit  communément  de  2 ou  3 
jours  j fievre  qui  formoit  une  crife  £a- 
lu  taire. 

Les  Médecins  prudens  ont  abandonné 
la  guérifon  de  cette  maladie  à la  na- 
ture , & fe  font  bornés  à ordonner  la 
diett  e des  lavemens  émoi  liens  des 
boilfons  liumedantes  & légèrement  fit- 
dôrifiques  ; telles  que  l’in  fuît  on  de  bour- 
rache & de  miel , celle  de  fureau  édul- 
corée avec  le  fyrop  de  guimauve  ou  de 
capillaire,  la  décoction  d’orge  perlé  avec 
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le  fyrop  de  vinaigre  , enfin  les  lochs.  On 
a fait  aliter  les  malades  pendant  les  pre- 
miers jours  de  l’invafion  , mais  en  les 
tenant  chaudement,  on  a iaifle  circuler 
un  air  frais  dans  leurs  chambres.  La  fiè- 
vre ceffée,  il  efl  prudent  de  quitter  l'ap- 
partement & de  prendre  l’air,  avec  l’at- 
tention d’être  bien  couvert , & de  ne 
s’expofer  ni  à la  rofée,  ni  au  Terein.  En 
général , on  a peu  faigné , émétifé  ou 
purgé  , fi  ce  n’efl  dans  les  circonflan- 
ces  qui  ont  néceffité  de  le  faire.  Les 
perfbnnes  qui  ont  abufé  des  remedes , 
ont  retardé  leur  guérifon  , & compliqué 
la  maladie  , fans  cependant  qu’il  en  foit 
réfulté  d’autre  accident , car  il  y a peu 
d’épidémie  moins  dangereufe. 

Bols  de  Toiles  d' Araignée , qu’on  annonce 
depuis  long-tems  comme  Spécifiques  con- 
tre les  Fievres  Intermittentes. 

« 

20.  Les  toiles  qu’on  doit  clioifir  pour 
la  compofition  de  ces  bols,  font  celles 
qui  fe  trouvent  dans  les  vacheries,  il 
faut  les  preffer  dans  l’eau  froide,  pour 
les  nettoyer  de  leur  faleté  ; quand  on 
les  aura  palîees  par  2 ou  3 eaux  diffé- 
rentes , & que  les  toiles  feront  bien  pro- 
pres, il  faut  les  rouler  dans  les  doigts, 
la  grofl'eur  d’un  petit  pois.  Il  efi  bien 
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eflentiel  de  ne  point  chauffer  l’eau  dans 
laquelle  on  lave  les  toiles.  Le  malade 
.prendra  pendant  3 jours  consécutifs  le 
matin  à jeun  4 de  ces  bols,  l’un  après 
l’autre,  dans  du  pain  à chanter,  & une 
cuillerée  d’eau  dégourdie-,  ou  de  tifanne 
légère.  Si  la  fievre  vient  par  friflbn , il 
vaut  mieux  les  prendre  dans  le  friffon 
même.  Deux  heures  après  on  donnera 
un  bouillon  au  malade  j s’il  étoit,  d’une 
eonflitution  foible , il  ne  faudroit  lui 
donner  que  j bois  au-lieu  de  4 ; il  en 
efl  de  même  pour  les  enfans  en  bas  âge, 
auxquels  il  faut  adniiniflrer  ce  remede 
avec  circonfpedion.  Les  effets  ordinai- 
res de  ces  bols  font  de  faire  évacuer, 
foit  par  haut  , foit  par  bas  , foit 
par  les  lueurs;  Hs  font  auffi  tous  utiles 
pour  les  maladies  de  la  peau.  Le  ma- 
lade doit  pendant  les  3 jours  employés 
à cette  purgation,  fe  conduire,  ainfi 
qu’on  a coutume  de  le  faire  pour  les 
autres  purgations , boire  beaucoup  de 
tifanne  légère  & fudorifiquc,  & fe  pré- 
parer deux  jours  avant  par  des  remedes 
Sc  dès  boiffons  ; il  n’y  a point  de  fievres 
réglées  qui  tiennent  contre  ces  bols, 

Remede  contre  la  Goutte. 

2\.  L’expérience  a appris  à plufieurs 
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particuliers,  expofés  à des  attaques  fré- 
quentes de  goutte,  que  l’ufage  habituel 
des  feuilles  de  frêne  ( fraxinus  exceljior ) 
en  éloigne  les  accès  d’une  manière  fi 
fenfibie , qu’il  y en  a qui  ont  relié  i y 
ans  fans  en  avoir  d’attaque,  l’ufage  de 
cette  plante  n’eft  ni  défagréable,  ni  gê- 
nante. Après  avoir  eu  l’attention  de  faire 
bouillir  les  feuilles  de  frêne  au  mois 
d’Ociobre , on  les  fait  fécTier  à l’ombre. 
On  en  met  cinq  fur  un  demi  feptier 
d’eau  bouillante  j on  donne  2 ou  3 
bouillons,  & on  prend  de  cette  eau  avee 
un  peu  de-  fuere  ou  de  fyrop  de  gui- 
mauve tous  les  matins  à jeun.  On  fait 
enforte  de  joindre  l’exercice  à l’ufage 
de  cette  plante , & fou  effet  n’en  eft 
que  plus  efficace.  On  a remarqué,  fur 
certains  fujets  difpofés  fans  doute  aux 
fueurs,  que  l’ufage  habituel  de  ce^vé-* 
gctal  les  faifoit  tranfpirer  conlidérable- 
ment.  Du  relie,  on  peut  garantir  à cette 
dofe , les  qualités  innocentes  des  feuilles 
de  frêne , & quoiqu’on  n’ait  reconnu  en 
général  à cet  arbre  qu’une  qualité  as- 
tringente 8c  fébrifuge  rélidante  dans  l’é- 
corce j il  eli  naturel  de  penfer  qu’un 
genre  de  plante  qui  produit  la  manne, 
peut  contenir  d’autres  vertus. 
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Remede  contre  les  Foulures . 


22.  Il  faut  prendre  la  moitié  cfune 
chandelle,  un  demi  verre  de  vinaigre  le 
plus  fort,  & une  poignée  de  Tel,  faire 
bouillir  le  tout  enfemble , & s’en  frotter 
3a  partie  foulée  3 fois  le  jour , avec  un 
linge  que  l’on  y appliquera  enfuite.  U 
faut  employer  ce  baume  le  plus  chaud 
qu’il  fera  poffible  , & fi  la  foulure  eft 
au  pied , il  fera  néceffaire  de  relier  une 
journée  au  moins  la  jambe  fur  un  ta- 
bouret , on  pourra  renouveller  ce  re- 
mede pendant  quelques  jours  en  fe  cou- 
chant. 


Maniéré  de  faire  le  Taffetas  d’Angleterre , 
propre  à appliquer  fur  les  coupures  & 
écorchures. 


23.  On  tend  fur  un  petit  chaffis  un 
morceau  de  taffetas  noir  clair,  & l’on 
palfe  delfus,  avec  une  brolfe  fine,  plu- 
fieurs  couches  de  colle  de  poilTon,  qu’on 
a fait  fondre  dans  de  l’eau-de-vie.  Pour 
la  derniere  couche , afin  que  les  taffetas 
ayent  une  odeur  agréable on  met  avec 
cette  colle  un  peu  de  baume  de  com- 
mandeur. 


Remede 
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Kemede  éprouvé  contre  les  maladies  de 

Poitrine. 

24.  On  fait  moudre  une  mefure 
d’orge , pour  nettoyer  le  moulin  de 
tout  autre  grain  , on  en  fait  moudre  en* 
fuite  une  fécondé  mefure  dont  on  tire 
la  fleur  la  plus  fine.  On  ferre  cette  fleur 
dans  un  fac  de  toile  très -propre;  011 
fufpend  enfuite  le  fac  dans  une  chau- 
dière pleine  d’eau,  de  maniéré  qu’il  foit 
couvert  de  cette  eau  , fans  toucher  ni 
le  fond , ni  le  bord  de  la  chaudière.  Ou 
fait  bouillir  l’eau  à grands  bouillons  pen- 
dant 24  heures  j & à mefure  que  Peau 
s’évapore , on  a foin  de  la  remplacer  par 
de  l’autre  eau  bouillante,  qu’on  tient 
toujours  prêt  pour  cet  effet.  Après  ort 
tire  la  farine  du  fac , 6c  on  l’étend  fur 
un  linge  propre  à Pair,  ou  dans  un  en- 
droit chaud , pour  la  faire  fecher.  Cette 
farine  fe  durcit , on  la  réduit  en  pou- 
dre , Sc  on  la  paflè  au  tamis  de  foie.  De 
cette  farine  préparée,  on  fait  chaque 
jour  2 plats  de  bouillie,  avec  du  lait, 
un  le  matin,  l’autre  le  foir.  Le  malade 
prend  un  de  ces  plats  le  matin  , une 
heure  avant  de  fe  lever  ; il  dîne  de  bonne 
heure,  un  potage,  jamais  de  ragoût, 
& point  de  vin.  II  foupe  de  même,  & 
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a heures  après  ce  léger  louper  , il  fe 
couche  , & prend  un  fécond  plat  de 
bouillie  d’orge.  On  a vu  les  effets  les 
plus  merveilleux  de  ce  remede,  fur  des 
poitrinaires  réduits  à la  derniere  extré- 
mité •,  attaqués  de  toux  violentes  & con- 
tinuelles , de  crachement  de  fang  , & 
d’autrès  accidens  qui  annonçoient  une 
mort  prochaine.  Le  remede  doit  être 
continué  pendant  6 mors j mais  comme 
dès  le  trôifieme  mois,  le  malade  va  très- 
bien  , alors  il  peut  fe  contenter  de  ne 
plus  prendre  de  bouillie  que  le  matin, 
en  obfervant  cependant  un  régime  cxaét 
fans  étude,  & fans  aucune  fatigue  de 
corps  ni  d’efprit. 

Recette  d’une  tifanne  excellente  contre  la. 

Fijlule  * publie'e  fur  la  fin  du  fie cle  der- 
nier par  ordre  du  Gouvernement. 

2 y.  Prenez  une  greffe  poignée  d’her- 
be, qu’on  nomme  m'.ïnulaire , numularia  ; 
une  petite  po;gnée  de  racines  de  frai- 
fier,  autant  de  chicorée  fauvagè , & une 
poignée  d’avoine  bien  nettoyée  ; faites 
bouillir  le  tout  dans  un  pot  & demi 
d’eau , 8c  palfez  au  travers  d’un  linge  : 
faites  enfuite  une  décoélion  avec  le  mare, 
en  y ajoutant  encore  une  bonne  poi- 
gnée de  numuiaiie , & faites  infufer  le 
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tout  fur  un  petit  feu.  On  s’en  fert  pour 
donner  des  lavcmens  aux  malades  jufqu’à 
4 & y fois  par  jour.  Pendant  i’ufage  de 
cette  tifanne  , que  l’on  prend  en  tout 
tems  & faifons,  il  faut  absolument  s’abf- 
tenir  de  toute  autre  boilîon  , excepté 
des  bouillons  de  veau , dans  lefquels  on 
met  une  poignée  de  numulaire,  dont  on 
prend  les  bouts  pour  faire  manger  aux 
malades  avec  des  tartines.  Il  faut  s’abf- 
tenir  de  toute  efpece  de  viandes,  à l’ex- 
ception de  veau , & de  la^volaille  ou 
rôtie  ou  bouilfe,  le  tout  abfolument  fans 
fei.  L’ufage  de' la  numulaire  en  infufion 
comme  du  tbé , efl  fouveraine  contre 
les  hémorrhoïdes. 

Remede  contre  les  Dartres. 

2é>.  M.  Bonnel  de  la  Brageralîè  a I& 
à la  Société  Royale  des  Sciences  de 
Montpellier  , un  Mémoire  fur  l’ufage 
de  quelques  retnedes  nouveaux  peu  con- 
nus en  France,  entr’autres  fur  les  effets 
de  l’extrait  de  la  pulfatille  ou  coque- 
lourde.  Les  fuccès  qu’il  a obtenus  de  ce 
remede  , le  lui  font  regarder  comme  la 
plus  efficace  que  le  médecin  puifîe  op- 
pofer  au  vice  dartreux,  quel  que  foit  la 
partie  du  corps  qu’elle  affede.  Ce  Mé- 
moire contient  des  cures  bien  faites, 

B 2 
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pour  juflifîer  la  vertu  de  cette  plante } 
des  dartres  quiavoient  cédés  à Ion  ufage, 
ôc  qui  n’avoient  pas  tardé  à Te  remon- 
trer, ont  difparus  fans  retour  avec  i’u- 
fage  de  ce  remede  continué  pendant 
quelques  mois.  On  prend  cët  extrait 
2 fois  par  jour  à la  ciofe  d’un  grain  & 
demi  chaque  fois,  mêlé  avec  du  fucre. 
On  joint  à fufage  introduit  de  ce  re- 
rnede  des  lotions  fur  la  partie  dartreufe, 
avec  des  décodions  de  jufquiame  & de 
ciguë,  + 

lien)  s de  contre  la  Sciatique» 

27.  Un  homme  de  diflindion , an- 
cien Officier  au  Régiment  d’Alface;  a 
éprouvé  avec  le  plus  grand  fuccès,  un 
remede  qu’il  juge  immanquable.  Cet  O fi 
licier,  à la  fqite  des  campagnes  de  Bo- 
hême & de  ^Flandres  dans  la  guerre  de 
1742,  eut  à l’âge  de  21  ans,  une  cruelle 
attaque  de  fciatiqUe,  qui  lui  reprit  juf- 
qu’à  3 fois  : la  derniere  qu’il  eut  à Lille, 
où  il  étoit  en  garnifon  , fut  fi  terrible  , 
qu’il  ne  jettoit  qu’un  cri,  & qu’elle  étoit 
accompagnée  d’une  violente  fievre  cail- 
lée par  la  feule  force  du  mal;  une  femme 
de  l’on  voifinage,  lui  confeilla  de  pren- 
dre de  la  graine  de  navette,  de  ia  faire 
gfelfer  à-peu-prcs  au  même  degré  (pue 
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îe  café , de  la  mettre  dans  un  fac  de  toile 
bien  coulü,  & d’appliquer  ce  fac  le  plus 
cfiaud  qu’il  pourrait  le  fupporter  fur  fa 
cuifle,  au  moment  ou  il  voudrait  s’en- 
dormir 5 il  fit  pendant  3 nuits  cette  ap- 
plication, & il  fut  guéri  radicalement. 
Cet  Officier  n’a  pas  eu  le  moindre  ref- 
fentiment  de  cette  fciatique,  pendant 
les  fix  campagnes  delà  derniere  guerre, 
qu’il  a faites  depuis,  quoiqu’il  eût  fervi 
pendant  tout  l’hiver,  qu’il  eut  pafle  des 
nuits  au  bivouac,  & qu’il  n’eût  pris  au- 
cune précaution  pour  fe  garantir  d’une 
rechute. 

Secret  contre  la  Rage  „ découvert  en  1 770  , 
par  un  vieux  Berger  du  Comté  de  Bue -- 
kingham  en  Angleterre* 

2 B.  Ecrafez  y ou  6 gonfles  d’ail 
avec  pareille  quantité  à-peu-près  de  la1 
racine  de  Bardane  ou  glouteron  ; ajou- 
tez-)' la  valeur  d’une  gonfle  d’ail  de  fel 
commun  ; formez  du  tout  un  emplâtre 
à force  d’écrafer  le  tout  enlemble,  vous 
l’appliquerez  fur  la  morfure  , & la  re- 
nouvellerez tous  les  jours  pendant  une 
femaine  au  moins.-  Si  le  malade  eft  à 
portée  d’un  Chirurgien  pour  fe  faire  ti- 
rer quelques  palettes  de  fang  , ce  ne 
fera  que  mieux , mais  fans  cela  le  re- 
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mede  doit  céder  à l’effet  du  remede  cr- 
deffus. 

Remede  éprouvé  contre  les  maux  de  Dents . 

29.  Prenez  racines  de  pyrethre  demi 
once,  de  tormentille  3 gros,  c on  caliez 
les  racines,  faites-leur  prendre  un  bouil- 
lon dans  une  chopine  de  vinaigre  rouge, 
en  retirer  le  vaifleau  du  feu  ; ( & ce 
vaiffeau  fera  de  terre  ) on  jettera  dans 
la  liqueur  un  gros  d’opium  coupé  par 
petits  morceaux , & un  gros  de  cam- 
phre, qu’on  aura  pilé  avec  3 gros  de 
femence  de  jufquiame  : on  laiffera  infu- 
ferhors  du  feu,  & le  vaiffeau  bien  cou- 
vert pendant  l’efpace  d’une  heure.  On 
paffera  le  tout  à travers  un  linge  finj  fans 
exprimer,  on  tirera  la  liqueur  au  clair j 
l’ufage  de  cette  lotion  efl  une  cuillerée 
à bouche,  qu’on  fait  tiédir,  & dont  on 
fe  gargarife , il  faut  prendre  garde  d’en 
avaler. 

Remède  pour  les  Contrecoups. 

30.  Prenez  24  grains  de  cochenille 
préparée  , demi  gros  de  blanc  de  ba- 
leine, le  tout  préparé  dans  de  la  confec- 
tion d’hyacinthe,  dont  on  fera  des  bols, 
que  le  malade  avalera  ayant  de  fe  cou- 
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cher;  fi  la  chute  efi  récerite  & violente, 
on  lui  fera  avaler  par  jour  une  ou  trois 
cuillerées  de  vulnéraire, 

Remede  contre  les  Engelures. 

3 r . Prenez  2 onces  de  cerat  récent  ; 
un  gros  de  cérufe  , un  fc  ru  pu  le  de  cam- 
phre, une  demi-once  d’efprit-de-vin , 
mêlez  le  tout,  & faites- en  une  pommade 
dont  on  frottera  les  parties  attaquées, 
le  matin  & le  foir. 

Remede  contre  tes  Vanaris . 

32.  On  prend  de  la  pariétaire;  on  en 
COupe  les  feuilles  le  plus  menu  qu'il  elî 
polïible;  on  les  mêle  avec  une  quan- 
tité proportionnée  de  fain-doux.  On  en- 
veloppe le  tout  de  piufieurs  papiers  les 
uns  fur  les  autres,  & on  le  met  dans  de 
la  cendre  chaude  , qui,  fans  être  allez 
brûlante  pour  griller  le  papier,  ait  ce- 
pendant la  chaleur  fuffifante  pour  cuire 
doucement  la  pariétaire,  & la  Bien  in- 
corporer avec  le  fain-doux.  On  étend 
enfuitecet  onguent  fur  du  papier  brouil- 
lard, dont  on  enveloppe  la  partie  ma- 
lade : on  le  renouvelle  au  moins  deux 
fois  par  jour.. 
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Remede  pour  les  Engelures. 

{j  5. .On. en  a fait  les  plus  heureu  les  épreu- 
ves pour  diffiper  les  engelures,  avant 
qu’elles  foient  ouvertes.  Voici  la  recette. 
Il  faut  aux  premières  démangeaifons  que 
l’on  fent,  verfer  dans  fa  main  trois  ou 
quatre  gouttes  de  teinture  de  benjoin , 
avec  laquelle  fe  fait  le  lait  virginal,  que 
l’on  trouve  chez  tous  les  Parfumeurs , 
8c  en  frotter  la  partie  tuméfiée.  On  fait 
pendant  fept  ou  huit  jours  la  même  fric- 
tion, & l’engelure  difparoît.  Le  lait  vir- 
ginal feche  fur  le  champ  , 6c  ne  fait  au- 
cune faleté. 

Moyen  propofe  & éprouvé'  pour  P entretien 

de  la  fanté  des  Moijfonniurs  y par  AJ. 

PoumeL 

34.  « Il  y a huit  ani  que  j’exerce 
l’art  de  guérir  dans  la  campagne.  Je 
eroyois  en  arrivant,  y trouver  des  hom- 
mes forts  , vigoureux  , robufles  , tels 
enfin  qu’on  fe  plaît  à nous  peindre  or- 
dinairement cette  portion  de  l’humanité 
la  plus  précieufe.  Quelle  fut  ma  furprife, 
quand  au-lieu  d’hommes  aulîï-bien  conf- 
titués,  je  trouvai  un  Peuple  d’infortunés 
traînant  une  vie  languilfante  au  milieu 
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de  mille  maux  & de  mille  infirmités.  Il 
eftdes  contrées  heureufes,  où  cetteclalle 
d’individus  réunit  la  force  & la  vigueur, 
Sc  c’efl  fans  doute  dans  les  pays  où  tout 
le  monde  jouit  d’un  honnête  nécefîaire  ». 

« Il  s’en  faut  bien  que  celui  que  j'ha- 
bite, préfente  un  fpeflacie  aufîi  confo- 
lant!  Sur  vingt  malades,  il  s’en  trouvé 
douze  ou  quinze  plongés  dans  la  plus 
grande  pauvreté;  fourcè  intariflable  de 
mille  indifpofitions.  C’efî  un  fait  dont 
je  fuis  tous  les  jours  le  trille  témoin. 
Je  ne  puis  m’empêcher  dé  m’élever  ici 
contre  ceux  qui  ofent  avancer  qu'ii  efl 
néceffaire  que  les  gens  de  la  campagne 
foient  dans  la  mifere;  que'c’eft  le  feùL 
moyen  de  les  rendre  laborieux.  C’eft 
une  erreur  groffiere.  L’indigence  ne  pro- 
duit que  des  êtres  foibles,  8c  fait  dégé- 
nérer l’efpece  humaine  , lui  ôte  Ton  cou- 
rage, là  vigueur  , 8c  toutes  fes  facul- 
tés 

« Le  dèlîr  d’être  tuile  à ces  infortu-- 
nés , m’a  engagé  à rechercher  lés  eau  fes 
de  ce  déluge  de  maux  qui  les  environ- 
nent. L’expérience  m’a  convaincu  , qüé 
prefque  toutes  leurs  maladies  Huent'  dé' 
trois  fources  principales  ,'qui  font  ou  les 
mauvais  alimens,,ou  lés  tl avaux. trop  pé»- 
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nibles , ou  les  chaleurs  excefîîves  pen- 
dant la  moiffôn  ». 

“ Je  me  fuis  borné  à cette  derniere 
caufe,  bien  perfuadé  qu’en  prévenant 
îes  effets  qu’elle  produits , on  remédie- 
roit  en  même-tems,  au  moins  en  bonne 
partie , aux  deux  autres.  En  effet , met- 
tre les  malheureux  Moiflonneurs  en  état 
de  fupporter  les  chaleurs  immodérées 
de  l’été  y prévenir  les  maux  & les  ma- 
ladies qu’elles  leur  occafionnent,  feroit 
à mon  avis,  les  mettre  dans  le  cas  de 
fputenir  avec  bien  plus  de  farce  & de 
courage  leurs  travaux  de  la  moiflbn.  Us. 
ne  feroient  pas  enfuite  obligés,  comme 
ils  le  font  ordinairement , de  contam- 
iner, pendant  l’hiver,  en  frais  de  ma- 
ladies, le  fruit  qu’ils  en  retirent  en  été  ». 

« Le  moyen  préfer vatif  que  je  pro- 
pofe  , & dont  je  me  fers  avec  fuccès* 
depuis  quelques  années  , efî  fîmple  , 6c 
la  préparation  en  eif  facile  8c  peu  cou* 
teufe.  Je  fais  mettre  à-peu-près  une  li- 
vre de  jus  de  grofeille  dans  plein  une* 
cruche  d’eau , qui  en  contienne  lïx  bou- 
teilles. Je  la  fais  édulcorer  avec  plus  ou 
moins  de  fucre  , & je  recommande 
qu’on  la  tienne  dans  l'endroit’  le  plus, 
frais  ». 

« Cette  eau  , ainfi  préparée,  fen  de 
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boifTon  aux  Moiflbnneurs  pendant  toute 
la  journée.  Tous  ceux  qui  en  font  ufage 
m’ont  avoué  qu’indépendamment  de  ce 
qu’ils  l’ont  trouvée  très  - agréable , ils 
ont  été  beaucoup  moins  altérés  qu’à 
l’ordinairej  on  en  fent  aifément  la  rai- 
fon.  Prefque  pas  un  de  ceux-là  n’onj 
été  malades  ■,  tandis  que  ia  plus  grande 
partie  de  ceux  qui  ne  Font  pas  connue, 
ou  qui  ont  négligé  de  s’en  fervir , a 
éprouvé  mille  indifpoluions  ». 

« Comme  il  ne  feroit  pas  étonnant, 
parmi  ces  infortunés , d’en  trouver  qui 
ne  votidroient  pas  fe  donner  1a  peine 
de  préparer  ce  jus,  d’autres  qui  matj- 
queroient  d'intelligence,  d’autres  enfin 
qui  n’auroient  pas  le  moyen  de  fournir 
à ces  petits  frais,  ne  pourroit-on  pas 
ajouter  aux  remedes  qu’on  difiribue  gra- 
tis dans  les  campagnes , par  ordre  de 
MM.  les  Intendans,  dont  on  ne  fauroit 
trop  louer  les  vues  bienfai/antes  ; ne 
pourroit-on  pas,  dis -je,  ajorner  aux 
remedes  dont  nous  venons  de  faire  men- 
tion , le  fyrop  de  grofeiiie  qu’on  feroit 
difiribuer,  par  rouleaux,  dans  toutes  les 
ParoilTes , en  raifon  du  nombre  des  Moif- 
lbnneurs employés,  & qu’on  feroit  faire 
dans  chaque-  ville  la  plus  voifine  , pour 
moins  multiplier  les- irais  ». 
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« C’e[t  alors  que  MM.  les  Seigneurs- 
& MM.  les  Curés  p.ourroient,  fans  cou- 
rir aucun  rifque,,  rendre  des  fervices- 
eflentiels  à leurs  vaflaux , à leurs  par  oit 
iiens  ». 

« Je  puis,  fins  fërtir  dè  mon  ftijet,’ 
afîîgner  une  quatrième  caufe  des  maux 
infinis  qui  affligent  beaucoup  de  gens 
de  la  campagne,  c’ert  la  malpropreté  ». 

« Entrez  dans  les  afyles  de  l’indigence 
’&•  de  la  mifere,  vous  y refpi ferez  un 
air  corrompu.  La  lumière  y pénétré  à, 
peine.  Avancez  , jettez  les  yeux  fur  Ie.: 
lit  de  ces  infortunés , vous  y verrez  une 
paille  à demi- pourrie; , vous  vous  ap- 
percevrez  dans  plufieurs  que  ce  qu’on 
appelle  lavicr  * manque  d'iiîue  au  dehors... 
L’eau  dont,  ils  fe  fervent  continuelle- 
ment, tombe  dans- un  coin  de  la  cham- 
bre où  ils  mangent , eu  ils  couchent.,,, 
ik  y forme  une  efpece  de  bourbier  d’où 
il  s’exhale,  une  odeur  des  plus  raalfai- 
fintes,  fource  de  mille  maux;.  J’ai  quel- 
quefois rendu  la*  fanté.  à quelques-uns. 
de  ces  malheureux , en  détruifant  cette:- 
feule  caufe 

Heme de  Spécifique  peur  arrêter  les  ravages? 
de  la  Petite-Vérole*, 

3$.  Ereaez  tut  morceau  deiard  éj>ai s% 
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Bien  dépouillé  de  fa  chair  & de  fa  peauy 
eoupez  le  en  qusrré  long',  piquezde  fur 
toutes  les  furfaces  avec  des  grains  d’a- 
voine, & fi  près  qu’on  n’apperçoive  plus 
le  lard  y mais  de  fa<jon  cependant  que 
l’avoine  foit  enfoncé  le  plus  qu’il  eft 
poffible.  Mettez  ce  lard  à la  broche,  àt 
un  feu  clair,  & recevez- en  la  graiffe 
dans  une  lechefrite  propre,  & fans  mau- 
vaife  odeur.  Quand  tout  le  lard  fera 
fondu,  vous  le  verferez  dans  un  vale 
plein  d’eau  fraîche,  &.vous  pétrirez  cette 
pommade  dans  au  tant  de  différentes  eaux 
qu’il  fera  nécefiarre,  pour  lui  donner  le. 
plus  de  blancheur  qu’il  fe  pourra.  Ap- 
pliquez de  cette  pommade  légèrement  ;, 
avec  le  doigt  , fur  tous  les  boutons  ,, 
quand  l’éruption  fera  entièrement-faite  , 
& qu’ils  feront  blancs.  Réitérez  cetufage 
trois  ou  quatre  fois  en  douze  heures.  Air 
bout  de  deux  jours,  les  boutons  defio*- 
ehés  tomberont  (ans  démangeaifon  , 8à 
fans  aucune  trace  permanente  fur  le  yi<*- 
fage., 

précautions  que  les  - Cultivateurs  doivent: 
prendre  pendant  les  chaleurs. 

$6.  Pendant  les  grandes  chaleurs  & 
dans  le  tems  de  la  fécherefle , on  croit- 
très-utile  d’avenir  fes-  Cultivateurs  de-. 
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mettre  trois  cuillerées  de  vinaigre  fim- 
ple , fait  fans  aromates,  fur  chaque  pinte 
d’eau  qu’ils  emporteront  pour  fe  défal- 
térer  dans  les  champs.  Cette  boiflon  a 
foutenn  les  Soldats  Romains  dans  les 
marches  forcées  qu’ils  faifoient  dans  les 
plus  grandes  chaleurs  de  l’été  ; & nos 
troupes  en  ont  fait  uftge,  avec  le  même 
fucccs,  dans  les  campagnes  de  Flandre 
& de  Weflphalre  fur  le  Rhin. 

La  propriété  de  cette  Boiiïon  ell  de 
rafraîchir,  tempérer  les  humeurs,  & de 
calmer  l’effervefcence  du  lang;  elle  elt 
atitifeptique  , rélîfle  à la  putréfaélion. 
Les  malades  qui  font  attaqués  de  maux 
de  gorge,  de  coliques,  douleurs  de  ven- 
tre & de  dévoiemens  occafionnés  par 
t»op  de  chaleur  & de  fëcherelîè , feront 
Bouillir  pendant  une  demi-heure,  deux 
cuillerées  de  riz  dans  trois  chopines  d’eau 
qu’on  paiïera  par  tin  linge  -,  ils  en  boiront 
plufieurs  gobelets  par  jour.  A la  fuite 
de  i’ufage  de  cette  tifânne,  on  fera  fon- 
dre deux  onces  & demie  de  manne  dans 
deux  gobelets  d’infufion  de  fleurs  de 
Bouillon-blanc,  qu’on  palfera  par  un 
linge,  pour  trois  dcfes.  La  première  fe 
donne  à 5 heures  du  matin,  la  fécondé 
à 6 , & la  troiiîeme  à 7.  Pendant  l’eflèe 
de  la  médecine,,  ou  boit-  de  Peau  de 


DES  MEILLEURS  MÉOIGAMENS.  Jp 
veau.  Il  eft  bien  eflentiel  d’obferver  un 
régime  exaâ  pendant  le  traitement , 8c 
de  ne  pas  charger  fon  eflomac  d’alimens, 
car  la  plupart  des  maladies  font  occa- 
fionnées  par  les  mauvaifes  digellions  j 
& lorfque  l’on  efl  parvenu  à les  réta- 
blir, on  guérit  plus  promptement.  Ce 
traitement  empêchera  suffi  les  dévoie- 
mens  de  dégénérer  en  flux  de  fang  & 
diflenterie  qui  font  fi  fréquentes,. 

Gelés  de  Lait . Remede  éprouvé  pour  la- 

poitrine. 

37.  î!  faut  prendre  trois  bouteilles 
ou  pintes  de  lait  de  vache,  le  plus  par- 
fait 8c  le  plus  frais,  les  mettre  dans  un 
pot  de  terre  neuf,  avec  de  la  rouelle 
de  veau,  fans  os,  ni  peau  , ni  graille , 
8c  une  demi -livre  de  jarret  de  derrière, 
que  l’on  met  cuire  fur  un  réchaud  avec 
„de  la  braife  : on  connoît  qu’il  efl  à fon« 
point  , quand  la  viande  fe  déchire,  & 
que  le  lait  efl  réduit  au  tiers  : pendant 
la  cuiffbn , il  faut  remuer  fou  vent  avec 
une  cuiller  de  bois  neuve,  de  peur  que 
Je  veau  ne  s’attache  au  fond  du  vafe. 
On  pafle  enfuite  le  tout , 8c  on  le  laille 
refroidir  dans  un  pot  de  fayance  très— 
propre  ; lorfqii’ii  eft  gelé,  il  faut  le  eou- 
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Trir  avec  du  papier  . & le  mettre  dans-' 
mi  endroit  très- frais , fans  humidité. 

Maniéré  de  s'en  fervir. 

II  faut  en  prendre  tous  les  matins  une 
cuillerée  à bouche,  froide,  qu’on  iaiiïe 
fondre  dans  fa  bouche,  fans  être  aflreint 
à aucun  régime  : dans  les  chaleurs,  on 
n’en  prendra  que  la  moitié  de  la  dofe. 

Il  faut  bien*fe  garder  de  toucher  à 
cette  gelée  avec  le  bout  du  doigt , & 
de  porter  là  moindre  haleine  delïus  ,, 
fur-tout  celle  du  malade  , cela  la  feroit 
gâter  fur  le  champ.  L’ufage  de  ce  re- 
mede,  continué  pendant  trois  femaines, 
fiffit  pour  cicatrifer  Je  poumon.  Le  ma- 
lade, en  le  prenant,  crachera  beaucoup’ 
plus  qu’auparavant , ce  qui  ert  un  ligne 
de  guérifon.  Il  eh  excellent  audi  pour 
toutes  les  affedions  de  poitrine  , tel 
que  rhume,  Sic.  Sec.  Sc  alors  il  n’exige 
point  d’être  continué  auiïi  iong-tems  ; 
huit  ou  dix  jours  peuvent  fuffire , félon 
le  degré  de  la  maladie.  Ce réinede  exige* 
lé  plus  grand  foin  & la  plus  grande  pro-- 
preté,  tant  dans  la  maniéré,  de  le  faire  , 
que  clans  celle  de  s’en  fervir  & de  le' 
conferverj  il  perdroit  toute  fa  vertu  par 
là  moindre  corruption , que  l’on  recon- 
noît  à dé  petites  tâches  qui  fe  forment 
deifus , comme  fur  les  confitures,,- 


DES  MEILLEURS  MÉdICAMENS.  4* 

Maniéré  dont  les  RuJJes  traitent  les  per- 
sonnes afphixiées  par  la  fumée  du  char- 
bon , tirée  d'une  Lettre  du  Doéleur 
Guthrie  au  Doéleur  Prieftley  , inférée 
dans  les  TranjaElions  Philofophiques  de 
Londres  j pour  l'année  177p. 

38.  « Les  gens  riches , dit  le  D* 
Guthrie,  ont  de  doubles  fenêtres  à leurs 
maifons;  le  pauvre  & le  commun  du 
peuple  n’en  ont  que  de  Amples.  Les  vi- 
tres, pendant  les  grands  froids , font 
couvertes  de  glaces  qui  y femblent  in- 
cruflées,  Sc  qui  font  ordinairement  com- 
parées de  l’air  fiumide  forti  des  pou- 
mons des  perfonnes  qui  habitent  ces 
maifons,  & qui  y font  toujours  en  grand 
nombre.  Cette  elpece  de  croûte  efl  en- 
core imprégnée  du  phlogiftique  des  chan- 
delles, & delà  vapeur  des  matières  corn- 
buflibies  qui  fervent  à échauffer  les  ap- 
partemens.  Quand  le  dégel  fuccede  à 
un  long  froid  & fond  cette  glace  , il 
fe  développe  un  principe  funefle  , qui 
produit  fur  les  corps  humains  tous  les 
effets  funefles  que  le  charbon  produit 
par-tout.  Cependant  les  Rudes  les  at- 
tribuent con-Üamment  à leurs  fourneaux;, 
ils  ne  peuvent  concevoir  que  la  diffo- 
lution  d’une  fî  petite  portion  de  glace. 
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puiïïe  avoir  des  conféquences  auffi  ex- 
traordinaires & auffi  fàcheufes  ». 

« Les  RnfTes,  continue  M.  Guthrie, 
chauffent  leurs  maifons  par  le  moyen 
de  fourneaux;  ils  y enta  lient  une  cer- 
taine quantité  de  bois  coupé  de  la  gran- 
deur convenable  pour  y être  placé;  ils 
le  laiffent  brûler  iufqu’à  ce  qu’il  foit  ré- 
duit en  charbon  alors  ils  ferment  le 
tuyau  par  lequel  paiïe  la  fumée,  & ou- 
vrent la  bouche  du  fourneau,  afin  de 
concentrer  toute  la  chaleur  dans  l’ap- 
partement. Quelquefois  les  domelliques 
ont  de  la  négligence;  ils  font  cette  opé- 
ration avant  de  s’être  bien  affinés  que 
le  bois  eft  entièrement  confumé  ; fou- 
vent  il  en  relie  des  morceaux  qui,  ne 
le  font  pas , & qui  forment  une  efpece 
de  charbon  noir,  qui,  en  brûlant,  ne 
rend  point  de  fumée  fenfible,  mais  ex- 
hale une  vapeur  de  la  nature  la  plus- 
funefte.  Le  malheureux  qui  couche  dans 
la  chambre  expofée  à cette  vapeur  , 
tombe  dans  un  femmeil  profond  dont 
il  ell  difficile  de  le  tirer  ; il  paroit  in- 
fenfible  à tour.  Il  n’y  a cependant  au- 
cun fymptôme  de  fuffocation.  Lorfque 
le  mal  efl  à un  certain  degré,  le  ma- 
lade gémit,  & alors  les  voifins  éclairés 
fur  fba  état  viennent  à fan  fecours.  Une 
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perforine  qui  s’affied  dans  une  chambre 
ainfi  infectée,  fans  avoir  intention  de 
dormir,  fe  fent  bientôt  attaquée  de  ver- 
tiges & d’envie  de  vomir;  mais  les  Ruf- 
fes  en  général  éprouvent  rarement  ce 
fymptôme  ; il  ne  fe  fait  gueres  fentir 
qu’aux  étrangers , qu’il  avertit  du  dan- 
ger qui  les  menace»  Les  naturels,  comme 
les  étrangers,  éprouvent  feulement  des 
maux  de  tête  ; & s’ils  ne  quittent  pas 
immédiatement  la  chambre , ce  qui  ne 
leur  eft  pas  toujours  aifé,  à caufe  de 
l’engourdilFement  de  tous  leurs  mem- 
bres, ils  perdent  !|jentôt  tout  fentiment. 
Leur  état  e(l  tel  que  s’ils  palfent  une 
heure  fans  fecours,  tous  ceux  qu’on  leur 
donne  enfuite,  fontfouvent  inutiles.  La 
méthode  que  les  Ruffes  emploient  p»onr 
les  rappeller  à la  vie  , e!l  celle-ci  : ils 
portent  le  malade  dehors,  l’étendent  fur 
îa  neige,  fans  autre  couverture  que  fes 
habits.  On  lui  frotte  les  tempes  & la 
poitrine  avec  de  la  neige;  on  verfe  de 
l’eau  froide  ou  du  lait  fur  fon  eüomac, 
& l’on  continue  les  friâions  avec  de 
la  neige  , jufqu’à  ce  qu’il  ait  repris  fa 
couleur  naturelle  & le.  fentiment.  On 
guérit  le  mal  de  tête  qui  relie  encore, 
en  appliquant  fur  le  Iront  un  cataplnfme 
de  pain  noir , détrempé  dans  du  viuai- 
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vre.  On  peut  obferver,  en  paffant,  com- 
bien  different  entr’elles  les  méthodes 
employées  pour  rappeller  à la  vie  un 
noyé j & un  homme  fuffoqué  par  la  fu- 
mée du  charbon.  On  emploie  pour  le 
premier  l’application  inférieure  & exté- 
rieure de  la  chaleur,  & pour  le  fécond 
celle  du  froid.  On  peut  répondre  que 
l’application  du  froid  produit  la  chaleur, 
& cela  eft  confirmé  en  effet  par  la  ma- 
niéré dont  lès  Rudes  rétabliJTent  la  cir- 
culation dans  un  membre  gelé , en  le 
frottant  avec  de  la  neige.  Mais  ce  qui 
eft  fingtilier,  dans  le  cas  des  perfonnes 
fuffoqttées  par  des  vapeurs  nui iibles  ,, 
e’eft  que  leur  corps  eft  beaucoup  plus 
chaud  dans  le  moment  où  on  les  porte 
hors  de  la  marfon , que  lorfqü’rls  ont  re- 
pris le  fentrment  j leur  couleur  naturelle 
eft  entièrement  revenue,  & la  neige  8c 
l’eau  ont  anéanti  le  principe  qui  leur 
nuifoit  ». 

Sur  le  Lemhhochorton , plante  vermifuge 
dont  le  nom  eft  dérivé  du  grec  Lemitha, 
ver  intéft'mal  j-  & Chorton,  herbe. 

3p.  Le  LemithocFrorton  , fpéçifîque 
contre  les  vers  de  toute  efpece,  n’efl 
ni  un  fecret  , ni  une  compofition,  c’eft 
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une  plante  marine,  telle  que  la  nature 
l’a  produite,  reconnue  vermifuge  fpé- 
cifîque  par  les  Médecins  des  Hôpitaux 
militaires.,  & par  les  obfervaiions  des 
meilleurs  Médecins  de  France;  elle  efl 
atiffi  le  plus  puifîànt  abforbant , carmi- 
natif,  flomachique  & antiputride. 

Non-Teuiement  elle  guérit  les  mala- 
dies vermineufes,  en  faifant  rendre  les 
vers  par  les  feiies  dans  l’efpace  de  vingt- 
quatre  heures,  mais  prife  comme  pré- 
fervatif,  elle  détruit  au  (fi  le  germe  de 
ces  infedtes,  & prévient  les  fâcheux  ac- 
eîdens  qui  en  réfultent.  On  ne  voit  plus 
dans  les  pays  où  Fufage  de  cette  plante 
eft  introduit,  les  enfans  (i  fouvent  atta- 
qués de  fîevres  irrégulières,  d’épiiepfics, 
& enfin  de  toute?  les  maladies  vermi- 
neufes. Propre  à abforber  les  acides  de 
Peliomac , ce  remede  corrige  l’acrimo- 
nie des  humeurs , & réfifle  à la  putri- 
dité : il  chaire  les  vents  par  le  bas,  6c 
calme  les  coliques.  Ii  arrête  les  vomif- 
femens  habituels  ; il  détruit  les  maux  de 
cœur,  & produit  de  très-bons  effets  dans 
les  maladies  hiflériques , ou  vapeurs  des 
femmes  , autrement  dites , lorfqu’ellee 
viennent  d’un  dérangement  d’eflomac  , 
ou  par  foiblefle  du  même  vifeere.  Dans 
ks  fieyres  putrides,  où  les  vers  jouent 
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le  plus  grand  rôle  le  iemithochorton 
eft  d’une  grande  reffource;  la  quantité 
de  vers  qu’il  a fait  rendre,  a fou  vent 
décidé  de  la  guérifon  du  malade.  Dans 
les  maladies  de  langueur , & dans  les 
longues  convalefcences , il  a produit  des 
effets  merveilleux  , en  rétabliffant  les 
fondions  de  i’eftomac.  On  l’adminiftre 
dans  tous  les  périodes  de  ia  maladie , 
même  pendant  ia  fievre , fans  craindre 
d’inconvénient.  Les  en  fans  prennent  des 
infufions  de  cette  plante  fans  répu- 
gnance , puifqu’on  la  donne  avec  du 
lucre,  qu’on  ia  fait  entrer  dans  les  ali- 
mens  de  leur  goiit. 

L’envie  & ia  jaloufie  avoient  fait  dé- 
crier ce  remede.  Mais  l’on  fait  pertinem- 
ment que  dans  le  pins  grand  nombre 
des  villes  du  Royaume,  les  Médecins, 
les  Chirurgiens , & les  gens  de  l’art  dé- 
Imtérelïes  l'adminiflrent  avec  la  plus 
grande  confiance,  & dans  tous  les  cas 
fufm  en  donnés.  Nous  l’annonçons  de 

On  le  prépare  en  infufion  ou  en  dé- 
codion. En  infufion,  on  le  met  dans 
l’eau  chaude  le  foir,  & on  le  iaiffe  in- 
fufer  jufqu’au  matin  , le  pot  bien  cou- 
vert; on  le  chauffe  enfuite  de  nouveau; 
on  ie  paffe  à travers  un  linge  avec  ex- 
preffion,  on  ajoute  du  fucre  ou  du  fyrop. 
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& on  le  fait  prendre  à jeun  : nne  heure 
après  On  peut  déjeuner.  On  peut  auflï 
pétrir  de  la  farine  & du  fucre  avec  cette 
infufion , en  faire  une  pâte  liquide  , la 
frire  en  forme  de  beignets  avec  de  l’huile 
ou  du  beurre,  les  bien  fucrer  & les  man. 
ger;  l'effet  en  ell  auflï  merveilleux. 

La  décoâion  Ce  fait  en  faifant  bouillir 
la  plante  deux  ou  trois  minutes  ; on  la 
laide  refroidir  bien  couverte;  on  la  paffe 
par  expreffion,  & on  y ajoute  du  fucre 
pour  la  prendre;  quelquefois  on  en  met 
dans  une  omelette , ou  dans  la  foupe 
en  fubüance. 

Pour  un  enfant  jufqu’à  l’âge,  de  dix- 
huit  mois,  d’une  once  on  peut  en  faire 
douze  prifes.  Pour  un  enfant  jufqu’à 
l’âge  de  quatre  ans  , l’once  fait  huit  prr- 
fes.  De  quatre  ans  jufqu’à  dix,  on  fait 
flx  prifes.  Au  deffus  de  cet  âge , l’once 
fait  quatre  prifes.  On  peut  augmenter 
ou  diminuer  la  dofe , félon  la  eonflitu- 
tion  & le  tempérament,  La  quantité  d’eau 
doit  être  une  petite  taffe  à café  pour  un 
homme,  & moins  à proportiowpour  les 
autres  âges. 
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Apozeme  contre  la  Néphrétique , &*  les  ohf 
truBions  des  Vifceres . 

-40.  Prenez  racines  d’arrete-bœuf  8c 
d’afperge,  de  chacune  demi  once,  feuil- 
les de  chichorée , de  pimprenelle  & 
d’argremoine,  de  chacunedemi-poignée,  " 
femences  de  cerfeuil  , & d’herbe  aux 
perles  de  chacune  une  demi. pincée , des 
fleurs  de  fureau  une  pincée,  faites  cuire 
le  tout  dans  8 onces  d’eau  de  fontaine, 
délayez  dans  cette  décodion  une  demi»- 
once  de  fyrop  des  cinq  racines  apérr- 
tives  pour  un  apozeme , à prendre  le 
matin  pendant  B jours  ; cet  apozeme  eft 
indiqué  dans  la  néphrétique , les  obf- 
truélions  du,  foie,  de  la  ratte  & des  au- 
tres vifceres  où  il  eft  queftion  de  fon- 
dre 8c  de  diftbudre  un  fang  épaijji. 

Contre  le  Flux  Céliaque. 

41.  Prenez  des  racines  d'enula  cam- 
pana , de  gramen , de  falfepareille  dé- 
coupées mince,  de  chacune  demi-once, 
des  feuilles  de  campliorata , de  fanicle, 
de  verge  dorée  de  chacune  demi  poi- 
gnée, des  femences  contre  vers  un  gros; 
faites  bouillir  le  tout  dans  8 onces  de 
décodion  d’orge  entier  j faites  difloudre 
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dans  la  colature  une  once  de  fyrop  de 
capillaire  pour  un  apozeme , à prendre 
pendant  fept  ou  huit  jours , en  fe  pur- 
geant au  commencement  & à la  fin  avec 
la  rhubarbe , les  tamarins  8c  le  fyrop  de 
chicorée  compofé. 

Contre  les  Hémorrhagies , le  Vomiffement 
& lejlux  de  Sang, 

42.  Prenez  racines  de  bifiorte,  de 
tormentille  8c  de  grande  confonde  de 
chacune  demi  once  : feuilles  de  bourfe- 
à-pafletir  8c  de  mille-feuille  de  chacune 
une  demi-poignée;  rofes  rouges  une  pin- 
cée, faites  cuire  le  tout  dans  une  fuffi-; 
fante  quantité  d’eau  de  fontaine,  jufqu’à 
la  rédudion  de  fix  onces;  ajoutez  à la 
décodion  deux  onces  de  fuc  d’ortie  bien 
purifié , fix  gros  de  fyrop  de  coings  ; 
faites  un  apozeme  à prendre  le  matin 
pendant  3 jours  de  fuite,  pour  arrêter 
les  hémorrhagies , le  vomiflement  8c  le 
flux  de  fang. 

Contre  les  Pâles  Couleurs . 

S43.  Prenez  des  racines  de  garance  8c 
de  grande  chélidoine  de  chacune  une 
once;  des  feuilles  de  chélidoine,  de 
petite  centaurée  8c  d’ablynthe  de  cha- 
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çune  une  demi-poignée , de  la  canelle 
deux  fcrupules , du  fafran  dix  grains  , 
que  vous  ferez  cuire  dans  une  chopine 
d’eau  de  fontaine  ; vous  délayerez  dans 
la  coiature  deux  onces  de  fyrop  des  cinq 
racines  apéritives  pour  un  apozeme  à 
divifer  en  trois  dofes  à prendre  le  ma- 
tin pendant  S jours. 

Contre  V acrimonie  du  Sang  „ la  Phtyjie  , 

V AJlhme  les  Ulcérés  du  Poumon. 

44.  Prenez  racines  de  guimauve  une 
on  e ; feuilles  de  capillaire  , de  pied- 
de-cliat  de  chacune  une  poignée;  fleurs 
de  pas-d’âne  & de  violettes  de  chacune 
une  pincée  ; femences  de  pavot  blanc 
broyées  & fufpendues  dans  un  nouet  une 
demi-once  ; faites  bouillir  le  tout  dans 
8 onces  d’eau  de  fontaine;  délayez  dans 
la  décoâion  une  once  de  fyrop  de  ca- 
pillaire pour  un  apozeme  à prendre  tous 
les  matins  pendant  8 jours. 

Contre  l'Inappétence  en  cas  d' obJlruElion. 

45".  Prenez  des  racines  d’afperges,  de 
Irufcus  8c  d’eryngium  de  chacune  une 
once;  feuilles  de  dent- de-lyon , d’at- 
gremoine  , de  capillaire  & d’abfypthe 
de  chacune  une  poignée  ; femences  de 
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fenouil  & crème  de  tartre  de  chacune 
deux  gros , fleurs  de  tamarifc  & de  fu* 
reau  de  chacune  une  pincée;  faites-les 
bouillir  dans  une  livre  6c  demi  d’eau 
de  fontaine  pour  un  apozeme  à divifer 
en  trois  dofes  à prendre  trois  jours  de 
fuite;  vous  ajouterez  à chaque  dofe  une 
goutte  d’eflence  de  citron, 

Apoieme  rafraichijjant  dans  les  maladies  - 

Aiguës. 

46.  Prenez  feuilles  de  bourrache  ; 
de  bette  , de  buglofle  , de  poirée , de 
chicorée  blanche  lavée  & coupée  de 
chacune  demi-poignée;  faites  les  bouil- 
lir dans  3 chopines  d’eau  commune , 
que  vous  réduirez  à une  pinte;  ajoutez 
à la  décodion  une  once  de  fyrop  de 
violettes  ; prefcrivez  cet  apozeme  trede 
à la  dofe  d’un  verre  de  trois  heures  en 
trois  heures. 

Contre  la  fupprejjion  des  Mois . 

47.  Prenez  des  racines  de  chiendent 
8c  de  garance  de  chacune  une  once  j 
feuilles  de  dent- de  - lion , de  pimpre- 
nelle,  de  capillaire  de  chacune  une  pin- 
cée, fené  mondé  6c  rhubarbe  de  cha- 
cune deux  gros,  tïoçhifques  d’agaric  6c 
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crème  de  tartre  de  chacune  un  gros  8c 
demi  ; faites  bouillir  le  tout  dans  une 
ch  opine  d’eau  de  fontaine  pour  un  apo- 
zeme  que  l’on  partagera  en  trois  par- 
ties , l’on  ajoutera  à chacune  d’elles  une 
once  de  fyrop  rofat  compofé. 

Contre  la  Pleuréjîe  Çy  la  Peuripneumonie, 

4S.  Prenez  feuilles  de  Bourrache , de 
Eniglofle , de  chicorée  fauvage  de  cha- 
cune une  poignée  ; lavez  les  herbes,  8c 
faites - les  bouillir  dans  trois  chopines 
d’eau , que  vous  réduirez  à une  pinte , 
ajoutez  à la  décodion  une  once  & demi 
de  fyrop  de  guimauve  pour  un  apozeme 
à prendre  tiede  de  trois  heures  en  trois 
jheures  à la  dofe  d’un  grand  verre. 

Contre  la  Néphrétique , les  obJiruBions 
des  Vifceres. 

49.  Prenez  des  racines  d'arrete-bœuf, 
de  chiendent  & de  periil  de  chacune  une 
once,  de  la  racine  extérieure  de  chaulle- 
trappe  une  demi-once des  bayes  de  ge- 
nièvre concaflees  deux  gros , des  fleurs 
de  mille-pertuis  deux  pincées,  du  bon 
vin  blanc  un  pot , laiiïez  tremper  le  tout 
enfemble  pendant  24  heures  dans  un 
yailTeau  de  verre  bien  bouché.,  enfuit^ 
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Couler  & délayez  dans  la  colature  4 on- 
ces de  fucre , après  quoi  palTez  le  tout 
par  une  chauffe  de  drap  & le  gardez 
pour  l’ufage , la  dofe  eft  de  7 onces  le 
matin , & autant  le  foir. 

Apo^eme  peStoral  adoueijfanti 

y o.  Prenez  cîe  Forge  monde  une  demi- 
once  ; feuilles  de  bourrache,  de  capil- 
laire, de  tu  (filage , de  pulmonaire  ma* 
culée  de  chacune  demi-poignée;  faites 
bouillir  le  tout  dans  deux  pintes  d’eau 
commune , que  vous  réduirez  à trois 
ehopines , ajoutez  de  la  racine  de  gui- 
mauve lavée  deux  gros , fleurs  de  tuff 
filage,  mauve  de  chacune  une  pincée} 
retirez  le  vaiffeau  du  feu,  & lailîez  le 
tout  infufer  pendant  un  quart  d’heure , 
ajoutez  à la  décodion  une  once  & demi 
de  fyrop  de  capillaire,  faites  un  apozemé 
à prendre  tiede  de  deux  heures  en  deux 
fleures,  à la  dofe  d’un  verre  pour  la 
féchereffè  de  poitrine , & la  toux  opi- 
niâtre.- 

Contre  V Apoplexie  & le  Catharre. 

$ï.  Prenez  une  demi-once  de  racine» 
de  benoitte  , des  feuilles  d’hyflope  , de 
thym  de  chacune  demi- poignée , le-f 
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mences  de  pivoine  demi-gros,  tartre 
vitriolé  20  grains , faites  cuire  le  tout 
dans  une  fuffifante  quantité  d’eau  de  fon- 
taine jufqu’à  la  réduâion  de  y onces  ; 
on  ajoutera  à la  colature  une  once  de 
fyrop  de  melifTe  pour  un  apozeme,  à 
prendre  dans  les  maladies  fufdites. 

Apozeme  connu  fous  le  nom  vulgaire  de 
Bouillon  Rouge, 

y 2.  Prenez  racines  & feuilles  de  chi- 
corée fauvage,  de  pilTenlit,  de  fraifier, 
de  bourrache  8c  de  bugîofle  de  chacune 
une  poignée  , racines  d’ofeille  & de 
chiendent  de  chacune  deux  onces,  feuil- 
les d’aigremoine  une  poignée , faites 
bouillir  dans  p pintes  d’eau  commune, 
pour  faire  un  apozeme  rafraîchiffant. 

Contre  le  Scorbut * la  Jaunijfe  la  Syn- 
cope. 

53.  Prenez  des  racines  de  perfil,  de 
grand  raifort  de  chacune  demi-once,  des 
feuilles  de  cochiearia.,  de  beccabunga, 
des  fommités  de  houblon  de  chacune 
demi-poignée  , une  pincée  de  fleurs  d’o- 
range, faites-les  cuire  dans  une  fuffifante 
quantité  d’eau  de  fontaine  , jufqu’à  la 
réduâion  de  6 onces , dans  lesquelles 
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vous  ferez  infufer  20  grains  de  caneîle  , 
vous  y ajouterez  une  demi-once  de  fyrop 
de  kermès , une  once  d’eau  de  fleurs  d’o- 
range pour  un  apozeme  clarifié  & aro- 
matifé , propre  à atténuer  le  fang  trop 
épaiffi. 

Apo^etne  Diurétique. 

y4»  Prenez  décodion  de  feuilles  8c 
de  tiges  debardane  deux  livres  ; délayez* 
y fyrop  des  cinq  racines  apéritives  deux 
onces,  faites  un  apozeme  diurétique  à 
prendre  de  tems  en  teins. 

Contre  la  SuppreJJîon  Menjlruelle. 

y y.  Prenez  racines  de  fenouil,  d’ache 
& d’afperges  de  chacune  demi -once, 
feuilles  de  fabine,  de  pimprenelle,  d’ar- 
rnoife  & de  ceterach  de  chacune  une 
poignée  , faites  cuire  le  tout  dans  deux 
livres  d’eau  de  fontaine  pour  un  apo- 
zeme clarifié  & aromatifé  avec  deux  gros 
de  canelle , un  fcrupule  de  fafran  pour 
4 dofes  à prendre  le  matin,  quatre  jours 
avant  le  tems  des  réglés. 

A po\eme  vulnéraire  contre  les  Hémorrha- 
gies j £r  les  Ulcérés  Internes. 

y 6.  Prenez  racines  de  garance  , de 
tormentille  & de  biflorte  de  chacune 
C 4 
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une  once,  feuilles  de  lierre  terreflréj 
de  véronique  , de  mille -feuilles  & de 
verge  d’or  de  chacune  une  poignée, 
fommités  fleuries  de  mille-pertuis  & de 
pafquerette,  auffi  de  chacune  une  poi- 
gnée, faîtes  bouillir  le  tout  dans  une 
fuffifante  quantité  d’eau  commune  ré- 
duite à 4 livres  , délayez  dans  la  dé- 
coétion  fyrop  de  rofes  fait  avec  le  miel 
deux  onces;  faites  un  apozeme  vulné- 
raire , dont  la  dofe  efl  d’ttne  once,  de 
5 heures  en  3 heures,  pour  délayer  les 
ulcérés  internes,  & arrêter  les  hémor- 
rhagies. 

Apo^eme  Anti-Scorlutique. 

fj.  Prenez  racines  de  raifort  fauvage  , 
de  petite  fcrophulaire  , d’aulnée  & d’o- 
feille  de  chacune  demi- once;  feuilles 
de  fumeterre,  de  beccabunga , de  creflbn 
de  fontaine  de  chacune  une  poignée  j 
fommités  de  pin  & de  fapin  , fleurs  de 
petite  centaurée  & de  genell  de  chacune 
une  pincée  ; graines  de  raquette , d’an- 
cholie,  de  genievre  pilées  de  chacune 
un  gros;  faites  bouillir  dans  6 pintes 
d’eau  commune  réduite  à y,  ajoutez  fur 
la  fin  petite  joubarbe  deux  pincées  , 
herbe  aux  cuillers  une  poignée,  paflêz 
& confervez  cet  apozeme  pour  l’ufage. 
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La  dofe  eft  de  6 onces  alliées  avec  une 
demi-once  de  fyrop  de  limon , à pren- 
dre 4 fois  le  jour  dans  le  fcorbuu- 

Àpc$eme  apéritif.- 

5 §.  Prenez  orge  entière  bien  Iavéé: 
une  poignée,  racines  de  chiendent,  de 
petit  houx  & de  chicorée  de  chacune' 
une  once , faites  bouillir  le  tout'  dans- 
4 livres  d’eau  commune  réduites  à1  3 
livres  ajoutez  fur  la  fin  feuilles  de  pif 
fenlit , de  fcolopendre  de  chacune  uné- 
poignée , réglifle  ratifiée'  & conca-flee-  3.;' 
gros  : faites  un  apozeme  apéritif,  à pren- 
dre par  verres  de  trois  heures  en  trois» 
heures.' 

Apozeme  rafraîchijfant . kumeSlant  j épaifc- 
Jijfant  ér  adoucijfant.- 

yp.  Prenez  racines  dè  chicorée',  d’o^ 
fèille  , de  nénuphar  de  chacune  une- 
once  ; feuilles  de  laitue  , de  pourpier" 
d’ofeille,  de  bliglolle  & de  chicorée- 
blanche  de  chacune  une  poignée , fleurs- 
dé  violette  & de  bourrache  de  chacune' 
une  pincée  ; faites  bouillir  dans  deux- 
livres  d’eau-  commune  réduites  à une' 
livre  & demi , ajoutez  fur  la  fin  une- 
once  des  4 grandes»  femences  froides 
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enfuite  délayez  dans  la  déeodion  fyrop 
de  nénuphar  & de  guimauve  une  once;, 
faites  un  apozeme  pour  4 dofes  à pren- 
dre de  4 heures  en  4 heures  pour  ra- 
fraîchir, humeder , épaiffir  8c  adoucir.. 

Contre:  le  Crachement  & le  VomlJJement 
de  Sang. 

60.  Prenez  des  racines  de  quinte- feuille,' 
de  biftorte  8c  de  tormentilie  de  chacune 
une  once;  des  feuilles  de  renouée,  de- 
plantain,  de  mille-feuille  & d’ortie  grief- 
che  de  chacune  une  poignée;  des  fleurs 
de  rofes  rouges  deux  pincées  , faites 
bouillir  le  tout- dans  6 livres  d’eau  com- 
mune, à la  eonfdmption  du  quart,  pal- 
fez- le  par  un  linge  avec  une  légère  ex- 
preflion 8c  édulcorez  chaque  livre  de 
décodion  avec  une  once  de  fyrop  de 
rofes  rouges,  ou  de  grande  confonde 
pour  un  apozeme  dont  on  donnera  3 
ou  4 gobelets  tiedes  par  jour.. 

Contre  la  Gravelle. 

6 J . Prenez  racines  d?afperges  & d’ar- 
rete-bœuf  de  chacune  demi-once  ; feuil- 
les d’aigremoine  , de  pimprenelle  8c  de 
chicorée  de  chacune  demi-poignée;  fe- 
mences  de  gremil,  de  cerfeuil  & de  ea» 
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rorte  fauvage  de  chacune  une  pincée , 
fleurs  de  houblon  demi-pincée  •,  faites 
cuire  le  tout  dans  8 onces  d’eau  de  fon- 
taine, l’on  délayera  dans  la  décoction  une 
once  des  cinq  racines  apémives  pour 
un  apozeme  , à prendre  le  matin  , ce 
qu’on  réitérera  pendant  neuf  ou  dix 
jours. 

Bains  dans  la  Paralyjî ?. 

6 2.  Prenez  racines  de  lys  & de  gui- 
mauve de  chacune  3 livres  ; -feuilles  de 
mauve , de  pariétaire  , de  prime-vere  , 
de  fenecon  & de  violettes  de  chacune 
un  faifcéaü  : femences  de  lin  nouées  dans 
un  fachet  une  livre  ; fleurs  de  camomille 
& de  melilot  de  chacune  3 poignées  ; 
faites  cuire  le  tout  félon  l’art  dans  une 
fuffifante  quantité  d’eau  de  riviere,  pour 
un  bain  que  le  malade  prendra  pendant 
ï y jours , depuis  3 heures  après  îiiidi 
jufqu’à  quatre  dans  ia  paralylie. 

Lotion  pour  procurer  le  Sommeil. 

6 3.  Prenez  dix  têtes  vertes  de  pa'é’éf 
blanc , des  feuilles  de  la  même  ptaîltej. 
de  laitue  & d’anet  récentes  , elfes. ’pain- 
pres  de  vigne  de  chacune  une  poïgnc'e  ; 
faites  cuire  le  tout  dans  une  fu  fil  faute 
quantité  d’eau  de  fontaine  pour  une  lo* 

C 6 
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lion , dont  on  fe  lavera  les  pieds  8c  le.?, 
mains  avant  d’entrer,  au  lit  , pour  pro- 
curer le  forameih. 

Bain  émollient  contre  là  Squinancie*. 

64.,  Prenez-  vinaigre  de  fureau  dë- 
rofes,  de  foucy  de  chacune  une  once  ;; 
avec  eau  diûiilée  de  fureau  fix  onces.; 
faites  chauffer  le  tout , & determinez-em 
ia.  valeur  dans,  le  gober  au  moyen  d’un» 
entonnoir. 

Bain  Aromatique 

<6 y.  Faites  Bouillir  dans  fiiffifante 
Quantité  d’eau  de  riviere  une  ou  plu?- 
fieurs  des  plantes,  fui  van  tes;  telle  que 
le  laurier , le  thym , le  romarin,  le  fer- 
palet , l’origan,.  la  marjolaine,  la  la- 
vande , l’au  rone  l’abfynthe  , la  fange, , 
le  pouliot  , le  bafiîie,  le  baume  la  men- 
the fauvage  , l’hyllope,  les  rofés  ,.les 
©eillëts.  la  giroflée-,  la  méliflè,  l’anis, 
le  fenouil , & plu  (rems  autres  herbes  qui 
©nt'u  ne  o.dëur  agréable.  Quand  on  aura 
î?aflè  les  plantes  , on  ajoutera  à l’eau  un 
jaeud’eau-de-vie  frmple  , ou  d’eau  de-vie 
camphrée.  Ce  bain  efl  excellent- pour 
^fortifier  lés  membres,  diflipet-  lés  doit* 
Heurs  cpti  piaviennentid!une  caufeJroidê 
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augmenter  la  tranfpiration  faire  exha- 
ler au  corps  une  odeur  agréable. 

Baume  Anodin. 

€ê.  Prenez  du  fâvon  d’alîcant  une 
©nee , de  l’opium  une  demi-once  , du 
camphre  fix  gros  , du  fafran  un  gros ,, 
de  L’elprifcde  vin  r édifié  8 onces  di- 
gérez le  tout  pendant  8 jours  & expri- 
mez, vous  en  frotterez  les  parties  at- 
taquées de  douleurs  rhumatifantes.. 

Baume  Apopletique  de  M.  Quefnay. 

67.  Prenez  huilé  diftïiïëe  dëgéroffe», 
de  lavande,  de  citron , de  marjolaine:,, 
de  menthe  , de  romarin  ,.  de  fàuge , de 
Bois  de  rhode  dë  chacune  12  gouttes», 
du  Bitume  dé  Judée  deux  gros,  de  l’huile: 
exprimée  de  noix  mufcadé  une  once  ,, 
dû  Baume  du  Pérou  fuffifante  quantité- 
pour  faire  un  baume  en  confidence  de 
miel,  qu’on  appliquera  fur.  les,  narines 
& les  tempes.. 

Baume  dè  Geoffroy  contre  les  Khumatifmesi 

68.  Prenez,  du  baume  nerval  & d’o- 
’jodeltoch.  dë  chacun  2 onces , baume 

le  fioraventi,  baume  tranquille  de  cha- 
cun une  once,,  elgrit  de  fel  ammoniac 
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de  chacun  8 gros,  faites  un  bol  dont 
on  frottera  les  parties  malades. 

Baume  excellent  pour  fe  garantir  de  la 

Pejle. 

6ç.  Vous  prendrez  douze  racines  der 
fcorfonere  , & autant  de  falfifr  noires , 
voti|  les  raclerez  bien;  vous  les  ferez 
cuire  dans  5 pintes  de  vin  blanc,  en 
forte  que  le  pot  foit  bien  couvert  , de 

des 
:es  y 

vous  coulerez  la  liqueur  dans  un  linge 
en  preflant  un  peu  , vous  y ajouterez 
fenfuite  le  jus  de  12  citrons  , du  gin- 
gembre , du  clou  de  girofle , du  cor- 
damomum , du  bois  d’aloës  de  chacun 
une  demi  once;  le  tout  étant  bien  con* 
cafie,  vous  y joindrez  une  once  ou  en- 
viron de  chacune  des  herbes  fuivantes  ; 
feuilles  de  rhue , de  fureau  r de  ronce 
8c  de  fauge  franche  ; vous  ferez  bouil- 
ïir  tout  cela  enfemble  à petit  feu , juf 
qu’à  la  diminution  du  quart  ; vous  le 
çoulerez  promptement  dans  un  linge 
double  ou  à la  chaufTe,  & après  l’avoir 
mis  dans  un  bocal  de  verre  bien  bou- 
ché, vous  vous  en  fervireZ  au  ' béfoini 
vous  en  boirez  par  exemple  à jeun  tous* 
les  mâtins  dans  le  tems  de  pelle  pen^ 


peur  d’une  trop  grande  évaporation 
efprits  ; ces  racines  étant  bien  oui 
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dant  p jours  le  tiers  d’un  demi-feptier, 
par  ce  moyen  vous  ferez  à l’épreuve  du 
mauvais  air,  quand  même  vous  fréquen- 
teriez les  pelliférés..  Ceux  qui  feront 
déjà  attaqués  de  mal  contagieux.,  ajou- 
teront à ce  breuvage  le  jus  d’une  ra- 
cine de  buglofle  & de  fcabieulè , qu’ils 
délayeront  avec  de  la  bonne  thériaque  j 
& ceux  qui  auront  le  charbon  , pile- 
ront des  feuilles  de  ronce,  de  fur  eau ,, 
avec  graine  de  moutarde , & en  feront 
une  efpece  de  catapiafme  fur  le  char- 
bon. 

Bol  contre  les  Fleurs-Blanches, 

70.  Prenez  des  femences  de  chardon- 
marié  & de  chardon  - bénit  puivérifés 
de  chacune  un  gros  -,  faites  avec  une 
fuffifante  quantité  de  conferve  d’abfyn* 
the  un  bol , à prendre  contre  les  fleurs 
blanches. 

Pour  faire  finir  P 'arriére'-  faix  apres  tac-» 
couchement. 

71.  Prenez  racines  d’arifloloche  ronde 
pulvérifée  un  demi  gros,  fafran  15  grains, 
eflence  de  canelle  une  goutte,  faites 
avec  une  fuffifante  quantité  de  conferve 
d’abfynthe  , un  bol  pour  faire  fortir  far» 
liere  faix  après  l’accouchement.. 
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Bol  Purgatif. 

72.  Prenez  racines  d’éfule  un'  demi- 
gros  ou  deux  fcrupules,  crème  de  tar- 
tre pareille  quantité  , mercure  doux  2& 
grains , avec  une  fufflfant’e  quantité  de 
conferve  d’abfynthe  ou  de  marmelade 
de  fleurs  d’orange  pour  en  faire  un  bol  , 
auquel  on  peut  ajouter  quelques  goût-- 
res  de  baume  du  Pérou: 

Contre  la  Colique  néphrétique.- 

73.  Prenez  femences  de  mille- perç- 
ut i s un' gros  , conferve  d’abfynthe  fuflî- 
fànie  quantité  pour  faire  un  bol  contre; 
ïà  colique  néphrétique» 

Contre  la  Dyjfenterie 

74.  Prenez  laudanum  tin  grain,  le-- 
m en  ce  s de  fophia  Ckirurgorum  un  gros  y, 
avec  la  conferve  de  rofes  , faites  un  bol. 

Contre  les  ohJfruEl-ions  des  Vifçeres ... 

75*.  Prenez  de  l’extrait  de  véronique’ 
mâle  8c  de  génievre  de  chacune  deux 
fcrupules  $ mêlez  le  tout  pour  un  bol  aP 
prendre  dans  les  obltruétions  des  vifce— 
ses  y.  8c  dags  les  embarras  du  poumon,- 
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Pour  faire  fortir  de  la  Matrice  V Enfant 

mort, 

7 6.  Prenez  des  fommités  de  pulegiuna 
8c  des  feuilles  de  fabine  de  chacune  un 
fcrupule  , aloës  un  demi  gros  , avec  une 
fuffifante  quantité  de  pulpe  de  caüe, 
faites  un  bol. 

Autre  pour  le  même  fufet. 

77.  Prenez  des  feuilles  de  fabine  fë- 
chées  & pulvérifees  un  demi  gros,  de 
la  canelle,  de  la  myrrhe,  del’afî'a  fcetkla, 
& du  diâamne  de  crete  de  chacune  1 o 
grains , avec  fuffifante  quantité  de  con- 
ferve  de  foucy,  faites  un  bol  à prendre 
à l’inftant. 

Contre  la  Dyjfenterie  ër  le  Flux  de  Ventre ♦’ 

78.  Prenez  racines  debîflorte  en  pou- 
dre un  demi-gros  ; conferve  de  rofes 
un  gros,  fyrop  d’épine  vinette  fuffifante 
quantité  ; mêlez,  faites  un  bol  pour  for- 
tifier reltomach , & pour  chaffèr  le  gra- 
vier. 

Autre  contre  les  mêmes  maladies . 

7p.  Prenez  de  la  racine  de  quinte- 
feuiile  en  poudre  un  demi-gros-,  d®  la 
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conferve  de  rofes  rouges  un  gros;  du 
fyrop  de  confoude  une  fuffifante  quan- 
tité , mêlez  pour  un  bol  ailringent  con- 
tre le  .flux  de  ventre  & la  dylfenterie. 

Contre  les  Fievres  intermittentes. 

80.  Prenez  des  fommités  de  petite 
centaurée  en  poudre  un  demi-gros , avec 
ia  pulpe  de  cafle , faites  un  bol  à réi- 
térer fouvent, 

Fol  cordial  & Jlomachique. 

81.  Prenez  racines  fecbes  d’année  ré- 
duite en  poudre  un  gros , miel  de  ge- 
nièvre fuffifante  quantité;  mêlez,  faites 
un  bol  pour  fortifier  i’eflomach,  cbafler 
les  graviers,  & exciter  i’expeétoration. 

Contre  la  PeJIe  & les  Fievres  malignes. 

82.  Prenez befoard  minéral  dix  grains, 
os  de  cœur- de  - cerf  y grains,  poudre 
de  perle  un  fcrupule  , avec  une  fuffi- 
fante quantité  de  conferve  de  rofes  , 
faites  un  bol  à prendre  contre  la  pelle 
& les  fievres  malignes. 

Contre  Vdflhme  humide , ou  la  Toux  in - 
vétére'e. 

83.  Prenez  des  femences  de perfil  deux 
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gros , pilez  & incorporez  la  poudre  avec 
une  fuffifante  quantité  de  miel  blanc , 
pour  un  bol  à partager  en  quatre  dofes 
à prendre  en  deux  jours , l’un  le  matin 
à jeun  , & l’autre  en  fe  couchant  dans 
l’afihme  humide  ou  la  toux  invétérée. 

Contre  les  Fievres  tierces , doubles-tierces  , 
tir  quartes. 

84.  Prenez  pulpe  de  cafTe  demi-once , 
diaphénic  deux  gros , réfine  de  jaiap 
fix  grains  , crème  de  tartre  deux  fcru- 
pules  pour  plufieurs  bols. 

Contre  le  Crachement  de  fang  „ êr  contre 
la  Phtyfie  pulmonaire. 

8y.  Prenez  de  la  poudre  de  pimpre- 
nelle  féchée  à l’ombre  une  demi-once, 
incorporez-ia  avec  une  fuffifante  qnan* 
lité  de  fyrop  de  guimauve,  pour  pren- 
dre le  matin  en  bol  à la  dofe  d’un  gros 
& demf  dans  du  pain  à chanter  contre 
le  crachement  de  fang , & la  phtyfie 
pulmonaire. 

Contre  la  Gonorrhée . 

86.  Prenez  demi- once  de  pulpe  de 
cafie,  deux  gros  de  thérébemine  lavée 
dans  de  l’eau  de  rofe , quinze  grains  de 
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mercure  doux , jalap  en  poudre  i 2 grains, 
faites  plufieurs  bols  à prendre  de  tems  en 
tems. 

Contre  VHydropiJie* 

87.  Prenez  fuc  d’irrs  purifié  demi- 
once,  jalap  en  poudre  17  grains  , avec 
le  fuc  & la  régliiïe,  faites  un  bol  à pren- 
dre dans  riiydropifie  afcite. 

Contre  la  JauniJJe. 

88.  Prenez  racines  de  garance  en  pon- 
dre un  gros , fafran  de  mars  apéritif  1 2 
grains,  aloës  fuceotrin  deux  fcrupules-, 
avec  une  fuffifante  quantité  de  fyrop  des 
cinq  racines  apéritives , faites  un  bol  â- 
prendre  le  matin. 

Contre  la  PeJJion  liijlérique. 

8p.  Prenez  des  fommités  de  matrr» 
caire  8c  de  tanaifie  en  poudre  de  cha1- 
cune  un  fcrupule  , crème  de  tartre  un 
gros  j avec  la  eonferve  de  fleurs  de  ca~ 
lendule  faites  un  bol. 

Contre  les  fuites  de  Couche , 

pO.  Prenez  racines  d’ariflo  loche  ronde,. 
&c  dîâanme  de  crete  en  poudre  de  cha- 
cune un  demi  gros  , fafran  orientai  20 
grains,,  avec  fuffifante  quantité  de  pulpe 
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de  cafle , faites  un  bol  pour  procurer 
l’écoulement  des  vuidanges,  & la  fortie 
de  i’arriere-faix  retenu. 

Contre  les  Vers. 

91.  Prenez  rhubarbe  en  poudre  demïiL 
gros , femences  de  rhue  un  fcrup.ule , 
mercure  doux  20  grains,  avec  la  con* 
lèrve  de  rofes,  faites  un  bol  contre  les 
vers. 

Contre  la fupprejjion  des  Mois  & des  Urines .* 

92.  Prenez  de  la  femence  d’ancholie 
mife  en  poudre  un  gros , fafran  & myr- 
rhe en  poudre  de  chacune  10  grains, 
avec  un  peu  de  confèrve  de  fleurs  de 
foucy , faites  un  bol  à prendre  dans  la 
fuppreflion  des  mois  & des  urines. 

Contre  VHydropiJîe. 

p 3.  Prenez  racines  d’arum  en  poudre 
un  gros , avec  une  fuffifànte  quantité 
de  caflè  récente , faites  un  bol  à pren- 
dre dans  l’hydropifie. 

Contre  la  PaJJion  hijlêrique . 

94.  Prenez  un  demi-gros  de  racines 
de  bryone  en  poudre,  20  grains  de 
crème  de  tartre,  avec  une  fuffifantequan-. 
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tité  de  cafTe  récente,  faites  un  bol  à pren- 
dre dans  la  paffion  hifiérique. 

Contre  rHydropiJie  afcite  * & la  fuppref- 
jîon  c l’Urine . 

9 y.  Prenez  fuc  d’iris  purifié  une  demi- 
once  , pulpe  de  caffie  une  once  , raci- 
nes de  bryone  en  poudre  un  demi-gros , 
faites  . des  bols  à prendre  contre  l’hy- 
dropifie  afcite,  & la  fuppreffion  d’urine. 

Contre  la  Cackexie  les  Fievres  inter- 
mittentes. 

9 5.  Prenez  racines  d’iris  en  poudre 
line  demi -once,  crème  de  tartre  un 
demi  gros,  avec  une  fuffifante  quantité 
de  caffie  récente , faites  un  bol  contre 
la  cachexie  & les  fievres  intermittentes. 

Bol  purgatif. 

97.  Prenez  8 grains  de  Îaureole  fé- 
chés  8c  mis  en  poudre,  avec  une  fuffi- 
fante quantité  de  pulpe  de  calTe , faites 
un  bol. 

Contre  la  Pierre. 

98.  Prenez  un  gros  de  noyaux  de 
neffies  mis  en  poudre , des  bayes  de  ge- 
iiievre , delà  poudre diatraganthi frigidi 
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cle  chacune  un  demi-gros  , avec  une 
fuffifante  quantité  de  cali'e  récente,  fai- 
tes un  bol  pour  ceux  qui  ont  la  pierre. 

Vermifuge. 

99.  Prenez  des  femences  de  rhue  & 
de  tanaifie  de  chacune  un  fcrupnle ,,  i z 
grains  de  mer  eut 
ferve  de  fleurs  de 
vermifuge. 

Bougies  d’Angleterre  contre  les  maladies  de 

l'Urethere. 

, ] f I 

joo.  Prenez  diachylon  fait  avec  la 
poix  de  Bourgogne  deux  onces,  mer- 
cure une  once,  antimoine  crud  en  pou- 
dre une  demi-once,  faites  des  bougies 
félon  l’art. 

Bouillon  contre  l’effervefeence  du  Sang. 

toi.  Prenez  des  racines  d’ofeille  & 
de  frai  fi  er  de  chacune  une  once , feuil- 
les d’ofeille , d’endive  & de  laitue  de 
chacune  demi  poignée,  avec  un  mor- 
ceau de  veau  & une  poule  , faites  un 
bouillon  auquel  vous  ajouterez  une  demi- 
once  de  fel  de  prunelles. 


e doux  , avec  la  con- 
pêchers,  faites  un  bol 
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Contre  la.  PaJJion  iliaque . 

102.  Prenez  des  racines  de  chicorée 
êc  de  buglolîe  de  chacune  une  once  * 
feuilles  de  chicorée,  de  laitue,  de  bu- 
glolïe  & d’aigremoine  de  chacune  demi- 
poignée  , que  vous  ferez  cuire  avec  un 
jaret  de  veau , 8c  un  quartier  de  poule 
pour  un  bouillon. 

Contre  la  Jaunijfe  & les  obJlruBions  de 

Foie. 

103.  Prenez  bouillon  de  poulet  une 
livre , fommités  de  marrube  deux  poi- 
gnées , faites  bouillir  légèrement , dé- 
layez dans  la  colature  un  gros  de  terre- 
folié  de  tartre. 

Contre  rHydropifie , le  Scorbut  Gr  la  Ca- 
chexie. 

104.  Prenez  des  racines  de  grand  rai- 
fort une  once  j feuilles  de  mouron  d’eau, 
de  crefïbn  de  jardin , 8c  d’herbe  aux 
cuillers  de  chacune  demi-poignée,  avec 
un  morceau  de  veau  , faites  un  bouillon 
à prendre  dans  l’hydropifie,  le  fcorbut, 
2a  cachexie , 8c  réitérez  fouvent. 


1 


Contre 
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Contre  les  ObJïruBions. 

105.  Prenez  racines  de  petit  houx  &■ 
d’afperges  de  chacune  une  once,  feuil- 
les de  chicorée , de  pimprenelie  & de 
ceterach  de  chacune  une  demi-poignée, 
faites-Ies  cuire  avec  une  pouîe , ou  un. 
morceau  de  mouton  pour  un  bouillon  , 
à prendre  ie  matin  pendant  1 y jours. 

Autre. 

106.  Prenez  fafran  de  mars  apéritif 
demi- once  , féné- mondé  & rhubarbe 
de  chacün  deux  gros,  jalap  un  gros  &■ 
demi,  fel  d’abfynthe  un  gros,  mettez 
le  tout  en  poudre  , & mêlez  - ie  pour 
en  prendre  tous  les  matins  2 fcrupules 
pour  un  bouillon. 

Bouillon  de  Veau  compofé. 

'icj.  Prenez  poumons  6e  cœur  de 
veau  coupé  en  plufieurs  petits  mor- 
ceaux, 12  limaçons,  p écreviiïes  de 
riviere , trois  poignées  de  cerfeuil , au- 
tant de  Jierre  terreflre  , de  la  raclure 
d’ivoire  , de  corne-de-cerf  de  chacune 
une  once , de  l’eau  de  chicorée  une 
livre  Se  demi , mettez  Je  tout  dans  un 
vafe  d’étain  bien  bouché,  faites  les  bouil- 
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iîr  pendant  5 heures  au  bain  marie  ; la 
dofè  ell  de  3 cuillerées  dans  un  bouil- 
lon , 3 fois  par  jour. 

Contre  l'HydropiJîe  * la  Jaunijfe  & les 

Pales  Couleurs. 

1 08.  Prenez  des  racines  de  petit  houx,' 
d’nfperges,  d’arrete-bœuf  & de  garance 
de  chacune  une  demi-once;  feuilles  d’ai- 
gremoine , de  pimprenelle  & de  capil- 
laire de  chacune  une  demi- poignée  ; 
fleurs  de  foticy  une  pincée  , avec  un 
morceau  de  veau  ; faites  un  bouillon 
à prendre  le  matin  dans  l’hydropilie  , 
la  .jauni  lie  & les  pâles  couleurs;  ce  que 
vous  réitérerez  pendant  8 ou  9 jours. 

Contre  le  Pica. 

109.  Prenez  des  racines  d’afperges  & 
de  brufcus  de  chacune  une  demi-once, 
feuilles  de  chicorée  , d'aigremoine,  cer- 
feuil de  chacun  demi  - poignée  , faites 
cuire  le  tout  avec  un  morceau  de  mou- 
ton ou  une  poule  pour  un. .bouillon  à 
prendre  tous  les  matins  pendanibp  ou 
•JO  jours. 
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Bouillon  de  Viperes  pour  purifier  la  majfe 
du  fang. 

11 0.  Prenez  une  vipere  en  vie,  cou- 
pez-lui ia  tête  8c  la  queue,  écorchez - 
la  , ôtez  les  entrailles , & gardez  à part 
le  coeur  & le  foie.,  vous  la  briferez  dans 
un  mortier  de  marbre  , vous  la  mettrez 
enfuite , ainfi  brifée  , avec  le  cœur  & 
le  foie  dans  un  vafe  de  terre , dans  le- 
quel vous  ajouterez  une  livre  d’eau.,  8c. 
le  vafe  étant  bien  bouché  avec  fon  cou- 
vercle , vous  le  ferez  cuire  pendant  2. 
heures  pour  un  bouillon  qu’on  prendra 
if  jours  de.  fuite. 

Contre  les  objlruttions  de  la  Ratte. 

111.  Prenez  feuilles  d’adiante  & de 
ceterach  de  chacune  une  poignée  ; fel 
végétal  un  demi-gros , avec  un  morceau 
de  collet  de  mouton  : faites  un  bouil- 
lon à prendre  pendant  8 ou  9 jours  dans 
les  obftruétions  de  la  ratte. 

Contre  le  Scorbut  & la  Cacochymie. 

11 2.  Prenez  racine  de  grand  raifort 
une  once  feuilles  de  beccabunga  de 
crelTon  , de  cochlearia  de  chacune  une 
poignée , faites-Ies  cuire  avec  un  mor- 
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«ceau  de  mouton  au  bain-marie  dans  us 
vaifleau  bien  bouché , pour  un  bouil- 
lon à prendre  le  matin  pendant  9 ott 
i io  jours. 

Contre  la  Diarrhée  des  enfans. 

1 1 3.  Prenez  gomme  arabique  un  gros; 
délayez  dans  un  bouillon  ordinaire. 

Contre  U Crachement  de  fang  Çr  les  Hé- 
morrhagies. 

114.  Prenez  des  feuilles  de  buglofîe , 
de  pourpier , de  plantain  6c  de  pulmo- 
naire de  chacune  demi-poignée  : faites 
une  décoction  avec  un  morceau  de  veau , 
auquel  vous  ajouterez  z onces  de  fuc 
de  buglolTe,  pour  prendre  pendant  ij* 
jours  dans  les  hémorrhagies  & le  cra- 
chement de  fang. 

Contre  la  Colique  venteufe, 

ïi  y.  Prenez  racines  de  carvi  demi- 
once,  de  fes  femences  deux  gros,  fai- 
tes les  cuire  avec  un  morceau  de  mou» 
ton , ou  une  poule  pour  un  bouillon  à 
prendre  clans  la  Colicjuç, 
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Bouillon  dans  les  Fievres  ardentes  > l'in - 
fiammation  des  inteftins  J la  difficulté 
d'uriner  j & la  violente  fermentation  du 
fang  & des  humeurs. 

11 6.  Prenez  un  jeune  poulet,  cou- 
pez-lui les  extrémités,  vuidez-Ie  & i’é* 
corchezjremplifTéz  le  enfuite  d’une  once 
des  4 femences  froides  majeures,  ajoit-1 
tez-y  quelquefois  une  cuillerée  de  ris , 
ou  d’orge  mondé,  & même  io  ou  12, 
îorfqu’on  veut  le  rendre  plus  humec- 
tant St  plus  nourriffant,  faites  enfurte 
bouillir  le  poulet  dans  4 ou  6 livres 
d’eau,  c’eftà  dire,  2 ou  3 pintes  à la 
confomption  du  tiers , coulez  le  bouil- 
lon avec  exprelïïon,  & faites  en  pren- 
dre aux  malades  3 ou  4 verres  pendant 
la  journée,  entre  les  bouillons  ordi- 
naires. 

Bouillon  rafraîchiffant. 

117.  Prenez  de  la  rouelle  de  veati 
une  demi- livre,  faites-la  cuire  dans  3 
chopines  d’eau , que  vous  réduirez  à z 
bouillons;  ajoutez  à la  derniere  demi- 
livre  des  feuilles  de  pourpier,  de  bour- 
rache St  de  poirce  de  chacune  une  demi- 
poignée,  une  laitue  coupée  en  quatrej 
paiTez-le  tout  par  un  linge  avec  une 
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légère  exprefllon , & partagez  en  deux 
bouillons  , à prendre  l’un  le  matin  à 
jeun , & l’autre  fur  les  cinq  heures  du 
foir. 

Bouillon  peBoral  j adoucijjant. 

ii 8.  Prenez  un  mou  de  veau,  des 
petits  navets  une  douzaine  , des  feuil- 
les de  choux  rouge  & de  pulmonaire 
maculée  de  chacune  2 poignées,  on  a 
à leur  défaut  feuilles  de  bourrache,  de 
bugloffe  & de  chicorée  blanche  de  cha- 
cune une  poignée  * faites  bouillir  le  tout 
dans  3 pintes  d’eau  que  vous  réduirez 
à 4 bouillons  à prendre  2 par  jour  pen- 
dant la  quinzaine*  ce  bouillon  convient 
dans  la  toux  & les  maladies  de  poitrine. 

Bouillon  contre  la  Toux. 

up.  Prenez  rouelle  de  veau  une 
demi-livre*  navets,  carotte,  porreaux 
de  chacune  une  livre  * faites  cuire  le  tout 
dans  3 chopines  d’eau  de  fontaine,  que 
vous  réduirez  à une  pinte  * exprimez 
fortement  & divifez  en  deux  bouillons  j 
ajoutez  à chaque  bouillon  une  demi- 
once  de  fucre  candy  à prendre  pendant 
3 jours  foir  & matin  contre  la  toux. 
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Bouillon  apéritif, 

120.  Prenez  racines  cle  fcorfonere,' 
de  barbe  de  bouc,  de  chervi,  de  perfil 
& de  chicorée  lavées  & ratiflees  de  cha- 
cune deux  onces,  faites-les  bouillir  avec 
une  livre  de  collet  de  mouton  dans  3 
chopines  d’eau  , que  vous  réduirez  à 2 
bouillons  ; palfez  enfuite  le  tout  par  un 
linge  en  exprimant  fortement,  & par- 
tagez en  deux  bouillons  à prendre  l’un 
le  matin  à jeun,  & l’autre  fur  les  7 
heures  du  loir,  ce  qu’on  continuera 
pendant  15  jours  j ces  bouillons  font 
propres  à purifier  le  fang. 

Bouillon  r-afraîchijj'ant  & anti-fcorbutique. 

I2r.  Prenez  feuilles  de  beccabunga , 
creiTon  de  fontaine  , alléluia  , ofeilie 
ronde  de  chacune  deux  poignées,  rouelle 
de  veau  une  livre,  faites  un  bouillon 
au  bain-marie  après  avoir  bien  fermé 
le  vailTeau. 

Bouillon  relâchant  rafraîchijfant. 

i*2.  Prenez  feuilles  de  bette,  de 
laitue,  de  pourpier,  de -cerfeuil , d’al- 
leluia  de  chacune  une  poignée,  faites 
cuire  avec  un  poulet  pour  un  bouillon. 
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Contre  la  Cachexie  > les  Obflruélions  > les 
Pales-Couleurs  Sr  VHydropiJie. 

12?.  Prenez  racines  cle  bourrache ; 
de  buglolfe,  de  laitue  & d’aigreinoine 
de  chacune  une  once;  feuilles  de  bour- 
rache, de  buglofle,  de  laitue  & d’ar- 
gremoine  de  chacune  une  poignée  ; Tel 
de  prunelle  un  gros  ; faites  cuire  avec 
un  poulet  pour  2 bouillons  à prendre 
matin  & foir  dans  les  obflruéîïons  > la 
cachexie,  les  pâles  couleurs  & l’hydro- 
pifie  commençante. 

Contre  les  Hémorrhagies. 

124.  Prenez  un  poulet  d’une  demi- 
livre  j racines  cle  grande  confonde , de 
îormentille  de  chacune  une  once;  faites 
bouillir  clans  fuffifante  quantité  d’eau 
commune  pour  4.  bouillons  ; ajoutez 
fur  la  fin  feuilles  de  lierre  terreflre , de 
cerfeuil,  de  pourpier,  d’ortie,  de  plan- 
tain , d’herbe  à robert  &.  de  farriette 
de  chacune  une  poignée  ; prefcrivez  les 
bouillons  de  4 heures  en  4.  heures  dans 
les  hémorrhagies. 

Contre  les  Dartres  & Maladies  de  la  Peau » 

125.  Prenez  chair  de  veau  une  demi- 
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livre  y racines  de  patience  fauvage  8c 
de  grande  bardane  lavées  & coupées 
par  tranches , de  chacune  une  once  ; 
fartes  bouillir  le  tout  dans  3 livres  d’eau 
commune  réduite  à deux  ; ajoutez  jeu- 
nes pouflès  ou  fommitcs  de  houblon,  de 
fumeterre  de  chacune  deux  poignées  : 
faites  cuire  pendant  un  quart  - cF  heure 
pour  2 bouillons  à prendre  matin  & 
foir  contre  les  dartres,  8c  autres  rnalar- 
dies  de  la  peau., 

Bouillon  anti-épileptique'. 

12 6.  Prenez  de'  la  racine  die  pivoine 
mâle  une  demi- once  , racines  de  chi- 
corée fauvage  & de  fraifier  de  chacune' 
deux  gros  ; feuilles  de  chicorée  fauvage  , 
de  laitue  & d’aigremoine  de  chacune 
une  demi-poignée;  fleurs  de  méiilïe  deux 
pincées;  faites  bouillir  le  rout  avec  une- 
demi -livre  de  collet  de  mouton  dans 
5 chopines  d'eau  , que  vous  réduirez  à 
2 bouillons  ; paftez  le  tout  par  un  linge- 
avec  une  légère  expreflion , 8c  partagez 
en  deux  dofes  à prendre  2 fois- le  joue- 
matin  8c  foir  pendant  un  mois. 

Bouillon . contre ■ l'HétiJie 

127.  Prenez  orge  mondé  deux  onces  ;, 
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faites  bouillir  avec  un  morceau  de  coi* 
let  de  veau  & un  poulet  ; prefcrivez  la 
colature  en  forme  de  panade  liquide, 
pour  nourrir  ceux  qui  font  attaqués  de 
la  confomption  ou  fïeyre  h étique. 

Autre  contre  la  meme  maladie. 

128.  Prenez  orge -mondé -lavé  une 
demi- livre  j faites-Ie  bouillir  dans  de 
l’eau  de  fontaine  très-pure,  jufqu’à  ce 
qu’il  foit  crevé  ; paffez  l’eau  au  travers 
de  la  chaufle , & tirez  la  pulpe  ou  la 
moelle  de  l’orge  par  le  moyen  du  ta- 
mis : faites-la  épailîir  jufqu’à  confidence 
de  bouillie,  & renfermez-Ia  dans  un  vaifi 
leau  de  terre  bien  bouché  & placé  dans- 
un  lieu  frais  qui  ne  foit  pas  fort  humide  •, 
dilïblvcz  2 ou  3 cuillerées  de  cette  pulpe 
dans  un  bouillon  , & faites  cuire  pen- 
dant une  demi  - heure  en  forme  de  po- 
made  liquide  ; ajoutez  un  peu  d’eau  de 
fleurs  d’orange , & faites  prendre  cette: 
boiiTon  au  malade 
le  jour. 

Bouillon  contre  1er  Fleurs  blanches . 

t 2p . Prenez  feuilles  d’orvale,  d’ortie 
morte,,  de  pourpier,  de  cerfeuil  de  çha* 
cune  une  poignée  j,  rouelle:  de  veau  une 
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demi-livre;  faites  bouillir  dans  fuffifante 
quantité  d’eau  , pour  2 bouillons  que 
l’on  prendra  matin  & foir. 

Contre  le  refferrement  du  Ventre  t £y  fera- 
gorgement  des  Vifceres, 

130.  Prenez  chair  de  veau  une  cTemi- 
ïivre  ; racines  de  patience  falivage,  8c 
polypode  de  chêne  de  chacune  une  once; 
faites  bouillir  dans  3 livres  d’eau  réduites 
à la  moitié;  pour  2 bouillons  à pren- 
dre I’tm  le  matin  & l’autre  le  foir,  pour 
le  refferrement  du  ventre , 8c  l’engor- 
gement des  vifceres. 

Bouillon  émollient  £r  rafraîchijjam. 

1.3 1.  Prenez  racines  de  patience  lau- 
vage  & de  guimauve  de  chacune  une 
once;  feuilles  de  patience  de  jardins, 
de  patience  fauvage  , de  mauve  , de 
bette,  de  laitue , d’ofeilie,  d’arroche 
de  chacune  une  poignée  ; faites  bouil- 
lir avec  un  morceau  de  veau  dans  fuf- 
fifante  quantité  d’eau  , pour  4.  bouillons 
émoliiens  & rafraîchilfans. 

Contre  les  maladies  de  la  Peau . 

132.  Prenez  chair  de  veau  une  demi- 
livre  ; écreviffes  légèrement  pilées  au 
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nombre  de  j x ,'  racines  de  patience  fau» 
vage  deux  onces,  aulnée  une  once», 
bardane  2 onces  $ faites  bouillir  dans 
fnffifante  quantité  d’eau  commune  pour 
2 bouillons  3 ajoutez  fur  la  fin  feuilles 
de  patience  fauvage,  de  fcabieufe,  de 
fumeterre , de  cerfeuil  de  chacune  une 
poignée  ; faites  prendre  au  malade  matin 
&.  loir  pour  les  maladies  de  la  peau. 

Centre  les  Fleurs-Blanches. 

133.  Prenez  de  la  poudre  d’écorce 
de  chêne  un  gros  ; délayez -la  dans  6 
onces  de  lait  de  vache  écrémé,  8c  cou- 
lez enfuite  pour  un  bouillon  au  lait , à 
prendre  chaud  pendant  ÿ jours , le  ma- 
tin à jeun  contre  les  fleurs-blanches. 

Contre  les  douleurs  Rhum  aüf antes  & Goût-  • 
teufes.. 

134.  Prenez  de  la  racine  de  raifort 
lauvage  une  once , du  lait  de  vache  une* 
chopine  ; faites  bouillir  le  tout  à la  ré- 
duélion  dJun  bouillon  j.  paflfez  le  enfuite- 
par  un  linge , pour  une  dofe  à prendre 
pendant,  un  mois,,  une  he  ure  avant  de 
fe  lever , dans  les  affedions  goutteufes 
Si  ihumatifantes»v 
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Contre  le  Rhume  opiniâtre , 6r  la  Phtyjte- 

pulmonaire. 

1 3 y.  Prenez1  de  la  conferve  de  rotes 
feches  une  once;  faites- la  fondre  dans 
une  chopirre  de  lait  de  vache  , fur  lin- 
feu  doux  fans  bouillir  ; prenez  le  bouil- 
lon , qui  fera  répété  matin  & foir  pen- 
dant un  mois  dans  le  rhume  opiniâtre 
& la  phtyfîe  pulmonaire. 

Bouillon  an  ti-  Scorbutique* 

13  d-  Prenez  un  poulet  charnu  ou  un? 
cœur  cfe  veau  coupé  par  tranches  bien; 
lavées  $ faites  bouillir  le  tour  dans  deux 
pintes  dreau , que  vous-  réduirez  à moi- 
tié , retirez  le  vaifleau  du  feu  „ fit  ajou- 
tez-y  des  feuilles  de  erelîbn  2 poignées; 
de  beeeabunga  j de  mouron  d’eau  fit  de 
cochlearia  de  chacune  une  poignée  ; de 
Pécorce  d'orange  feche  fit  du  fel  d’ab- 
fynthe  de  chacune  un  gros;  laiflez  re- 
froidir le  vailfeau  bien  couvert,  fit  pafc 
fez  enluite  le  tout  avec  une  légère  ex- 
preflion , pour  partager  en  4 bouillons? 
à prendre  tiedes  en  2 jours,,  matin  fie 
foir.. 


§6  SuppLÊiéENT  aux  Choix 

Bouillon  contre  le  Crachement  de  farïçr  , 

la  Douleur  de  poitrine , Gr  les  lnfom - 

nies; 

137.  Prenez  de  la  racine  de  grande 
confonde  lavée  une  demi -once;  des 
feuilles  de  buglofle d’aigremoine  , de 
pimprenelle  & de  ceteraeh  de  chacune 
une  demi-poignée;  des  q.femences  froi- 
des majeures  fufpendues  dans  un  non  et 
une  demi-once  ; des  fleurs  de  mauve  8c 
de  violette  de  chacune  une  pincée  ; joi- 
gnez-y un  poulet  dont  le  ventre  lèra 
farci  d’orge  & de  femences  de  pavot 
blanc  ; faites  bouillir  le  tout  dans  3 cho- 
pines  d’eau  , que  vous  réduirez  à 2 bouil- 
lons ; pafléz  enfui  te  par  un  linge  avec 
expreflion , & partagez  en  deux  dofes 
à prendre  pendant  1 y jours  matin  8c 
foir  dans  la  toux  opiniâtre,  le  crache- 
ment de  fan  g , la  douleur  de  poitrine 
êc  les  infomnies. 

Contre  les  OlJIruclions. 

138.  Prenez  racines  de  genefi  épi- 
neux & d’afperges  de  chacune  une  once , 
feuilles  de  chicorée,  de  pimprenelle  8c 
deceteracde  chacune  une  demi  poignée  j 
faites- les  cuire  avec  une  poule  ou  un 
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morceau  de  mouton  , pour  un  bouilion- 
à prendre  tous  les  matins  pendant  tjt 
jours. 

Bouillon  contre  V Inappétence-, 

T35).  Prenez  des  racines  d’afperges 
& de  genefl  épineux  de  chacune  demi- 
once  j feuilles  de  chicorée,  d’aigremoine, 
de  cerfeuil  de  chacune  demi-poignée  ; 
faites  cuire  le  tout  avec  un  morceau 
de  mouton  ou  une  poule  j pour  un 
Bouillon  à prendre  tous  les  matins  pen- 
dant t)  ou  10  jours. 

Boule  Vulnéraire  compofée. 

t 40.  Prenez  limaille  de  fer  8c  pierre 
hématite  puivérifée  de  chacune  3 on- 
ces , crème  de  tartre-  fix  onces , faites- 
en  une  pâte  avec  le  vin , que  vous  fer- 
rez digérer  & féeher  comme  la  Boule- 
vulnéraire  fimple , dont  nous  rappor- 
terons le  procédé  ci-après  $ réitérez  les 
dîgeüions  & exficeations  , julqu’à  ce- 
qu’on  n’apperçoive  plus  de  fer , alors 
mettez  votre  pâte  feche  en- poudre  très- 
fubtile,  mêlez*- y exactement  du  maflic: 
en  larmes , 8c  du  fafran  bien  pulvérifé 
de  chacune  une  demi-once  j faites  di£ 
loudre.  dans  le  vin' une  once  d’aloës  3 
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autant  de  myrrhe  j arrofez  vos  poudres 
de  cette  diiïblution , & verfez  par-del- 
ftis  du  vin  à la  hauteur  de  4 doigts  : 
lailîez  le  tout  en  digeftion , remuant  de 
temps  en  temps , puis  évaporez  la  li- 
queur jufqu’a  ficcîté  : remettez  la  pâte 
en  poudre  , humeciez-la  avec  de  l’eau* 
de-vie  , & en  formez  des  Boules  , que 
vous  ferez  fécfrer  pour  garder.  Dans 
ces  Boules  le  tartre  divrfe  le  fer  & la 
pierre  hématite,  qui  efl  elle  même  un 
fer  ouvert.  La  partie  huileufe  du  vin 
raréfie  le  bitume  du  fer,  & le  rend1  par- 
la plus  en  état  de  confolider  les  plaies 
Sc  de-  les  refermer  : les  gommes  & les 
réfines  qu’on  y joint  , ne  peuvent  en- 
core qu’étendre  le  bitume  de  fer,  & augt 
menter  la  vertu  balfamique  de  cette  boule 
par  la  leur  propre.. 

Cette  boule  convient  dans  lés  obfc 
trudions  du  foie,  de  la  ratte  & des  au- 
tres vifceres;  elle  eft  aulïï  très -bonne- 
dans  la  diffenterie  8c  lès  ulcérés  internes,, 
êc  même  les  cas  de  putridité;  on  pré- 
tend quielle  foulage  beaucoup  les  gout- 
teux ; pour  la  prendre  intérieurement , 
on  la  délaye  3 ou  4 fois  dans  un  verre 
plein  d’eau  fraîche  , jufqu’à  ce  que  l’eau 
ait  pris  une  couleur  dé  vin,  on  borr 
«eue.  eau  en  guife  d’eau  minérale,  on 


DES  MEILLEURS  MÉDICAMENS.  $$ 
peut  encore  la  mêler  avec  du  vin  dans 
les  repas,  & avec  de  l’eau  vulnéraire 
dans  les  cas  de  chute  & d’ulceres  in- 
ternes : ainfi  préparée  , on  peut  l’em- 
ployer pour  les  ulcérés  extérieurs,  quel- 
quefois on  la  prefcrit  dans  les  cas  de 
phtyfie.,  & pour  lors  onl’aflbcieavecdes 
infufions  de  fcabieufe,  de  tuffilagej  de 
pied-de-chat.  On  reconnoit  dans  l’eau 
où  on  a détrempé  cette  boule  , une  vertu 
propre  à faire  palier  les  taches , la  rou- 
geur , la  galle  & autres  maladies  du 
vifage. 

Boule  de  Be^oari, 

14t.  Prenez  extrémités  des  pattes  des 
écrevifTes  de  mer  4 onces,  yeux  d’écre- 
viflès  de  riviere,  perles  orientales,  co- 
rail rouge  de  chacun  une  once,  fuccin 
blanc  préparé,  racine  de  contrajerva , 
de  ferpentaire  de  Virginie  de  chacun 
fix  gros , os  de  cœur  de  cerf  4 fcrupu- 
les,  befoard  oriental  3 fcrupules,  fafran 
oriental  deux  fcrupules  , trochifques  de 
viperes  une  once  j faites  une  poudre 
que  vous  mêlerez  avec  de  la  gêlée  de 
corne  de  cerf,  pour  en  former  des  bou- 
les d’un  ou  de  deux  gros , que  vous  cou- 
vrirez de  feuilles  d’or.  Ces  boules  font 
cordiaques,  alexiteres  & fudorlliques , 
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elles  conviennent  dans  les  petites  vé- 
roles & rougeoles,  de  même  que- dans 
toutes  les  fievres  malignes,  la  dofe  efl 
depuis  un  demi  fcrupule  jufqu’à  un  demi- 
gros. 

Boules  odorantes. 

142.  Prenez  fmagmate  de  Venife  fix 
onces  , fîyrax  calamite  , benjoin  de 
chacun  une  demi-once,  fleurs  de  mar- 
jolaine 4 fcrupules , doux  de  girofle 
douze,  eau  de  rofe  de  damas  fuffifante 
quantité  pour  pouvoir  faire  des  boules 
félon  l’art.  Ces  boules  ont  une  vertu 
ab/lerfive,  procurent  une  bonne  odeur, 
& fortifient  les  nerfs,  on  s’en  fert  pour 
laver  les  mains  & les  pieds. 

Pommes  d'ambre. 

145.  Prenez  flyrax  calamite  fix  gros , 
benjoin  une  once , labdanum  deux  gros , 
fantai  blanc.,  doux  de  girofle  de  chacun 
un  gros  8c  demi,  nutfc,  ambre  gris  de 
chacun  un  demi  fcrupule  j fleurs  de  ro- 
fes  de  damas  4 fcrupules,  mucilage  de 
gomme  tragacanthe,  extrait  dans  l’eau 
de  rofes  fuffifante  quantité,  faites  une 
maffe  ou  pomme  félon  l’art;  approchée 
des  narines,  elle  agite  le  fang  pat  fon 
odeur  agréable , & fortifie  le  cœur. 
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Cataplafme  contre  le  Phlegmon. 

144.  P-renez  racines  de  guimauve  8c 
de  lys  de  chacune  deux  onces  : feuilles 
de  branche  urfine  & de  violettes  de  cha- 
cune deux  poignées  ; des  femences  de 
lin  une  once  ; des  fleurs  de  camomille 
& de  melilot  de  chacune  une  pincée  > 
faites-les  bouillir  dans  une  fuffifante  quan- 
tité d’eau  ; les  ayant  enfuite  preiïees  & 
paiTées  par  le  tamis , vous  ajouterez  à 
la  pulpe  une  fuffifante  quantité  de  fa- 
rine d’orge,  pour  un  cataplafme  qu’il 
faudra  appliquer  fur  la  partie  phlegmo* 
neufe,  & renouveller  fouvent. 

Cataplafme  pour  faire  finir  /’  Arriéré-  Faix 
& V Enfant  mort, 

14$.  Prenez  des  feuilles  d’armoife  & 
de  matricaire  de  chacune  deux  poignées , 
pilez-  les  & faites-les  cuire  dans  une  fuf* 
fifanté  d’eau , les  ayant  pafle  par  le  ta- 
mis j vous  ajouterez  à la  pulpe  une  poi- 
gnée de  farine  d’orge  pour  un  cataplafc 
me , qu’il  faut  appliquer  fur  le  ventre 
dans  les  aceouchemens  difficiles,  pour 
faire  fortir  l’amere- faix  & l’enfant  mort* 
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Cataplafme  contre  VOuie  dur. 

14 G.  Prenez  de  la  pulpe  d’oignon 
cuit  fous  la  cendre , un  peu  de  galba- 
nttm  8c  d’huile  de  caftoreum , faites  du 
tout  fuivant  l’art  un  cataplafme. 

Cataplafme  contre  laGravelle  £r  le  Calc-ul. 

147.  Prenez  racines  de  guimauve 
onces,  femences  de  lin  une  once;  faites 
les  cuire  dans  une  livre  de  lait  de  vache  j 
les  ayant  broyées  8c  paflees  par  le  tamis , 
ajoutez  à cette  pulpe  une  fuffifantequan- 
tité  d’huile  de  lin,  pour  un  cataplafme 
que  vous  appliquerez  fur  le  bas -ventre 
de  ceux  qui  ont  la  pierre. 

Cataplafme  contre  la  Fievre  ardente. 

148.  Prenez  des  feuilles  de  grande 
joubarbe,  de  plantain  8c  de  faille  de 
chacune  une  poignée  ; après  les  avoir 
fait  bouillir  dans  une  fuffi faute  quantité 
de  vinaigre,  pilez-ies  avec  une  on'ce  de 
miel  rofat  pour  tin  cataplafme  à appli- 
quer fur  la  région  du  cœur. 

Cataplafme  contre  les  Rhumatifmes. 

149.  Faites  cuire  un  chou  rouge  juf* 
qu’à  pourriture  8c  prefque  à fec , jettez- 
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y alors  un  demi  - feptier  d’eau-de-vie  , 
pour  réduire  le  tout  en  une  efpece  d’on* 
guent,  dont  vous  ferez  un  cataplafine 
pour  appliquer  chaudement  fur  la  partie 
fouffrante. 

Cataplafine  contre  les  Hèmorrhoïdes. 

iyo.  Prenez  des  racines  d’orpin  deux 
onces  j pilez  les  avec  une  fuffifante  quan- 
tité d’eau  de  rofe,  pour  un  cataplafine 
qu’il  faut  appliquer  fur  les  hémorrhoï- 
desj  ou 
Autre. 

1 y r.  Prenez  des  limaçons  calcinés  & 
réduits  en  cendres,  incorporez  avec  du 
faindoux,  appliquez-les  fur  le  malj  ou 

Autre. 

iy  1.  Prenez  des  mucilages  de.pfyl- 
liu  m & de  coings  de  chacune  demf-  en  ce, 
appliquez  - les  fur  la  partie  rnalâété  ; ou 

Autre, 

îyj.  Prenez  feuilles  de  julquiame  4 
poignées , femences  dé  lin  une  once} 
après  Les  avoir  broyées  & paffees  par 
le  tamis,  ajoutez  à la  pulpe  une  fuf- 
filante  quantité  de  beurre  frais  pour  un 
cataplafine. 
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Cataplafme  réfolutif  contre  la  Goutte  fcia- 
tique  j les  Rhumacifmes  &*  les  Tumeurs 
fchirreufes . 

iyq..  Faites  frire  des  porreaux  avec 
du  fort  vinaigre,  après  les  avoir  hachés 
menus;  & lorfcju’ils  feront  cuits,  fou- 
poudrez-les  avec  de  la  graine  de  mou- 
tarde pilée;  (î  vous  y en  ajoutez  beau- 
coup, le  cataplafme  deviendra  un  véfi- 
catoire  alfez  caullique. 

Cataplafme  contre  les  Ecrouelles . 

. iyy.  Prenez  des  feuilles  de  gr^tteron 
& d’ôfeilie  de  chacune  une  poignée,  de 
la  graille  de  porc  fans  être  falée  une  once  ; 
pilez -les  & faites  uit  cataplafme  pour 
appliquer  fur  les  parties  fcrophuleufes. 

Cataplafme  contre  les  Hernies  des  enfans. 

iyf£f  Prenez  des  femences  de  cref- 
fon  avec  un  blanc  d’œuf,  fartes  un  cata- 
plafme pour  appliquer  fur  les  hernies 
des  enfans. 

> Cataplafme  excellent  pour  appàifer  les  Tran- 
chées des  femmes  en  couche. 

* o,  iuq  ; ro  ; " > , ; : 

I £7.  Prenez  une  once  de  poivre  long 

en  poudre,  deux  œufs  frais,  autant  d’ef- 
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prît- de-v-in  , qu’ri  y a de  blancs  dans  les 
œufs  -,  battez-les  bien  enfemhie  pendant 
une  demi  - heure  , étendez -les  enfuite 
fur  des  étoupes , & applicjuez-les  furie 
nombril  , après  les  avoir  échauffés  fur 
une  aflîette. 

Cataplafme  contre  le  Relâchement  de  VU-, 
ter  us  Vf  des  Intejîins. 

i y8.  Prenez  racines  de  biflorte  trois 
onces  ; feuilles  de  biflorte  & de  bourfe- 
à-pafleur  de  chacune  une  poignée,  rofes 
rouges  demi  poignée;  après  les  avoir 
cuites , appliquez  la  pulpe  fur  l’inteftm 
ou  la  matrice  relâchée,  après  en  avoir 
fait  la  réduâion. 

Cataplafme  contre  la  Squinancie. 

ijp.  Prenez  deux  poignées  de  por- 
reaux coupés  menu  ; faites-îes  bouillir 
dans  une  pareille  quantité  d’eau  .&  de 
vinaigre  pour  un  cataplafme  applicable 
fur  la  partie  malade.  Le  cataplafme  avec 
les  cloportes  pilés,  fait  auflî  un  bon  effet. 

Cataplafme  contre  les  Tumeurs? du  Scro- 
tum & des  autres  parties  du  corps. 

i do.  Prenez  des  oignons  de  lys , deâ 
feuilles  de  ciguë  8c  de  jufquiame  à vo- 
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Ion  té  j faices-les  bouillir,  paflez-Ies  par 
le  tarais;  fur  une  demi -livre  de  cette 
pulpe  ou  bouillon  , ajoutez  une  once 
de  poudre  de  fleurs  de  mélilot , de  ca- 
momille & de  petite  abfynthe  ; fl  le 
mélange  efl  trop  folide  , humeétez  - le 
avec  un  peu  d’huile  rofat  ou  d’huile 
de  vers  , ou  quelques  gouttes  d’huile 
fétide  de  tartre;  ajoutez -y  encore,  fi 
vous  fouhaitez , les  4 farines  réfolutives.; 
vous  aurez  un  excellent  catapîafme,  pro- 
pre contre  toutes  les  tumeurs. 

Catapîafme  contre  la  SuppreJJîon  d'urine . 

1 6r.  Prenez  4 oignons  découpés, 
feuilles  de  mauve , de  pariétaire  & de 
violette  de  chacune  deux  poignées , fe- 
mences  de  lin  une  once  ; faites-ies  cuire 
dans  une  fuffifante  quantité  d’eau  de  fon- 
taine; faites  avec  la  pulpe  un  catapîafme 
que  vous  appliquerez  fur  le  bas-ventre 
dans  la  fuppreflion  d’urine. 

Catapîafme  contre  les  Tumeurs  des  Tefi • 

cules. 

1 62.  Prenez  de  la  terre  de  coutelier , 
appliquez  la  en  forme  de  catapîafme  fur 
la  partie  malade. 


Catapîafme 


DES  MEILLEURS  MiMCAMTSTS,  <57 

Cataplafme  contre  la  Goutte. 

1 63.  Prenez  racines  de  grande  con- 
fonde 3 onces,  guimauve  2 onces,  hie- 
ble  une  once  & demi,  feuilles  d au  1011e 
une  poignée,  fleurs  de  camomille  3 poi- 
gnées, fleurs  de  fureau  4 poignées  fe- 
mences  de  fenu-grec  2 onces , de  lin 
3 onces,  faites  bouillir  le  tout  dans  l’eau 
diftillée  de  fleurs  de  fureau , jufqu’à  ce 
qu’il  foit  réduit  en  cataplafme. 

Cataplafme  pour  faire  perdre  le  Lait  aux 
femmes , & contre  la  Rétention  d'U- 
rine. 

164.  Prenez  cerfeuil  échauffé  fur  la 
poëlle  à frire,  & arrofé  d’huile  rofac 
deux  poignées  j faites  un  cataplafme  que 
vous  appliquerez  fur  les  mamelles  desfem- 
îlies  pour  leur  faire  perdre  le  lait,  8c  fut 
le  bas-ventre  contre  la  rétention  d’urine. 

Cataplafme  contre  les  Tumeurs  dures . 

16 f.  Prenez  deux  poignées  de  feuil- 
les d’ofeille , faites-Ies  cuire  fur  la  cen- 
dre chaude  avec  une  fuffifante  quantité 
de  levain  & de  graillé  de  porc,  faites 
un  cataplafme  qu’il  faut  appliquer  fur 
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les  tumeurs  dures , lorfqu’il  eft  queflion 
de  les  amollir. 

- Cataplafme  contre  la  Rage. 

1 66.  Prenez  des  feuilles  de  rhue,  de 
fauge  & de  pâquerette  de  chacune  demi- 
poignée,  ajoutez -y  fuffifante  quantité 
de  racines  de  fcorfonere  & d’églantier, 
avec  un  peu  d’ail  & une  demi-poignée 
de  fel  qu’on  mêle  enfemble  pour  en 
faire  un  cataplafme  qu’on  appliquera  fur 
la  morfure, 

Cataplafme  contre  VHyiropijîe  de  la  Tête. 

1 67.  Prenez  gratiole,  foldanelle,  feuil- 
les d’hieble,  de  cabaret,  de  fu  reau , fleurs 
de  geneft , de  pêcher  de  chacune  une 
demi -poignée  j écorce  de  fureau,  de 
bourgene,  racines  d’iris  vulgaire  & éfule 
de  chacune  une  once  -,  pulpe  de  colo- 
quinte une  pincée,  faites  bouillir  le  tout 
d§ns  l’urine  pour  un  cataplafme. 

Cataplafme  contre  la  Goutte, 

1 68.  Prenez  des  feuilles  de  bon  henry , 
avant  que  la  plante  foit  en  fleurs  trois 
poignées , fleurs  de  fureau , de  camo- 
mille de  chacune  deux  poignées  : après 
les  avoir  pilées , faitçs.-les  bouillir  dans 
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une  fuffifante  quantité  d’eau  de  fureau  ; 
vous  ajouterez  à la  pulpe,  lorsqu’elle 
fera  palfée , demi-once  de  gomme  de 
oaragne , un  demi-gros  de  camphre  pour 
un  cataplafme  qu’il  faut  appliquer  fur  la 
partie  malade.  Remede  recommandé  pat 
Simon  Pauli. 

Cataplafme  contre  la  Sciatique  & les  Dou- 
leurs de  la  Goutte. 

1 5p.  Prenez  miel  & vinaigre  la  quan- 
tité que  vous  voudrez  , faites  y bouillir 
de  la  graine  de  fenugrec  jufqu’à  parfaite 
diflblution , & la  malaxant  de  temps  en 
temps  ; partez  la  matière  par  un  linge, 
& faites  la  enfuite  cuire  avec  du  miel 
feulement , puis  appliquez-Ies  en  cata- 
plafme fur  les  parties  fouffrantes. 

Cataplafme  contre  les  Tumeurs  dures  des 

Teficules. 

170.  Prenez  de  la  farine  de  feves  8c 
de  femences  de  lin  de  chacune  demi- 
once;  faites-les  bouillir  dans  del’oxymel, 
St  ajoutez-y  une  fuffifante  quantité  d’huile 
de  lys , pour  un  cataplafme  applicable 
fur  les  tumeurs  des  tefticules. 
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- Autre . 

1 7 1 . Prenez  racines  de  lys  une  once , 
feuilles  de  ciguë  & de  jufquiame  de  cha- 
cune deux  poignées  ; faites  - les  cuire 
dans  fuffifante  quantité  d’eau  de  fon- 
taine; ajoutez  à la  pulpe,  quand  elle 
fera  paflee  , des  fleurs  de  camomille  & 
de  mélilot  de  chacune  demi- once  ; de 
l’huile  de  mélilot  & de  lys  de  chacune 
fuffifante  quantité  pour  un  cataplafme 
que  l’on  appliquera  fur  les  tumeurs  du- 
res des  teflicules. 

Cataplafme  contre  les  Hémorrhoides. 

172.  Prenez  feuilles  de  jufquiame  4, 

poignées  ; femences  de  lin  une  once  ; 
pilez-Ies  & les  faites  cuire;  ajoutez  À 
la  pulpe  une  fuffifante  quantité  de  beurre 
frais  pour  un  cataplafme  à appliquer  fur 
les  hémorrhoides , afin  d’en  appaifer  la 
douleur,  V 

Çà taplafme  contre  la  Douleur  des  Jointures. 

173.  Prenez  feuilles  de  jufquiame  pi- 
lées une  demi -livre,  fiente  de  vache  une 
Jiyre,  que  yous  mêlerez  avec  du  lait. 
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pour  appliquer  en  forme  de  cataplafme 
fur  les  douleurs  des  jointures. 

Cataplafme  pour  faire  Juppurer  les  tumeurs 
dures  6r  enflammées* 

174.  Prenez  racines  de  lys  & de  gui- 
mauve de  chacune  deux  onces  ; feuilles 
de  mauve  , de  pariétaire  & de  violettes 
de  chacune  une  poignée  ; femences 
d’herbe  aux  puces , de  lin  8c  de  fenugrec 
de  chacune  demi-once;  faites-les  cuire 
dans  une  fuffifànte  quantité  d’eau  de  lys , 
pour  un  cataplafme  propre  à faire  fup- 
purer  8c  refoudre  les  tumeurs  dures  8c 
enflammées. 

Autre. 

17$.  Prenez  des  farines  de  lupin  8c 
de  pots  chiche  de  chacune  2 onces  5 
huile  de  lin  une  fuffifànte  quantité  pour 
un  cataplafme  que  l’on  appliquera  iur 
les  tumeurs  dures. 

Cataplafme  contre  les  tumeurs  dures  des 

-'Jointures. 

176.  Prenez  une  poignée'  de  fon  , 8c 
autant  de  feuilles  récentes  de  bardane, 
que  l’on  fera  bouillir  dans  une  fuffifànte 
quantité  d’urine,  jufqu’à  confidence  de 
cataplafme , qu’il  faut  appliquer  fur  les 

E % 
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tumeurs  dures  des  jointures,  & renou- 
Veller  2 fois  ie  jour. 

Cataplafme  contre  les  Hernies  des  enfans. 

177.  Prenez  une  fuffifante  quantité 
de  mucilage  d’ofmonde  , appliquez -le 
pendant  8 ou  p jours  fur  les  hernies  des 
enfans. 

Cataplafme  contre  V Inflammation, 

'178.  Prenez  farine  de  lentilles  y on. 
ces  , que  vous  ferez  cuire  dans  l’oxicrat 
jufqu’à  confidence  de  bouillon,  en  ajou- 
tant une  once  de  beurre  frais  pour  un 
CSlspIafiiic  que  l’on  appliquera  fur  la 
partie  malade. 

Cataplafme  contre  les  Réglés  immodérées . 

17p.  Prenez  des  feuilles  de  tabouret 
otibourfe-à-paheur,  & de  plantain  de  cha- 
cune une  poignée  ; arrofez-les  de  vinai- 
gre en  les  pilant  dans  un  mortier,  faites- 
ies  cuire  dans  une  poêle  en  confidence 
de  cataplafme  , quîrvous  appliquerez  le 
plus  chaudement  qu’il  fera  polfible  fur 
îe  pubis. 
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Cataplafme  pour  procurer  la  Suppuration 
aux  Tumeurs  dures. 

180.  Prenez  un  quarteron  de  mie  de 
pain  blanc,  du  lait  de  vache  récemment 
bouilli  une  demi-livre,  un  jaune  d’œuf, 
un  fcrupule  de  fafranpourun  cataplafme 
propre  à procurer  la  fuppuration  aux 
tumeurs  dures. 

Cataplafme  contre  là  Squinancie . 

i8j.  Prenez  du  bee  de  grue  une  poi- 
gnée j de  l’eau  commune  8c  du  vinai* 
gre  de  chacune  3 cuillerées  ; mêlez  le 
tout,  & faites  le  chauffer  en  froiffant 
l’herbe  jufqu’à  ce  qu’elle  foit  fuffifam- 
ment  imbibée  pour  un  cataplafme  qu’on 
applique  chaudement  fur  la  gorge. 

Cataplafme  contre  la  Chiite  du  Fondement . 

182.  Prenez  de  la  racine  de  grande 
confoude  ratifiée  8c  pilée , 8c  de  la  fa- 
rine de  feves  de  chacune  parties  égtiîes, 
formez-en  un  cataplafme  avec  une  fuf- 
fifante  quantité  de  gros  vin  rouge. 

Cataplafme  contre  les  Vers. 

183. ' Prenez  des  feuilles  d’abfynthe 
une  poignée,  faites-Ies  bouillir  dans  du 

£ 4 
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lait  avec  3 gonfles  d’ail  en  confidence 
de  catap’afme,  que  vous  appliquerez  fus 
le  nombril.  , 

Cataplajme  contre  la  Piqûre  des  Guêpes  6? 
des  Araignées. 

184.  Appliquez  fur  la  piqûre,  une 
feuille  de  fange  franche  broyée. 

Cataplafme  contre  les  Douleurs  Gr  les  Tu~ 

, meurs  des  Articulations. 

18  y.  Prenez  des  feuilles  de  raifort 
fauvage , pilez-les  & les  appliquez  fur 
l’endroit  douloureux  , les  renouvellant 
quand  elles  feront  feches. 

Cataplafme  contre  ly Enflure  des  Tamles  dam 
l’HydropiJiej  & contre  la  Galle. 

186.  Prenez  des  feuilles  ou  des  raci- 
nes de  la  plante  appellée  bon  henryj 
appüquez-les  fur  les  jambes  œdémateu- 
fes  : on  fait  auflï  féeher  cette  plante , 
8c  on  en  incorpore  la  poudre  avec  une 
pommade  contre  la  galle. 

Cataplajme _ contre  la  Cardialgie. 

187.  Faites  frire  dans  du  beurre  des 
feuilles  récentes  de  fauge,  8c  appliquez- 
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les  chaudement  fur  la  région  du  cœur 
& fur  le  bas-ventre. 

Cataplafme  difcujjîf  contre  la  Sciatique  , 

V Œdeme  * & V ajfoiblijfemem  des  Mem- 
bres. 

r88.  Prenez  des  feuilles  de  thym, 
de  laurier , de  romarin , de  rhue  de  cha- 
cune une  poignée  ; des  fleurs  de  camo- 
mille & de  fureau  de  chacune  une  demi- 
poignée;  faites  bouillir  le  tout  dans  par- 
ties égales  de  vin  8c  d’eau,  jufqu’à  ce 
que  les  plantes  foient  devenues  molles  ; 
ajoutez-y  enfuite  de  la  farine  de  feves 
& du  fon  de  chacune  3 onces;  du  miel 
4 onces  ; mêlez  le  tout  pour  un  cata- 
plafme difeuffif  convenable  dans  les  ma- 
ladies fufdites. 

Cataplafme  contre  les  Meurtrijfures  Sr  les 

Contufions. 

1 8p  Prenezdeuilles  de  bouillon  blanc 
une  poignée , pilez-les  8c  appliquez-les 
en  cataplafme  fur  les  contufions. 

Cataplafme  contre  la  Gangrené . 

ipi.  Prenez  des  feuilles  de  bouillon 
blanc  8t  de  cynoglofle  de  chacune  une 
poignée;  pilez-les  & les  appliquez  en 

£ x 
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cataplafme  fur  la  partie  gangrenée,  ce 
que  vous  réitérerez  2 fois  par  jour. 

Cataplafme  contre  les  Points  de  Côté  dans 
la  Pleuréjie. 

Tpi.  Prenez  feuilles  récentes  de  ver* 
veine  deux  poignées,  palîez  les  à la poëlle 
avec  une  fuffilante  quantité  de  bon  vi- 
naigre ; réduifez  le  tout  en  cataplafme 
pour  appliquer  chaudement  fur  le  côté 
douloureux  dans  la  pleuréfie. 

Cataplafme  contre  le  Charbon . 

Tp2.  Prenez  des  feuilles  de  verveine 
une  poignée , pilez-  les  & les  appliquez 
en  cataplafme  fur  le  charbon,  vous  en 
verrez  le  progrès. 

Cataplafme  contre  les  Fievres  Intermit - 

tentes. 

IP3.  Prenez  feuilles  de  tabouret , de 
velar,  de  p’antain , de 'mille- feuille  de 
chacune  fuffifante  quantité,  pilez  8c  ré- 
duifez en  bouillie;  appliquez  à la  plante 
des  pieds  le  cataplafme  au  commence- 
ment de  l’accès,  dans  les  fievres  inter- 
mittentes accompagnées  du  mal  de  tête. 
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Cataplafme  émollient  & maturatif. 

15)4.  Prenez  racines  de  guimauve  8c. 
oignons  de  lys  coupés  menu  de  chacun 
3 onces  ; feuilles  de  mauve  , de  gui- 
mauve , de  fenecon  , de  violette , de 
pariétaire  8c  de  branche  urfine  de  cha- 
cune une  poignée  ; faites  bouillir  dans 
6 livres  d’eau  jufqu’à  confomption;  pi- 
lez dans  un  mortier  de  marbre , 8c  pat 
fez  au  travers  du  tamis  ; faîtes  cuire  à 
un  feu  doux  la  pulpe  avec  farine  de 
lin  8c  de  fenugrec  de  chacune  2 onces, 
huile  de  lys  & de  camomille  aufll  de 
chacune  2 onces,  remuez  fouvent  pour 
faire  un  cataplafme  émollient  8c  matu- 
ratif. 

Cataplafme  contre  la  fortie  du  Nombril  & 
autres  Hernies . 

19  y.  Prenez  perce  feuille  entière  une 
poignée,  turquette,  pilofelle,  plantain, 
mou  (Te  de  prunier  fauvage  de  chacune 
demi-poignée;  faites  bouillir  dans  fuffi- 
lànte  quantité  de  vin  rouge  , 8c  appli- 
quez fur  le  nombril , que  vous  ferrerez 
& envelopperez  d’une  bande. 
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Cataplafme  refolutif,  émollient, 

196.  Prenez  feuilles  de  mauve  & de- 
guimauve  de  chacune  2 poignées;  fleurs 
de  camomille,  demélilot,  fommitésd’a- 
mis  de  chacune  demi  poignée  ; faites 
bouil  ir  dans  fviffifante  quantité  d’eau 
jufqu’à  confomption;  pilez  & ajoutez 
farine  d’orge  4 livres huile  de  camo- 
mille un  gros  8c  demi,  faites  un  cata- 
plafme-  réfolutif  8c  émollient. 

Cataplafme  contre  les  Defcentes.- 

197.  Prenez  des  racines  récentes  de 
fceau  de  Salomon  la  quantité  que  vous 
voudrez-;  ratiiïez-les  & les  pilez  dans  un 
mortier  de  marbre  avec  partie  égale  de. 
farine  de  feves  ; faites  du  tout  un  catar 
plafme,  app!iquez-le  fur  les  hernies,  & 
renouvellez-le  tous  les  jours. 

Gataplajme  contre  le  Poing  de  Côté  dans 
la  Pleurefîe. 

19S.  Prenez  du  blanc  de  porreau  3; 
onces,  fricaflez-le  dans  une  poélle  avec 
de  l’huile  de  camomille  une  fuffifante 
quantité  ; du  fon  de  froment  une  poi- 
gnée, de  la  lie  de  vin  blanc  3 onces  ^ 
mêlez:  le  tout  pour  un  cataplafme,,  & 
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appliquez  chaudement  fur  le  côté  pour 
la  pleuréfie. 

Cataplafme  répercujjlf  au  commencement  des 
. Inflammations. 

ipp.  Prenez  des  feuilles  de  morelle» 
de  laitue  & de  plantain  de  chacune  une 
poignée  ; des  feuilles  de  grande  jou- 
barbe , ou  des  lentilles  de  marais  une 
demi-poignée  j faites  bouillir  le  tout  dans 
une  fuffifante  quantité  de  vinaigre  ro- 
fat,  & ajoutez  y enfuite  de  la  farine  de 
feiiugrec  3 onces,  de  l’huile  rofat  2 on- 
ces; melez  , pour  un  cataplafme  réper- 
cuffif  convenable  au  commencement  des 
inflammations. 

Cataplafme  réfolutif. 

200.  Prenez  des  farines  d’orobe,  de 
feves,  d’orge  & de  lupins  de  chacune 
4 onces;  faites-Ies  cuire  dans  une  fuffi- 
fante quantité  de  lie  jufqu’à  confidence 
de  cataplafme. 

Cataplafme  contre  la  Chute  du  Fondement, 
ou  de  VJnus. 

20t.  Prenez  de  la  racine  de'grande 
confoude  pilée , 8c  de  la  farine  d’orobe 
de  chacune  parties  égales  ; faites  cuire 
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avec  une  fuffifante  quantité  d’eau  de 
forgeron  pour  un  cataplafme  que  l’on 
réitérera  fuivant  le  befoin. 

Cataplafme  contre  les  maux  de  Gorge,  (y 
Inflammations  du  Gofler. 

202.  Prenez  de  la  pariétaire  hachée 
menue  deux  poignées,  faites -la  frire 
pendant  quelques  momens  avec  du 
beurre  fondu,  & appliquez  le  tout  chau- 
dement en  cataplafme  autour  du  col 
dans  les  maux  de  gorge,  & inflamma- 
tions du  gôfler. 

Cataplafme  pour  faire  perdre  le  Lait. 

203.  Prenez  des  feuilles  de  perfil  une 
poignée , de  la  mie  de  pain  blanc  2 
onces  3 pilez  le  tout  dans  un  mortier 
de  marbre,  & appliquez-le  fur  les  ma- 
melles pour  un  cataplafme  propre  à faire 
évacuer  le  lait. 

Cataplafme  contre  les  Ecrouelles. 

204.  Prenez  des  feuilles  de  caiîlelait 
& de  patience  de  chacune  une  poignée, 
graille  d’oie  fans  être  falée  2 onces , 
pilez -les  St  faites  un  cataplafme  pour 
appliquer  fur  la  partie  fcrophuleufe. 
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Collyre  contre  les  Tâches  qui  furviennent 

dans  les  yeux  après  la  Petite-Vérole. 

cto  y.  Prenez  fuc  de  chaufle  - trappe 
3 onces } eau-de-vie  une  once  ; faites 
un  collyre  pour  effacer  les  tâches  qui 
relient  après  la  petite-vérole. 

Contre  la  Fluxion  aux  Yeux . 

20 6.  Prenez  vitriol  blanc,  fucre  can* 
iris  de  Florence  en  poudre  de  cha- 
cune io  grains,  que  vous  délayerez  dans 
un  verre  d’eau  de  fontaine,  pour  un 
collyre  dont  on  Iaiflera  tomber  de  temps 
en  temps  quelques  gouttes  dans  les  yeux 
enflammés. 

Contre  la  Suffujîon. 

2®7-  Prenez  mucilage  de  pfyllium  8c 
de  coings  tirés  dans  de  l’eau  de  rôle 
2 onces , décoâion  de  fleurs  de  camo- 
mille & de  mélilot  deux  onces  & demi  ; 
faites  un  collyre,  dont  on  imbibera  un 
linge  , qu’on  appliquera  tiede  dans  la 
luffufion , après  la  petite  vérole. 

Contre  le  Glaucome  6r  la  Suffujîon. 

208.  Prenez  une  once  de  crocus  me- 
tallorum  concafle , que  vous  ferez  infu- 
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fer  dans  3 onces  d’eau  de  grande  cTié- 
iidoine,  & dans  pareille  quantité  d’eau 
de  fenouil.  On  lailfera  couler  3 ou  4. 
gouttes  de  ce  collyre  dans  l’oeil  malade, 
en  réitérant  3 ou  4 fois  le  jour. 

Contre  la  Fifiule  lacrymale. 

20p.  Prenez  fuc  de  chou  8c  de  rhue 
parties  égales  : faites  un  collyre  dont 
on  lavera  fouvent  les  yeux  filtuleux. 

Collyre  pour  les  Yeux  pendant  la  Petite- 

Vérole. 

210.  Prenez  femences  de  fumach  une 
once  , faites  les  infufer  dans  les  eaux  de 
fenouil,  de  rofes  & de  plantain  de  cha- 
cune 2 onces,  pour  un  collyre  pour  les 
yeux  pendant  la  petite-vérole. 

Comre  CUIcere  de  la  Cornée. 

21 1.  Prenez  du  miel  commun  & du 
jus  d’oignons  de  chacun  parties  égales  j 
mélez-les  enfemble , & faites  en  couler 
quelques  gouttes  dans  l’oeil  deux  fois  le 
jour , trempez  dedans  une  comprelfe 
pour  appliquer  delfus,  que  vous  renou- 
vellerez chaque  b’  heures  en  vous  fer- 
vant  de  la  même  comprelfe. 
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Contre  la  Suffuflon. 

■ .212.  Prenez  des  eaux  de  fenouil  & 
de  frailier  de  chacune  3 onces , tuthie 
préparée  2 fcrupules , fucre  candy  un 
îcrupule,  vitriol  blanc  5 grains j mêlez 
ïe  tout  pour  un  collyre. 

Eau  de  Cajfe-Lunette. 

213.  Prenez  fleurs  de  bluet  pilées 
avec  leurs  calices,  autant  que  vous  vou- 
drez , macérez  pendant  24  heures  dans 
fuffifame  quantité  d’eau  de  neige,  dif- 
tiliez  enfuite  à un  feu  de  fable  modéré, 
& confervez  la  liqueur  pour  laver  les 
yeux  plufieurs  fois  le  jour. 

Collyre  contre  les  Tayes  ou  Inflammation 
des  Yeux. 

214.  Prenez  tuthie  préparée,  vitriol 
Blanc  & racines  d’iris  de  Florence  en 
poudre  de  chacune  un  gros  -,  infufez  le 
tout  dans  un  demi-feptier  de  vin  blanc 
pour  un  collyre. 

Contre  les  Inflammations  des  Yeux. 

21  y.  Prenez  des  femences  de  fenouil, 
d’hormin  & de  coignaflier  de  chacune 
2 gros,  faites  un  mucilage  avec  l’eau 


j 14  Supplément  aux  Choix 
de  fleurs  de  bluet,  auquel  on  ajoutera 
Il  o grains  de  fei  de  làturne,  pour  ap- 
pliquer fur  les  inflammations  des  yeux. 

Contre  la  Suffujîon. 

216.  Prenez  un  gros  de  crocus  métal- 
lotum  réduit  en  poudre  très-fine,  eau 
d’euphraife  4 onces , pour  un  collyre 
dont  on  mettra  4 gouttes  dans  les  yeux, 
étant  couché  fur  le  dos , 3 ou  4 fois  le 
jour  dans  la  fufîulion  & les  fluxions  des 
yeux. 

Contre  V Inflammation  des  Yeux. 

217.  Prenez  des  eaux  d’euphraife,  de 
verveine  & de  rofes  de  chacune  demi- 
once,  tuthie  préparée  un  gros,  nacre 
de  perles  mife  en  poudre  très-fubtile  2 
gros,  mêlez  - les  & faites  un  collyre, 
dont  il  faut  faire  couler  quelques  gout- 
tes dans  les  yeux  enflammés. 

Contre  la  ChaJJie  des  Yeux. 

ziS.  Prenez  eau  de  plantain  5 onces, 
cérufe  lavée  , tuthie  préparée,  & raci- 
nes d’iris  de  Florence  en  poudre  de 
chacune  un  fcrupule,  pour  un  collyre 
contre  la  chaflie  des  yeux. 
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Contre  V Inflammation  des  Yeux  après  quel- 
ques coups. 

2 ip.  Prenez  eau  de  rofes  3 onces, 
un  jaune  d’œuf,  agitez- les  enfemble  , 
ajoutez-y  un  demi-gros  d’alun  de  roche 
pour  un  collyre  qu’il  faut  appliquer  fur 
l’inflammation  des  yeux  après  quelques 
coups. 

Contre  les  Ulcérés  des  Yeux. 

2.20 . Prenez  des  eaux  de  verveine  & 
de  grande  chélidoine  de  chacune  3 on- 
ces , de  la  tuthie  préparée  & du  vitriol 
blanc  de  chacun  demi  - gros , faites  un 
collyre  contre  Ja  chaflie , & pour  dé- 
terger  les  ulcérés  des  yeux. 

Eau  ophtalmique  fapkirienne. 

221.  Prenez  de  l’eau  de  chaux  vive 
une  livre  , fel  ammoniac  deux  gros , 
mêlez  le  tout  , & le  mettez  dans  un 
vaiffèau  de  cuivre  pendant  24  heures , 
ce  qui  donnera  à l’eau  une  couleur  de 
faphir.  Vous  la  filtrerez  & la  garderez 
pour  l’ufage  ; on  la  préféré  à tous  les 
autres  collyres;  elle  a une  vertu  déter- 
live , rafraîchiflànte  & mondifiante  ; on 
en  laide  tomber  par  goutte  dans  les  yeux 
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avec  une  plume  ou  un  linge;  pour  faire 
l’eau  de  chaux  vive  qui  entre  dans  ce 
collyre,  on  prend  une  demi -livre  de 
chaux  vive , on  jette  deflus  y livres 
d’eau  de  feuilles  de  chêne  ou  de  fon- 
taine ; après  l’ébulition  , on  ôte  l’eau 
qui  fumage , & on  la  conferve. 

Eau  ophtalmique  contre  les  Tâches  des 

Yeux. 

222.  Prenez  une  livre  de  très -bon 
vin  blanc,  une  livre  d’eau  de  rofes  difl 
tillée  , de  l’eau  difiillée  de  fenouil,  de 
chélidoine,  de  rhue,  d’euphraife  de  cha- 
cune une  demi-livre , ajoutez  à cette 
mixtion  du  fafran  desr4métaux , de  la 
tuthie  préparée  de  chacune  2 onces , 
des  doux  de  gerofle , du  fuç  candy , 
de  l’aloës  de  chacune  une  demi-once, 
du  camphre  deux  gros  ; on  verfe  par 
inclinaifon  quelques  gouttes  de  cette 
liqueur;  on  l’ordonne  dans  de  l’eau  de 
plantain  en  cas  d’inflammation,  contre 
les  tâches  des  yeux,  contre  la  foiblefle 
de  la  vue. 

Eau  ophtalmique  de  Wolhous  dans  les  Tâ- 
ches des  Yeux. 

223.  Prenez  de  l’aloës  pulvérifé  un 
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demifcrupule,  du  fafran  des  métaux  un 
gros , de  l’eau  de  grande  chélidoine  3 
onces,  des  fleurs  de  bluet  une  once, 
mêlez , faites  couler  quelques  gouttes 
de  cette  liqueur  qui  fumage  fur  le  fé- 
diment. 

Eau  ophtalmique  contre  les  Tâches  des  Yeux 
de  Maître-Jean. 

22 4.  Prenez  de  la  myrrhe  choifie  pul- 
vérifée  un  demi-fcrupule,  du  camphre, 
du  vitriol  de  chacun  y grains,  du  miel 
deux  fcrupules,  du  fuc  de  fenouil  fuf- 
fifante  quantité  pour  acquérir  la  con» 
fiflence  d’un  liniment  liquide. 

Autre  de  Btdloo. 

22 y.  Prenez  du  miel  de  chélidoine 
deux  gros  , du  fiel  de  brochet  un  gros, 
du  fel  volatil  y grains , mettez  dans 
l’oeil  par  le  moyen  d’une  plume , après 
l’avoir  chauffe. 

Eau  dijlillée  contre  les  Tâches  des  Yeux. 

22 6.  Prenez  du  meilleur  miel  dans 
fon  rayon  2 livres,  des  fommités  de 
fenouil,  des  fleurs  de  fureau,  d’euphraife 
de  chacune  deux  poignées  , du  fucre 
candy  q.  onces,  faites  difliller  au  bain 
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marie  j vous  en  inüillerez  l’eau  dans  les 
yeux.  * 

Eau  ou  Collyre  ophtalmique. 

2 27,  Prenez  fafran  des  métaux  por- 
phyrifé  un  gros  vitriol  blanc  un  demi- 
îcrupule , de  l’eau  de  rofes  rouges  une 
demi-once , de  l’eau  de  fleurs  de  chico- 
rée fauvage  per  deliquium  deux  onces  & 
demi , vous  faites  macérer  le  tout  tiede 
pendant  fix  heures  3 vous  en  inflillerez 
une  goutte  chaude  dans  l’œil  3 fois  par 
jour  contre  les  tâches  & nuages  des  yeux» 

Cucupha  pour  les  Maux  de  Tête. 

228.  Prenez  racines  d’iris  de  Florence 
2 gros , galanga  tm  gros  & demi , fleurs 
de  lavande , de  romarin  de  chacune  une 
demi-once,  fleurs  & herbe  de  pouliot 
royal  de  montagne  3 gros , fleurs  de 
menthe,  de  marjolaine,  de  bafilic  de 
chacune  un  gros  3 ftorax , benjoin  de 
chacune  un  gros  iy  grains,  nielle  ro- 
maine, coriandre,  fleurs  de  thym  de 
chacun  un  demi  - gros , ambre  gris  2 
gros,  mêlez  pour  une  poudre  groffiere, 
on  en  emploie  une  demi-once  pour  un 
cucupha. 


DES  MEILLEURS  MÉDICAMENT.  I ip 

DécoBion  contre  le  Ver  Solitaire. 

22p.  Prenez  de  la  graine  de  pour- 
pier -,  faites  la  bouillir  dans  une  fuffifante 
quantité  d’eau  pour  une  décodion  à pren- 
dre pendant  long-tems , lorfqu’on  a le 
ver  folitaire. 

Décoction  contre  la  Cacochymie. 

230.  Prenez  racines  de  tithymale  un 
gros  & demi , que  vous  ferez  bouillir 
dans  un  demi-feptier  de  lait  pour  pren- 
dre le  matin, 

DécoElion  contre  la  Phtyjïe  pulmonaire, 

231.  Prenez  écorce  du  Pérou  pulvé- 
rifée  deux  onces , faites  cuire  dans  une 
livre  d’eau  de  fontaine  , ajoutez  à la 
coiature  une  livre  de  lait  de  chevre  , 
faites  un  mélange  contre  la  phtylie  pul- 
monaire, les  ulcérés  puruiens,  la  con- 
fomption  & le  marafme. 

DëcoÜion  contre  les  Objlruclions  &*  les 
Fievres  Intermittentes. 

23 2-  Faites  fécher  doucement  une 
quantité  arbitraire  de  branche  urfine , 
faites  bouillir  dans  une  fuffifante  quan- 
tité d’eau  commune,  8c  Iorfque  la  dé- 
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codion  prendra  une  couleur  jaunâtre; 
retirez- la , & mettez  y un  peu  de  levain 
fait  avec  la  farine  de  feigle  : après  quoi 
fermez  le  vaifleau,  & lailTez  fermenter 
la  liqueur.  Lorfque  la  fermentation  elt 
faite,  la  liqueur  a une  odeur  agréable 
& un  goût  acide  ; paflez  la  à la  chauffe., 
6c  la  gardez  en  un  lieu  frais  pourl’ufage: 
cette  boiffon  eft  falutaire  dans  les  cas 
d’obftrudions  8c  de  fievres  intermittentes. 

DécoBion  contre  VEpilepJîe. 

23  3.  Prenez  des  bois  de  buis,  de  ge- 
nièvre , racines  de  pivoine  mâle  & de 
grande  valériane , guy  de  chêne  de  cha- 
cune demi  once,  raclure  d’ivoire  6c  de 
corne  de-cerf  de  chacune  deux  gros, 
femenees  de  chardon  bénit , écorce  de 
citron  de  chacune  un  gros,  faites -les 
mâcérer  pendant  24  heures  dans  3 cho- 
pines  d’eau  tiede,  6c  cuire  enfuite  jufi- 
qu’à  la  confomption  d’un  tiers,  ajou- 
tant fur  la  fin  de  la  décodion , fleurs 
de  tilleul,  de  muguet  de  chacune  2 pin- 
cées ^ vous  pafferez  enfuite  parla  man- 
che d’Hypocrate  ; la  dofe  eft  un  grand 
verre. 


DécoBion 


toES  MEILLEURS  MIdiCAMENS.  I2lj 
Décoction  contre  la  Tàux  des  Enfans, 

234.  Prenez  une  once  de  café  fans- 
être  grillé,  faites -le  bouillir  dans  une 
pinte  d’eau  , & réduire  à moitié,  vous 
ajouterez  à la  coiature  devrx  gros  de 
fucre  d’orge. 

Décoction  contre  VHydropiJîe  & la  Réten- 
tion d'Urine . 

235'.  Prenez  demi-once  des  5 racines 
apéritives;  feuilles  de  pimprenelle  8c  de 
ceteraçh  de  chacune  une  poignée  ; écorce 
dè  frêne  8c  de  fureau  de  chacune  une 
demi-once  ; bayes  .de,  genièvre  contu- 
fes  deux  gros;  faites-les  cuire  dans  uit 
pot  de  vin  blanc;  l’on  prendra  la  dé-* 
coclion  par  verre  contre  l’hydropilié  8c 
la  rétention  d’urine. 

DécoÇtion  contre  les  Fleurs-Blanches v ^ 

2.36.  Prenez  fquine , faites-îa  bouil- 
lir darts  de  l’eau  , coupez  la  décodion, 
avec  du  lait. 

Décoction  fudorifïquè.  - 

237.  Prenez  racines  de  falfe-pareille 
coupées  en  petits  morceaux  3 onces, 
fquine  coupée  pareillement  z onces , 
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bois  de  gayac  & de  faflàfras  de  chacune 
une  once  & demi  , mercure  crud  ré- 
viyifié  du  cinabre  , renfermé  dans  un 
nouet  , & antimoine  crud  légèrement 
concaïTé  , auffi  renfermé  dans  un  nouet 
de  chacun  q.  onces  ; infufez  pendant  la 
nuit  fur  des  cendres  chaudes  en  dix  li- 
vres d’eau  de  fontaine  ; faites  bouillir 
jtifqu’à  la  réduction  aux  deux  tiers  ; 
ajoutez  fur  la  fin  des  feuilles  de  chico- 
rée fiuivage , de  bugloffe , de  bourra- 
che & de  capillaire  de  chacune  deux 
poignées  ; des  feuilles  de  menthe  , de 
melifle,  de  cochlearia  de  chacune  une 
poignée  > palfez  & mettez  dans  des  bou- 
teilles , que  vous  boucherez  bien  pour 
l’ufage. 

VécoStïon  contre  la  Pierre  6?  la  Colique 
néphrétique. 

238.  Prenez  des  feuilles  d’herniole 
avec  toute  la  plante  3 poignées , faites- 
les  bouillir  légèrement  dans  deux  livres 
d’eau  de  fontaine;  ajoutez  à la  colature 
une  once  de  conferve  de  fleurs  d’orange, 
pour  prendre  par  gobelet  contre  la  pierre 
& la  colique  néphrétique. 
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Jlutre  contre  la  même  maladie. 

3. 3p.  Prenez  une  once  de  bayes  de 
genievre  , racines  de  lys  8c  d’althœa  de 
chacune  une  demi-once,  femences  de 
lin  deux  gros,  fommifés  de  mille-pertuis 
une  pincée;  faites-les  bouillir  pendant 
un  cjuart-d  heure  dans  un  pot  d’eau  de 
fontaine;  ajoutez  à la  colature  une  cho* 
pi  ne  de  vin  blanc  pour  boiflon  ordi- 
naire. 

DécoBion  Jlomachique. 

240.  Prenez  de  la  rhubarbe  8c  des 

3 fantaux  en  poudre  de  chacun  deux 
gros  ; rapure  d’ivoire  8c  corne-de-cerf 
de  chacun  un  gros  8c  demi  , faites  bouil- 
lir dans  3 pintes  d’eau , après  les  avoir 
enveloppés  dans  un  nouet , & réduits 
à 2 pintes  fur  un  feu  doux,  prenezen 

4 onces  le  matin  à jeun,  8c  mangez 
deux  heures  après. 

Décoclion  contre  la  Pleuréfe. 

241.  Prenez  feuilles  d’hyflope  deux 
poignées;  faitês-Ies  bouillir  dans  une 
pinte  de  bon  vin,  délayez  dans  la  dé- 
coction deux  cuillerées  de  miel , dont 
le  malade  prendra  un  verre  le  matin,’ 
ayant  foin  de  fe  tenir  chaudement, 

F 2. 
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DécoElion  contre  la.  Pejle  j les  Fievres  ma- 
lignes & les  Maladies  Vénériennes. 

242.  Prenez  racines  de  petafite  line 
demi-once  , feuilles  dé  reine-des-prés, 
de  cfiardon  bénit  & de  chamœdrys  de 
cliacune  demi-poignée,  fleurs  de  calen- 
dula  & de  pavot  rouge  de  cliacune  une 
pincée,  faites  les  cuire  dans  3 chopines 
d’eau  de  fontaine  pendant  un  quart- 
d’heure,  pour  boiffbn  ordinaire  dans  les 
maladies  fufdites. 

JDécoBion  contre  la  Dyjfenteriè. 

243.  Faites  bouillir  pendant  3 ou.  4 
minutes  une  petite  poignée  de  feuilles 
de  bourrache  & de  buglofTe  dans  8 on- 
ces d’eau  ou  un  cTemi-feptier  ; pafl'ez  la 
décodion  , ,8c.  y ajoutez  parties  égales 
de  lait  de  vache  bouilli  & écrémé,  puis 
déiayezry  uiie  once  d’huile  d’amandes 
douces  ; quand  la  liqueur  fera  tiede , 
vous  ferez  prendre  cette  décodion  le 
matin  à jeun  au  malade  ; 3 heures  après 
yous  lui  donnerez  un  bouillon  le  plus 
çlair , dans  lequel , lorfqu’il  efl  encore 
chaud  , vous  mêlerez  un  bon  verre  de 
gros  vin  rouge, 
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Décoftion  contre  la  Dyjfurie. 

244.  Prenez  bayes  d’altebenge , de 
genievre  , femences  de  carotte  de  cha- 
cune deux  gros,  faites-les  cuire  dans  un 
verre  de  vin  blanc,  pour  prendre  dans 
la  dyffurie , la  pierre  & la  fupprellion 
d’urine. 

Décoclion  contre  la  Petite-Vérole. 

247.  Prenez  feuilles  de  fenouil  demr- 
poignée,  lentilles  demi-once,  5 ou  6 
figues , que  vo.us  ferez  bouillir  dans  une 
chopine  d’eau  de  fontaine,  vous  ajou- 
terez à la  colature  1 y grains  de  fel  de 
corne-de-cerf , & fix  grains  de  cafto- 
reum  pour  prendre  à la  cuillerée. 

DécoElion  contre  V Extinction  de  Voix. 

246.  Prenez  une  pincée  de  fafrau  ÿ 
faites -la  bouillir  dans  un  poiiTon  de  lait, 
& faites  prendre  cette  dëcodion  au  ma- 
lade, au  fil  -chaude  qu’un  bouillon  or- 
dinaire. 

Décoclion  contre  les  Vapeurs. 

247.  Prenez  racines  d’aunée  féchées 
& coupées  par  tranches  deux  gros*  fai- 
tes-les bouillir  dans  4 gobelets  d’eau. 
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que  vous  ferez  réduire  à trois  j ajoutez- 
y deux  gros  de  fucre  candy  , & une 
groffè  pincée  d’anis  verd  : partez  cette 
décodion,  & prenez- en  les  trois  der- 
niers jours  de  ia  lune  un  verre  le  matin 
à jeun  ; lequel  vous  réitérerez  plulxeurs 
-mois  de  fuite. 

DécoBion  contre  le  Scorbut. 

248.  Prenez  feuilles  de  creflon  de 
jardin  & de  fifymbriiim  de  chacune  une 
poignée  , fommités  d’abfynthe  demi- 
poignce  , faites  les  cuire  dans  2 verres 
de  lait;  prenez  tous  les  matins  un  verre 
de  la  colature  faite  avec  expreiïion,  8c 
autant  le  foir. 

DécoBion  contre  la  Pleur ejie. 

249.  Prenez  deux  ou  trois  poignées 
d’ortie  grieche  la  plus  fraîche , pilez  lé- 
gèrement , 8c  faites-la  bouillir  avec  un 
<Iemi- quarteron  de  bonne  huile  d’olive 
8c  un  verre  de  vin.  Partez  le  tout , 8c 
faites  en  prendre  le  jus  au  malade,  que 
vous  tiendrez  bien  couvert  pour  ména- 
ger la  fueur.  Vous  appliquerez  le  marc 
fur  le  côté , le  plus  chaud  que  vous 
pourrez.  Le  temps  favorable  pour  ap- 
pliquer ce  remede  ert  après  avoir  fait  2 
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©u  3 faignées,  & entre  le  fécond  & 1« 
troifieme  jour. 

DécoBion  contre  les  Hémorrhoïdes. 

2$o.  Prenez  racines  8c  feuilles  de 
fcrophulaire  à volonté , faites-les  cuire 
dans  une  fnffifante  quantité  d’eau  , vous 
en  ferez  ufage  pour  boilfon  ordinaire, 

Décocîion  dans  les  fuites  de  Couche. 

Faites  cuire  dans  de  Peau  de 
fontaine  de  Panis  , dé  la  coriandre  , de 
la  canelle , de  la  mufcade  8c  du  filtre 
pour  un  bochet  à prendre  pour  boilfon 
après  les  couches. 

DécoBion  vulnéraire . 

2 fi.  Prenez  racines  de  grande  con- 
fonde une  once;  feuilles  de  pyrole,  de 
fanicle,  de  bugle  de  chacune  deux  poi- 
gnées ; des  fleurs  de  millepertuis  8c  de 
rofes  rouges  de  chacune  une  pincée, 
avec  une  pinte  de  vin  blanc,  faites  une 
décodion  vulnéraire. 

DécoBion  contre  les  Vers. 

Prenez  racines  de  chiendent  une 
once,  fommités  de  petite  abfynthe  une 
demi  - poignée , fleurs  de  Dêcher  une 

F * 
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pincée,  faites -les  bouillir  pendant  un 
quart-d’fieure  dans  fix  onces  d’eau  de 
fontaine  ; vous  délayerez  dans  la  colà- 
îure.  une  once  de  fyrop  de  limon. 

D'éco&ion  contre  la  Leucophlegmatie  & la 
' Boujfijfure. 

- *254,  Prenez  des  feuilles  de  romarin 
Une  poignée  -,  faites- les  bouillir  dans  5 
demi  fèptiers  de  vin  rouge  à la  réduc- 
tion de  deux  verres , que  le  malade  pren- 
dra tiedes  le  matin  à jeun,  à 2 heures 
de  diflance  l’un  de  l’autre,  reliant  au 
lit,  & fe  tenant  bien  couvert,  ce  qu’on 
réitérera  de  temps  en  temps. 

Dècottion  contre  le  VomiJJement . 

25- Prenez  du  corail  rouge  préparé, 
des  yeux  d’écrevidé  de  cfiacnn  un  gros, 
des  rofes  rouges  une  pincée,  rhubarbe 
un  gros  -,  faites-les  bouillir  dans  8 onces 
de  fuc  de  coings , jufqu’à  la  confomp- 
tion  d’un  tiers , l’on  prendra  la  colature 
contre  le  vomilïement. 

DéceElion  contre  la  Goutte. 

256.  "Faites  bouillir  pendant  quel- 
ques momens’  une  poignée  de  trefîe 
d’eau  ; prefcrivez  cette  décoâion  en 
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gnife  de  tifanne  à la  perfonne  attaquée 
de  goutte. 

Décoélion  contre  les  Puces. 

2fj.  Prenez  des  feuilles  d’aulne  & 
de  rhue  de  chacun  deux  poignées,  far- 
tes-les  bouillir  pendant  mue  demi-heure' 
dans  deux  livres  d’eau  , vous  en  arro- 
ferez  votre  chambre  pour  faire  mourir 
les  puces. 

Déco&ion  vermifuge.- 

2f8.  Faites  bouillir  une  once  & demi 
de  racines  de  raifort  fauvage  dans  3 cho- 
pilles  d’eau,  réduites  à une  pinte  pour 
tifanne. 

Décoelion  tempérante  contre  les  Inflamma- 
tions de  la  Poitrine  & du  Bas -F entre. 

259.  Prenez  une  poignée  delà  plante 
appellée  arnica  par  les  Allemands , & 
en  Lorraine,  tabac  des  Vefges faitesda* 
bouillir  dans  trois  chopines  d’eau , que- 
vous  réduirez  à une  pinte,  & féryez-» 
Vous*en  pour  boillbn  ordinaire. 

.DcccBion  contre  les  Plaies  &■  les  Ulcérés.- 

260.  Prenez  clés  feuilles  de  bruneîle,, 
de  parole , de  fanicle  & de  bugle  de 
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chacune  demi-poignée,,  des  rofes  rou* 
ges  & des  fommités  de  millepertuis  de 
chacune  une  pincée,  de  l’huile  d’olive 
& du  bon  vin  rouge  de  chacun  demi- 
livre;  faites  cuire  le  tout  légèrement ,, 
enfuite  lailîez-Ieinfufer  pendant  2^  heu- 
res, les  ayant  coulés  & exprimés,  vous;, 
y ajouterez  une  once  de  thérébentine 
difloute  dans  un  jaune  d’oeuf,  vous  au- 
rez une  décoâion  balfamique  pour  la? 
ver  les  plaies  & les  ulcérés. 

DécoB'ion  contre  les  Fievres  Intermittentes 

261.  Faites  bouillir  de  l’écorce  dé 
prunier  fauvage  ; fervez- vous  de  cette 
Jpoilïbn  pendant  plufieurs  jours. 

DécoBim  contre-  le  Fixement  de  Sangi 

2,62,.  Prenez  des  feuilles  dè  prellè  j.t 
de  plantain,  de  bourfe-à-pafleur  de  cha- 
cune une  poignée , que  vous  ferez  bouil- 
lir dans  de  l’eau  de  fontaine  jufqu’à  la 
réduétion  de:  y onces  ; ajoutez  à la  co- 
lature  une  once  de  fyrop  de  coings  pour 
une  potion  à prendre  contre  le  pilïè- 
ment  de  fang, 

DécoBJon  contre  VHÿdropiJie; 
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fîfante  quantité}  faites-la  bouillir  dans 
de  l’eau  de  fontaine  , prefcriyez  la  dé- 
codion aux  bydropiqu.es. 

* 

Décoftion  contre  CAJîhine  & l’OppreJJîon 
de  Poitrine. 

264.  Prenez  pendant  fix  femaines  de 
la  décodion  de  raves  le  matin  à jeun, 
à la  quantité  de  quelques  gobelets. 

DécoSlion  contre  VAfihme  humide  & la 
Toux  glaireufe. 

26p.  Prenez  du  thym  une  poignée;: 
faites-le  bouillir  légèrement  pendant  un 
quart  - d’heure  dans  3 demi-feptiers  de 
vin  ou  d’eau  miellée  ; prefcrivez-en  la 
colature  les  matins  à jeun  , à la  dofe 
d’un  petit  verre  dans  l’aflhme  humide  & 
la  toux  glaireufe. 

Décoction  contre  VEpilepJie .. 

266.  Prenez  du  guy  de  chêne  deux; 
onces  ; de  la  racine  de  pivoine  mâle une’ 
once ; faites -les  bouillir  dans  3 pintes- 
d’eau:  réduites  à deux  . ajoutez  fur  la  fini 
de  la  racine  de  grande  valériane  écrafée- 
une  demi-once;  des  fleurs  de  muguet’,, 
de  tilleul  & de  cailleiait  jâune'de  cha- 
cune une’  pincée  y p a liez  en  fuite  le  tou  £ 

JT 
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avec  expreflion,  & ajoutez  du  fyrop  de 
pivoine  Ample  deux  onces  pour  une 
décoétion  anti-lpafmodique , à prendre 
îiede  à la  dofe.  de  3 ou  4 verres  dans 
3e  jour*. 

Décoétion  tempérante  contre  les  ïnflamma*- 
tions  de  la  Poitrine  du  Bas-Ventre. 

2.6'] . Prenez  dés  feuilles  de  laitue  & 
«3e  pourpier  de  chacune  une  poignée , 
des  fleurs  de  tuflilage , de  bouillon , 
ïflanc  & de  nénuphar  de  chacune  une 
pincée;  faites  bouillir  le  tout  dans  2 
pintes  d?eau , que  vous  réduirez  à 3 
cbopines  ; coulez  & ajoutez  à la  dé— 
coélion.  une  once  & demi  de  fyrop  de 
zuflilage  , pour  une  décoélion  tempé- 
rante à prendre  tiede  à la  dofe  d’ün  grand: 
verre  de  3 heures  en.  3 heures,  dans, 
•les  inflammations  de  poitrine  & de  bas-,- 
centre.1 

Décoélion  apéritive. 

' 268.  Prenez  racines  de  chiendent,' 
’dç  petit  houx,  d’alperges  de  chacune 
fflbe  once;  feuilles  d’aigremoine  Si  de 
chicorée  fauvage  de  chacune  2 poignées 4 
faites  bouillir  dans  4-  {ivres  d'eau  com- 
mune;,, que  vous-  réduirez,  à J,,  pour:  une. 
<déc.oâiûnïapériiivei  , " 
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Décoâion  pour  réfoudre  les  Obfiruclions. 

269.  Prenez  racines  de  chardon- ro- 

ïand  & de  chicorée  làuvage  de  chacune 
2 onces  ; feuilles  d’argremoine  , de  fco- 
lopendre  , de  capillaire , de  buglolîe  , 
de  cerfeuil  de  chacune  une  poignée , 
fommités  d’abfynthe  , fleurs  de  foucy 
de  chacune  2 pincées  ; faites  une  dé- 
codion  avec  une  fuliifantc  quantité  d’eau 
de  riviere  pour  fix  dofes , dans  chacune 
defqueiles  vous  délayerez  une  once  de 
fyrop  des  y racines,  apéritives ; on  don- 
liera  les  fix  doles  à des  dfilances  con- 
venables, aux  perfonnes  attaquées  d’obf» 
trudions.  ■ . ’ 

DécoElion  contre  les  Fievres  intermittentes* 

270.  Prenez  des  femences  de  panais 
de  jardin  eoncaflees  3 gros  ; faites-les 
Bouillir  dans  deux  verres  de  bon  via 
blanc  vieux  , à la  rédudion  de  moi- 
tié j coulez  & exprimez  fortement 
pour  une  dofe  à prendre  tiede  dans  les- 
fievres  intermittentes  , 4 ou  y heures 
avant  l’accès.  Le  malade  reliera  dans  fon 
lit  bien  couvert , ce  qui  fe  répétera  5 
ou  6 fois  de.  la  même  maniéré.;  ou 
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Autre* 

Prenez  des  racines  de  panais 
cultivées lavées  & non  ratifiées  deux 
poignées  ; coupez-les  par  tranches  , Sc 
faites-ies  bouillir  pendant  quelques  mi* 
nutes  dans  une  chopine  de  vin  blanc ^ 
les  fa  ; Tant  en  fui  te  infufer  pendant  la  nuit 
fur  les  cendres -chaudes;  coulez  le  len- 
demain-avec  une  forte  expreflion  , & 
partagez  le  tout  en  3 dofes  à donner 
tic  des  de  4 heures  en  4 heures  dans  l’in» 
termiffion  des  aecès.- 

Déco&ion  contre  la  SuppreJJion  d'urine , 

272.. Prenez  gratteron  frais  une  poi- 
gnée; faites  bouillir  dans  deux  livres 
d’eau  commune,  jufqu’à  la  diminution 
d’un  quart  ; partagez  la  décoélion  en  3 
prifes  à prendre  à di  fl  an  ce  convenable 
dans  la  fuppre  filon  d’urine. 

Décoction  contre  les  Maux  de  Tête. 

273.  Prenez  feuilles  de  bétoine  une 
poignée,  faites  bouillir  dans  deux  livres 
d’eau  commune,  ajoutez^  régi i (Te  ra- 
tifiée & pilée  un  demi-gros  ,,  preferivez: 
la  çolamre  dans-  les  maux-:  de  tête*. 
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DecoBion  contre  le  Calcul. 

274.  Prenez  fleurs  de  camomille  or- 
dinaire deux  poignées  , verfez  par-defliis 
vin  blanc  deux  livres , digérez  fur  les 
cendres  chaudes  pendant  2 heures,  paf- 
fez  l’infufion  en  exprimant  fortement  , 
& verfez- la  fur  deux  autres  poignées  de 
fleurs  de  camomille,  digérez  de  nou- 
veau fur  les  cendres  chaudes  pendant  le 
même  temps  , exprimez  fortement  8c 
verfez  la  liqueur  fur  denouvelies  fleurs 
pour  la  troifieme  fois  , macérez  de  la 
même  maniéré  ; faites  en  fui  te  bouillir 
légèrement  , & paflez  cette  décodion 
pour  la  derniere  fois;  le  malade  en  pren- 
dra 2 ou  3 poignées  dans  un  petit  verre, 
de  vin  chaud». 

De'coBion  contre  l' ffîy  dropijïe  commençante  J, 
&■.  les  Maladies  de  la  Peau. 

275.  Prenez  feuilles  & fomentés  d’eu* 
patoire  d’avicenne  deux  poignées,  fu- 
me  terre  une  poignée,  faites  bouillir  lé- 
gèrement dans  2 livres  de  petit  lait  , 
pour  une  décodron  dans,  l’hydropifie 
commençante^,  & dans  les  maladies  de- 
lapeau,. 
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Décoüion  contre  la  Dysenterie. 

276.  Prenez  de  la  nummularre  une 
poignée,  faitesia  bouillir  dans  une  pinte 
de  lait  à réduction  de  moitié;  coulez 
le  tout  par  un  linge,  & ajoutez- y du 
fyrop  de  grande  confonde  une  once  & 
demi  pour  donner  en  3 dofes,  à 3 heu- 
res de  didance  l’une  de  l’autre, 

DéçoSlion  contre  le  Tremblement  des  Mem- 
bres. 

277.  Prenez  racines  d’année,  de  bar- 
dane&  de  fenouil  de  chacune  une  once, 
faites  bouillir  clans  fuffifante  quantité' 
d’eau  commune  réduite  à 2 livres  ; pref- 
crivez  cette  décoélion  contre  les  trem- 
biemens  des  membres,  qui  viennent  des- 
exhalaifons  ih ercurielles, 

■ Décoftion  contre  le  Rachitis. 

278.  Prenez  moelle  blanchâtre  de 
racines  d’ofmonde  3 onces  ; capillaire 
une  poignée , faites  bouillir  dans'  3 li- 
vres d’eau  commune  , donnez  cette  dé- 
coction. pour  guérir  le  rachitis., 

'fft- 

Décoclion  pour  la.  Diminution  du  Lait - 

2jÿ.  Prenez  racines  de  fenouil  3.  on* 


Des  meilleurs  Médicamens.  137 
ces  ; graine  de  fenouil  une  demi- once» 
fleurs  de  fureau  une  poignée  ; faites 
bouillir  dans  4 livres  d’eau  commune 
réduites  à 3 livres  ; donnez  cette  dé- 
codion  pour  boiflon  ordinaire  dans  la 
diminution  de  lait. 

DécoBion  lechique  , vulnéraire  contre  les 
Ulcérés  du  Poumon. 

280.  Prenez  racines  de  grande  con- 
fonde & de  guimauve  de  chacune  une 
demi  once;  feuilles  nouvelles  de  langue- 
de-cerf,  de  pyrole  , de  véronique , de 
pervenche,  de  fanicle , de  lierre  terref- 
tre,  de  bugie  & de  capillaire  de  cha- 
cune 2 pincées  ; des  fleurs  de  petite 
centaurée,  de  bouillon  blanc  & de  mil- 
lepertuis de  chacune  une  pincée  ; fai- 
tes bouillir  le  tout  dans  3 pintes  d’eau 
commune  réduites  à deux,  ajoutez  à la 
déco&ion  du  fyrop  de  pas-d’âne  4 on- 
ces , pour  une  décodion  à prendre  tiede 
à la  dofe  d’tin  verre  de  3 heures  en  3 
heures  dans  le  crachement  de  fang,  les 
uicer.es  du  poumon  , &-  autres  ulcérés 
internes. 

Décoction  contre  la  Jaunijfe > 

281,  Prenez  bois  de  morelle  coupé 
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par  petits  morceaux  une  livre;  mettez- 
les  clans  un  pot  de  terre  neuve  avec  une 
pinte  de  vin  blanc,  couvrez  exactement 
le  pot  ; faites  bouillir  à un  feu  doux 
jufqu’à  réduction  d’un  tiers;  prefcrivez 
cette  décoction  à la  dofe  d’un  verre 
matin  & foir  contre  la  jauniiïe. 

Décoflion  contre  la  Toux  Or  lyejfervefcence 
du  Sang. 

285.  Prenez  orge  entière  deux  onces, 
faites  bouillir  dans  de  l’eau  pure , en- 
fuite  jetiez  cette  eau , mêlez  enfuite 
fuffifante  quantité  d’eau  nouvelle  , & 
faites  bouillir  à un  feu  doux  jufqu’à  ré- 
duction , pafl'ez  fans  exprimer,  ajou- 
tez une  once  de  fyrop  rofat  ; donnez 
cette  décoction  pour  boilfon  ordinaire 
dans  la  toux  & les  maladies  inflamma- 
toires. 

DécoÆon  contre  la  Sciatique  & Goutte. 

282.  Prenez  yvette  & germandrés  de 
chacune  une  poignée;  fommités  de  pe- 
tite centaurée  une  demi-poignée,  faites 
bouillir  dans  3 livres  d’eau  réduites  à 
deux  ; donnez  cette  liqueur  chaude  à 
la  dofe  de  4 onces , 4 fois  le  jour  pour 
la  feia tique  8c  la  goutte. 
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Décoétion  pour  les  Enfans  attaqués  de  Fiè- 
vre lente , avec  doulêur  Cachétique  du 
Bas-Ventre. 

284.  Prenez  racines  de  chiendent, 
de  fraifier  de  chacune  une  once  ; cuf- 
eute  une  demi  - once  ; faites  bouillir 
dans  3 «ivres  d’eau  commune,  réduites 
à deux;  ajoutez  fur  la  fin  feuilles  d’ai- 
gremoine , d’alieluia  de  chacune  deux 
poignées  ; donnez  la  décoétion  par  ver- 
res de  3 heures  en  3 heures  aux  enfans 
attaqués  de  lievre  lente  , avec  douleur 
cachétique  du  bas- ventre. 

Décoétion  diurétique. 

2 8 y.  Prenez  pois  chiches  ronges  une 
demi-once  ; tiges  de  fèves  brûlées  une 
poignée  ; racines  de  chiendent  & de 
perfil  de  chacune  2 onces  ; faites  bouil- 
lir dans  4 livres  d’eau  commune  rédui- 
tes à 2 livres;  ajoutez  à la  décoétion 
fyrop  de  guimauve  de  fernel  une  once 
& demi  pour  une  décoétion  diurétique. 

Décoétion  contre  les  Vers . 

285.  Prenez  deux  poignées  de  la  plante 
qu’on  nomme  fpigelia  anthelmia  foit  fraî- 
che , foit  feche cela  elt  indifférent  ; 
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faites-Ies  cuire  dans  2 livres  d’eau  jujf- 
cju’à  ià  rédudion  de  moitié  , ajoutez  à 
la  colature  un  peu  de  lucre  ou  de  jus' 
de  limon  ;‘ceue  décodion  , quoiqu’on 
la  clarifie  ou  qu’on  l’édulcore,  n’eff  pas 
moins  efficace,  aînfi  on  pourra  y afib- 
cier  du  fyrop.  On  donne  une  livre  de 
ce  remede  aux  adultes  une  heure  avant 
le  coucher,  ce  qu’on  diminue  quant  à 
la  dofe  proportionnellement  à la  délica- 
teffe  & à la  jeuneffe  du  fujet  ; on  ré- 
pétera ce  remede  chaque  24  heures 
pendant  2 ou  3 jours,  mais  fi  la  dofe 
en  eff  trop  forte , & qu’on  craigne  que 
l’effet  foit  trop  violent,  on  en  donnera 
environ  4 onces  pour  la  première  fois 
à un  adulte,  & 2 ou  3 onces  ou  envi- 
ron de  fix  heures  en  fix  heures,  ce  qu’on 
continuera  pendant  l’efpace  de  36  ou 
48  heures , cela  équivaudra  à 2 dofes , 
telles  qu’on  les  donne  ordinairement. 
Après  l’effet  de  ce  remede,  on  prefcrira 
Un  purgatif  léger,  tel  qu’une  infufion 
de  féné  ou  de  rhubarbe. 

Remède  contre  le  Mal  des  Dents. 

287.  Prenez  racines  de  lys  jaune  aqtia' 
tique  , frottez-en  la  dent  douioureufe  > 
ou  mâchez  la  racine  ; les  douleurs  dif* 
paroîtront  à L’inffàat. 
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Gargarifme  contre  la  Douleur  des  Dents. 

288.  Prenez  feuilles  de  lierre  une  poi- 
gnée, rofes  rouges  demi-poignée,  que 
vous  ferez  bouillir  dans  un  demifeptier 
de  vin  rouge  pour  un  gargarifme  pro- 
pre pour  appaifer  la  douleur  des  dents-J 
ou 

Autre. 

289.  Prenez  demi  once  de  la  fécondé 
écorce  de  fureau , une  pincée  de  fleurs 
de  romarin  , faites-les  cuire  dans  une 
livre  d’eau,  pour  un  gargarifme  contre 
la  douleur  des  dents. 

Autre. 

190.  Prenez  des  racines  d’iris  de  Ffo# 
reflce  deux  gros , des  femences  de  fia* 
phyfaigre  un  gros,  des  feuilles  de  mar- 
jolaine 8c  de  benoitte  de  chacune  un 
demi-gros , mettez  le  tout  en  poudre 
dans  un  petit  iinge  qu’il  faut  mâcher  en 
baillant  la  tête. 

Pour  affermir  les  Gencives  les  Dentt 
qui  branlent. 

291.  Faites  dilToudre  deux  gros  de 
cachou  dans  un  demi-feptier  de  vin 
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rouge  , & vous  en  lavez  la  bouche  ; 
ou  bien  ayez  des  racines  de  tabac,  & 
pilez-ies  bien  dans  un  mortier  ; vous 
tremperez  un  linge  dans  le  lue  qui  en 
proviendra , & vous  en  frotterez  la  dent 
ou  la  gencive  ; vous  pourrez  encore 
mettre  de  la  feuille  de  tabac  dans  le 
creux  de  la  dent,  après  l’avoir  un  peu 
broyée  entre  les  mains;  on  pourra  aulîi 
prendre  des  feuilles  vertes  de  prunier 
ou  de  romarin , les  faire  cuire  dans  du 
gros  vin  ou  avec  du  vinaigre;  gargari- 
fer  bien  chaudement  la  bouche  avec  le 
vin,  & réitérer  fouvent. 

Contre  les  Dents  cariés. 

292.  Faites  un  Iiniment  avec  fuffi- 
fante  quantité  de  miel , 2 fcrupules  de 
myrrhe  en  poudre  , un  fcrupule  de 
gomme  de  genièvre,  & un  demi-feru* 
pule  d'alun , frottez-en  la  dent  cariée. 

Contre  les  Dents  gâtées. 

293.  Prenez  du  fuc  de  courge  fàu- 
Vage  2 livres,  écorce  de  mûrier  demi- 
livre  , pvretre  8c  jufquiame  de  chacune 
6 onces  , alun  de  roche  , fel  gemme  , 
borax  de  chacune  une  once  ; mettez  le 
tout  dans  la  cornue,  •&  diûillez  ait  feu 


DES  MEIELEURS  MÉPICAMENS.  T 43 
de  fable  , jufqu’à  ce  qu’il  ne  monte  plus 
rien;  il  faut  prendre  une  partie  de  cette 
eau  & autant  de  vin , les  faire  chauffer 
ik  s’en  laver  la  bouche , elle  nettoie 
toute  pourriture , & enleve  les  chairs 
mortes. 

Pour  nettoyer  & réchauffer  les  Dents. 

25)4.  Prenez  fang  de  dragon  & ca- 
nelle  3 onces,  alun  calciné  2 onces, 
réduifez  le  tout  en  poudre  bien  fine, 
& frottez-vous-en  les  dents  de  2 jours 
l’un. 

Pour  les  Gencives  écorchées , Sf  les  Dents 
qui  branlent. 

2 py.  Faites  bouillir  des  feuilles  de 
chêne,  & gargarifez-vous  avec  leur  dé- 
codion  , en  y ajoutant  un  peu  d’efprk-- 
de-foufre. 

Pour  l'agacement  fies  Dents. 

296.  Le  pourpier,  I’ofeille,  les  aman- 
des douces  ou  ameres,  les  noix,  le  pain 
brûlé  peuvent  remédier  à cette  incom- 
modité. 

Liqueur  pour  nettoyer  les  Dents . 

29 7.  Prenez  jus  de  limon  deux  on- 
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ces  , alun  calciné,  Tel  commun  cfe  cha- 
cun 6 grains,  mettez  le  tout  dans  un 
pot  de  terre  vernifïe  , faites  le  bouillir 
un  moment , & palîez-le  par  un  linge. 
Pour  s’en  fervir  on  prend  un  morceau 
de  bois , dont  on  enveloppe  un  bout 
avec  un  linge , que  l’on  trempe  dans 
la  liqueur , 8c  on  en  frotte  doucement 
les.  dents.  Il  faut  prendre  garde  qu’il 
ii’y  ait  pas  trop  de  liqueur  dans  le  linge, 
de  peur  qu’elle  ne  fade  du  tort  aux  gen- 
cives , au  palais  &c.  On  n’ufe  de  cette 
liqueur  qu’une  fois  tous  les  deux  .ou 
trois  mois. 

Moyen  facile  pour  fe  garantir  toujours  des 
maux  de  Dents  Cr  des  Fluxions. 

2(?S.  Tous  les  matins  après  s’être  lavé 
la  bouche  , comme  la  propreté  8c  en- 
core la  fanté  l’exigent,  il  faut  fe. la  rin- 
cer avec  une  cuillère  à café  de  bonne 
eau-de-vie  de  lavande  diflillëq.,  à laquelle 
fl.l’on.  veut,  on  ajoute  une  once  d’eau 
chaude  ou  d’es-u  froide , pour  en  dimi- 
nuer l’adivité.  Ce  remede  innocent  8c 
fimpie  efl  un  préfervatif  très-lur,  8c  dont 
une  longue  expérience  a toujours  con. 
iirmé  le  fuccès. 


Méthode 
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Méthode  pour  blanchir  les  Dents. 

299.  Prenez  gomme  adraganthe  une 
once,  pierre  ponce  2 gros.,  gomme 
arabique  une  demi -once  , cryftal  en 
poudre  très-fubtile  une  once  ; faites  dit 
foudre  les  gommes  dans  de  l’eau  de  rofe , 
incorporez  les  poudres  avec , & formez* 
en  des  bâtons  que  vous  laiiTerez  dou- 
cement à l’ombre;  quand  ils  feront  fecs, 
vous  vous  en  frotterez  les  dents;  ou 
bien 

Prenez  feuilles  d'hyflope,  d’origan  & 
de  menthe  feches  de  chacun  demi-once, 
alun  de  roche,  corne-de-cerf,  fel  com- 
mun de  chacun  un  gros  ; mettez  toutes 
ces  chofes  brûler  dans  un  pot  fur  les 
charbons  ardens  ; quand  elles  feront  brû- 
lées , vous  y ajouterez  poivre  & mallic 
de  chacun  un  demi-gros,  myrrhe  un 
fcrupule  ; réduifez  le  tout  en  poudre 
fubtile , & l’incorporez  avec  ftorax  li- 
quéfié en  eau  de  rofe  , en  confifiance 
d’opiat.  Il  faut  en  frotter  les  dents  le 
matin  , & laver  enfuite  la  bouche  avec 
du  vin  tiede. 

Autre. 

300.  Faites  tremper  un  morceau  d© 
drap  dans  du  vinaigre  fcillitique,  & 

G 
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frottez-en  les  dents  & les  gencives  ; ou- 
tre qu’il  les  blanchit,  U les  relierre , for- 
tilie  la  racine  j donne  bonne  odeur  à la 
bouche. 

Autre, 

301.  Prenez  eau  de  rofe  > fyrop  vio- 
lât , miel  blanc , eau  de  plantain  de 
chaque  demi- once  ; efprit  de  vitriol  4 
onces  , mêlez  bien  le  tout  enfemble  , 
frottez-en  les  dents  avec  un  linge , 6c 
lavez-ies  avec  les  eaux  de  rôle  & de 
plantain,  dont  vous  mettrez  parties  éga- 

Auire. 

fi  • 

302.  Frottez  les  dents  avec  de  la 
cendre  de  tiges  d’orties ou  avec  la 
cendre  de  tabac  ; ou  bien  mêlez  enfem- 
ble du  charbon  de  farinent  de  vignes 
6c  un  peu  de  miel , & frottez  en  bien 
îes  dents. 

Opiat  pour  blanchir  les  Dents. 

303.  Prenez  de  la  gomme  Iacque,  du 
corail  préparé  , du  fang  de  dragon , du 
cachou  de  chacune  une  once,  de  la  ca- 
ndie, du  gerofie,  de  la  racin  ede  py- 
rethre  de  chacun  6 gros  ; du  fantal 
jouge  j de  l'os  de  feche.,  des  coquilles 
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■d'œufs  calcinés  de  chacun  4 gros , du 
fel  marin  décrépité  un  gros,  le  tout  mis 
en  poudre  fine,  mêlez  dans  un  mortier 
de  marbre  avec  fuffifante  quantité  de 
miel  rofat. 

Autre. 

304.  Prenez  de  la  poudre  du  n°.  fur- 
vant  une  once,  lacque  rouge  des  Pein- 
tres deux  gros,  miel  de  narbonne  écumé 
4 onces,  fyrop  de  mûres  deux  onces, 
huile  elTentielle  de  gerofîe  2 gouttes , 
formez  du  tout  un  opiat,  on  ulè  de  cet 
opiat  comme  de  la  poudre  , au  bout 
d’une  petite  brolTe  ou  d’une  racine  pré- 
parée , l’opiat  a la  même  vertu  que  la 
poudre. 

Poudre  pour  les  Dents. 

305”.  Prenez  pierre  ponce  préparée,' 
terre  figillée  préparée , corail  rouge  pré- 
paré de  chacun  une  once,  fang  de  dra- 
gon une  demi-once  ; crème  de  tartre 
une  once  & demi,  canelle_deux  gros, 
gerofle  un  fcrnpulej  on  forme  de  tout 
une  poudre  que  l’on  mêle  exactement. 
Cette  poudre  fert  à nettoyer  & à blan- 
chir les  dents , & à les  tenir  propres  ; 
à prévenir  les  inconvéniens  qui  peuvent 
arriver  par  l’amas  du  tartre  ou  de  tout 

Qz 
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autre  dépôt  ; on  s’en  fert  avec  une  pe- 
tite brodé , ou  au  bout  d’une  racine. 
On  mouille  l’un  & l’autre , afin  que  la 
poudre  s’y  attache , & on  s’en  frotte  les 
dents  ; enfui  te  on  fe  lave  la  bouche  avec 
un  peu  d’eau  vulnéraire  rouge,  étendue 
dans  un  peu  d’eau.  Au  moyen  de  ces 
attentions  & de  cette  propreté , on  fe 
garantit  des  fluxions  Sc  de  plufieurs  ac- 
cidens  qui  viennent  aux  dents  & à la 
bouche  ^ par  défaut  de  propreté. 

Eau  Anti-PeJUlentielle. 

306.  Prenez  fcabieufe  , véronique, 
bourrache,  buglolfe,  ofeille,  rhue,  fou- 
cy  , chardon  bénit  de  chacune  deux  poi- 
gnées & demi  ; rofes  rouges  3 poignées 
& demi;  écorce  de  citron  une  once, 
noix  vertes  .2  y , pilez  le  tout  & diflil- 
lez  au  bain  marie.  Simon  Pauli,  auteur 
de  cette  eau,  y faifoit  délayer  un  gros  on 
tin  gros  & demi  d’un  éleduaire  eompofé 
de  diafcordium,  de  chardon-bénit  pul- 
vérifc  , de  fel  de  la  même  plante,  & de 
fyrop  aigrelet  de  citron  ; ii  recomman- 
doit  cette  potion  comme  préfervativç 
contre  la  pelle. 
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Eau  minérale  propre  dans  les  chaleurs  du 
Foie. 

307.  Prenez  vitriol  verd  une  demi- 
once  en  une  feule  pierre , & la  plus 
tranfparente  qu’on  pourra  trouver;  met- 
tez la  dans  une  cruche  avec  fix  pintes 
d’eau,  bonchez-la  bien.,  & infufez  pen- 
dant 24  heures;  ôtez  enfuite  doucement 
6c  par  inclination  deux  pintes  que  vous 
coulerez  par  un  linge;  laillez  enfuite  re- 
pofer  pendant  24  heures , & vous  en 
tirerez  encore  deux  autres  pintes , que 
vous  palîerez  aulïi  par  un  linge  ; gardez 
cette  eau  dans  des  bouteilles  bien  bou- 
chés. Le  malade  en  prendra  deux  ver- 
res tous  les  matins  à jeun  , il  fe  promè- 
nera pendant  une  heure,  & déjeunera 
deux  heures  après  avoir  bien  bu  ; on 
peut  garder  le  marc  pour  en  badiner  les 
plaies  après  l’avoir  fait  chauffer.  Ce  re- 
mede  elt  aulîî  bon  contre  la  gravelle. 

Eau  des  Trois- Noix  contre  VHydropiJîe. 

308.  Prenez  chatons  de  noyer  dix 
livres  , pilez  8c  macérez  pendant  12  heu- 
res dans  1 2 livres  de  fuc  d’autres  cha- 
tons; exprimez  8c  paffez , enfuite  difîil- 
lez  à l’alembic , verfez  l’eau  diftillée  fur 

G 3 
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fix  livres  d’embryons  des  fruits,  dès  qu’ils 
commencent  à paraître , & diitiilez-ies 
une  fécondé  fois;  enfin  verfez  cette  eau 
difiiilée  fur  fix  livres  de  noix,  quand 
elles  commencent  à mûrir , & loirfqu’eltes 
font  propres  à confire  qu’on  appelle 
communément  cerneaux  ; diflillez  une 
troilivme  fois,  & vous  aurez  ce  qu’on 
appelle  eau  des  trois  noix.  On  prend 
cette  eau  dans  l’fiydropifie  à la  dofe  de 
fix  onces  de  4 heures  en  4 heures. 

Eau  cofmétiqite  contre  les  Tâches  du  Vif  âge, 

305m  Prenez,  fel  ammoniac  purifié, 
Heurs  de  foufre  de  chacun  2 onces,  eau 
de  riviere  4 livres  ; mettez  le  tout  dans 
un  vaiffeau  de  verre,  & expofez  le  au 
foleil  ou  au  feu  pendant  quelques  jours, 
palTez  l’eau  par  ïnclinaifon. 

Eau  contre  ï’HydropiJïe. 

3 t o.  Prenez  des  feuilles  de  perven- 
che, de  tanaifie  & d’eupatoire  d’avicenne 
de  chacune  deux  poignées  ; pilez  - les 
un  peu  , & faites  • les  macérer  pendant 
24  heures  dans  fix  livres  de  lait  de  va» 
che  nouvellement  trait;  diflijlez  en  fui  té 
le  tout  fuivant  l’art , jufqu’à  la  concur- 
rence de  4 iivres , laifTant  le  relie  dans 
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la  cucurbite,  & gardez  la  liqueur  dans 
des  bouteilles  bien  bouchées , la  dofe 
eft  de  4 verres  dans  l’hydropifie  formée. 

Eau  pour  laver  le  vifage  dans  la  Petite* 
Vérole*. 

31».  Prenez  de  l’eau  diflillée  de  fleurs 
de  rofes , de  fureau  , de  fcabieufe  de 
chacune  $ onces,  du  vinaigre  rofat  & 
de  celui  de  fureau  de  chacun  2 onces, 
du  fei  ammoniacal  gros  , de  l’efprit- 
de-vin  commun  une  demi  once,  mêlez. 

Eau  camphrée  contre  les  Fleurs- Blanches 
& la  Galle. 

312.  Prenez  vitriol  romain,  bol  dlAr- 
ménie  de  chacun  4 onces,  camphre  une 
once,  mêlez  pour  une  poudre  dont  vous 
mettrez  une  once  en  4 livres  d’eau  bouil- 
lante , retirez  du  feu  & laiflez  repofet 
le  fond  3 vous  laverez  les  ulcérés  avec 
de  cette  eau  que  vous  ferez  chauffer  ; 
elle  mondifie,  elle  de  fléché  , elie  affer- 
mit j elle  guérit  le  faint-feu  8c  la  galle 
des-  mains.  Cette  eau  efl  auïïi  utile  dans 
les  fleurs-blanches  & dans  les  vices  de 
matrice , fous  la  forme  d’injedion , eu 
y ajoutant  un  peu  de  miel  Egyptien ,, 
on  ne  l’injede  qu’en  petite  quantité  y 
ce  qu’on  réitéré  fouvent. 
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Remede  contre  la  SuppreJJion  d'Urine. 

313.  Mettez  deux  livres  de  melilïe 
bâtarde  dans  un  alembic , avec  autant 
d’herniole,  foupoudrez-les  de  Tel;  ajou- 
tez-y  un  peu  d’eau  , Iaiflez  - les  en  di- 
gefiion  pendant  5 jours,  apres  lefquels 
diflillez-les  au  bain  marie,  remettez  l’eau 
diftillée  jufqu’à  3 fois  fur  de  nouvelles 
Iierbes  pilées  , 8c  gardez  la  derniere  eau 
dans  une  bouteille  bien  bouchée.  Dans 
la  fuppreflion  d’urine , de  4 heures  en 
4 heures,  donnez -en  4 onces  mêlées 
avec  autant  de  vin  blanc,  8c  oignez  le 
Bas  ventre,  le.périné  8c  la  région  des 
reins  avec  l’huile  fuivante  : 

Faites  infufer  au  foleil  pendant  3 jours 
s’  dafts  de  1 huile  d’olive,  ou  faites-y  bouil- 
lir légèrement  une  poignée  de  clopor- 
tes , dix  cantharides,  8c  un  fcrupule  de 
femences  d’ammi  : donnez  en  même- 
tems  des  lavemens  avec  la  décodion  de 
mauve,  de  mélilîe,  d’herniole. 

Eau  végétale  minérale. 

'314.  Prenez  de  l’eau  commune  deux 
livres,  de  l’extrait  de  faturne  depuis  2 
gros  jufqu’à  une  demi  - once  , mêlez. 
Cette  eau  s’applique  extérieurementpour 
faire  deflecher  les  ulcérés. 


I 
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Eau  vulnéraire » 

315”.  Prenez  racines  & feuilles  de 
grande  confonde  j feuiiies  de  bugie  , de 
brunelle,  de  fanîcle,  de  plantain,  d’ceif- 
de  bœuf,  de  millepertuis,  de  véronique, 
de  mille-feuille  , de  fange,  d’origan.*, 
de  calament , d’hyflope  de  menthe  , 
d’armoire , d’abfynthe  , de  bétoine , de 
grande  fcrophulaire  , d’aigremoine , de 
fc'abieufe,  de  verveine,  de  fenouil,  de 
petite  centaurée,  de  nicotiane,  d’arifio- 
I )che  , de  clématite  & d’orpin  de  cha- 
cune toutes  épluchées  2 ou  5 ‘poignées; 
racines  d’ariftoîoche  ronde  & longue  de 
chacune  une  once  concaflee,  hachez  ks 
herbes  & les  fleurs , & mettez  le  tout 
dans  un  vaifTeaii  : verfez  deflus  fuffifanté 
quantité  de  bon  vin  blanc,  enforte  qu’il 
fumage  de  deux  ou  trois  doigts;  îaiflez 
les  herbes  en  digefliondans  un  lieu  chaud 
pendant  2 ou  3 jours  ; faites-îes  diftiller 
enfuite  jufqu  à ce  que  vous  ayez  retiré 
environ  le  tiers  de  la  liqueur  que  vous 
y avez  employé  & gardez-îa  dans  une 
cruche  bien  bouchée. 

Eau  A ntl  Hyj1  érique, 

316.  Prenez  des  eaux  de  fleurs  de 

G; 
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tilleul , de  cérifes  noires , d’ijfiondelîes 
avec  cafloreum  de  chacune  une  once 
& demi.,  de  la  liqueur  de  corne-de-cerf, 
fjacciné  un  fcrupule,  du  fyrop  de  fleurs- 
de  pivoine  une  demi-  once  mêlez. 

Eau  pour  faire  revenir  le  Lait  aux  Nour • 

rices. 

317.  Prenez  demi-feptier  d’eau  de 
verveine,  & la  faites  prendre  3 heures, 
après  fouper,  fans  prendre  aucune  nour? 
riture  la  nuit. 

Eau  de  Méliffe  compofée. 

318.  Prenez  feuilles  fraîches  de  me» 
liffe  6 poignées,  écorce  de  citron  fé- 
ehée,  noix  mufcade,  coriandre  de  cha- 
cune une  once,  girofle  & canelle  de 
chacune  demi-  once  , après  avoir  haché 
les  feuilles  & concafle  les  drogues  , 
mettez-Ies  dans  un  vaifleau  propre  à les 
difliller  ayec  deux  livres  de  vin  blanc , 
& une  demi-livre  d’eau-dè-vie.  LailTez 
ce  mélange  3 jours  en  digeflion , après- 
avoir  couvert  le  vaifleau  de  Ton  chapi- 
teau , auquel  vous  joindrez  ce  récipient}, 
vous  en  boucherez  exaélement  les  ou- 
vertures, enfuite  faites  difliller  cette  ma? 
tiere  au.  feu  de  fable  modéré  eu  au  bai% 
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marie.  Gette  eau  efl  fort  eflimée  pour 
l’apoplexie  , la  léthargie  , l’épileplle  , 
pour  ies  vapeurs,  les  coliques,  la  lup** 

, preflion  des  ordinaires  & celle  des  uri- 
nes. On  en  donne  une  cuillerée  ou 
pure,  ou  mêlée  dans  un  verre  d’eau 
félon  les  différentes  maladies  plus  oui 
moins  violentes. 

Eau  Anù-Hyflérique  ^ propre  pour  les  ma- 
ladies des  Poumons  j pour  ies  Ulcérés: 
des  Yeux. 

31p.  Mettez  dans  un  aîemBic  en  di-- 
-geflion  pendant  8 jours  12  livres  d’ec- 
- faire,  36  écrevilfes  de  rivières  dépecées 
& pilées  légèrement  , deux  livres  de' 
miel  j luttez  l’alembic  & diflillezau  baiii' 
marie  3 l’eau  qu’on  en  retire , fe  boic 
depuis  deux  onces  jufqu’à  quatre. 

■Eau  vulnéraire  & anti-feptïque  de. Bucrkeg 
pere . 

320.  Prenez  des  feuilles  de  nicotiane,', 
d’ariflolo.che , d’illecebra  & de  morelle- 
de  chacune  parties  égales , unélez  & Ha- 
chez le  tout  enfemble,  enfuite  mettez»- 
le  dans  un  vafe  bien  bouché , & imbi- 
bez-le  de  vin  blanc,  en  forte  que  le  vint 
âtrnagp  d’un;  bon  pouce  ,,  luisiez  le  mé^ 
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lange  en  digeftion  pendant  ij  jours*;, 
& diflillez  fuivant  l’art.  Cette  eau  eft 
très-fpiritueufe  ; elle  eft  excellente  ap- 
pliquée extérieurement  ..contre  toutes 
fortes  de  plaies  , debleflures,  de  contu- 
fions,  contre  les  ulcérés  tant  invétérés 
que  nouveaux  j & même  contre  la  gan- 
grenne. 

Eau  Célejïe. 

522.  Prenez  canelle  fine,  noix  mu  fi 
cade , gingembre  , zédoaire  , galanga 
poivre  blanc  de  chacun  une  once,  fix 
pelures  de  citron  , z poignées  de  rai- 
fins  de  damas,  autant  de  jujubes,  une 
poignée  de  moelle  d’hyeble,  4 poignées 
de  bayes  de  genievre  bien  mures , des 
femences  de  fenouil  verd,  des  fleurs  de 
bafilic,  de  millepertuis,  de  romarin , de 
marjolaine,  depouillot,  deflœchas,  de 
rofes  mufcades,  de  rhue,  defcabieufe, 
de  centaurée, , de  fumeterre  & d’aigre— 
moine  de  chacune  une  poignée , fpica. 
nardi , bois  d’aloës  , graine  de  paradis  ,» 
calamus  aromaticus  j macis , oliban , fan- 
tal  citrin  de  chacun  2 onces , aloës  Hé- 
patique , ambre  fin,  rhubarbe  2 gros; 
toutes  ces  drogues  étant  raiïemblées  & 
bien  conditionnées , on  pilera  celles  qui 
doivent  être  pilées  & pulvérifées,  on 
mettra  le  tout  bien  mélangé  dans  un* 
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grand  alambic  de  verre  fort , d’un  pied 
& demi  de  hauteur , & on  verfera  de 
la  bonne  eau-de-vie  par-defliis  ces  dro- 
gues , enforte  que  l’eau-de-vie  fumage 
au  moins  de  3 travers  de  doigts  au-de£ 
fus  des  drogues  ; puis  ayant  bien  bou- 
ché I’alembic,  de  peur  de  l’évaporation, 
on  le  mettra  dans  du  fumier  de  cheval 
bien  chaud  en  digefiion  l’efpace  de  15 
jours  , enfuite  on  fera  difliller  le  tout 
au  bain-marie  toujours  bouillant,  après 
avoir  muni  l’alembic  de  fon  chapiteau 
8c  de  fon  récipient,  & après  avoir  bien; 
lutté  8c  fcellé  l’un  & l’autre , on  fera 
attentif  à la  dilliUation,  de  forte  qu’auf-' 
f tôt  qu’on  s’appercevra  , que  ce  qui 
tombe  dam  le  récipient,  change  de  cou- 
leur, on  changera  auffi  têt  de  récipient, 
& on  remettra  la  première  eau  diflillée; 
dans  i’alembic , pour  la  purifier  de  fon 
phlegme  par  une  feule  diftillation  ; cette 
eau  fera  la  vraie  eau  célelîe. 

Nota.  Quand  vous  verrez  cette  fé- 
condé eau  changer  encore  de  couleur, 
tirant  fur  le  roux , vous  la  mettrez  en 
réferve  bien  bouchée  dans  un  bocal  de 
verre  fort,  puis  vous  délayerez  une  demi- 
livre  de  bonne  thériaque,  avec  autant 
de  tbérébenthine  de  Venife,  8c  d’huile 
d’amandes  douces  j vous  mélangerez  tout 
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cela  'avec  le  marc  qui  efl  refié  dans  Ira- 
• Jembrc  , & p a fierez  la  difiiilation  au  feu 
de  fable  violemment,  pour  avoir  la  vraie 
huile  de  baume  , qui  doit  être  comme’ 
un  miel  clair. 

Si  l’on  fe  frotte  le  matin  avec  cette 
eau  le  front , les  .paupières  des  yeux  , 
le  derrière  de  la  fête,  & fur  la  nuque 
du  cou  , elle  rend  les  perfonnes  promp- 
tes & habiles  à bien  apprendre,  elle 
fortifie  la  mémoire,  aiguillone  les  ef- 
prits , 8c  conforte  merveilleufement  la 
vue  : en  le  mettant  avec  un  morceau 
de  coton  dans  les  narines , c’efi  un  fou- 
verain  céphalique  pour  purifier  le  cer- 
veau de  toute  fuperfiuité,  humeurs  froi- 
des & cathareufes  ; fi  de  3 jours  l’un 
on  en  boit  une  cuillerée,  elle  maintient 
la  perfonne  en  vigueur,  & dans  un  tel 
embonpoint , que  la  beauté  fe  conferve 
jufqu’à  la  décrépitude  -,  elle  efi  fouve- 
raine  contre  la  courte  haleine , & la 
rend  agréable  ; elle  a encore  beaucoup- 
d’autres  qualités , qu’il  feroit  trop  long; 
de  rapporter  ici. 

Pour  faire  la.  véritable  Eau  de  la  Reine 

d'Hongrie. 

324.  Vous  mettrez  dans  un  alembie; 
mne  livre  & demi  de  fleur-s  de  romarin! 
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Bien  feches  , Heurs  de  pouliot , de  mar- 
jolaine , de  chacune  une  demi- livre  ; 8c 
par-deflus  tout  cela  3 pintes  de  bonne 
eau- de  vie,  ayant  bien  bouché  l’alembrc 
pour  empêcher  l’évaporation  y vous  la 
mettrez  durant  28  heures  en  digeflion 
dans  du  fumier  de  cheval  bien  chaud , 

•en  fui  te  vous  ferez  diftiller  au  bain- 
marie.  L’ufage  de  cette  eau  eft  d’en 
prendre  une  ou  deux  fois  la  femaine  le 
matin  à jeun , la  quantité  d’un  gros  , 
avec  quelqu’autre  liqueur  ou  boiffbnj 
de  s’en  laver  le  vifage  8c  tous  les  mem- 
bres , où  l’on  fent  quelque  douleur  ou 
débilité.  Ce  remede  renouvelle  les  for- 
ces, diffipe  les  nuages  de  l’efprit , for- 
tifie fe  vue,  8c  la  conferve  jufqu’à  une 
vieiileffe  décrépite  , fait  paroître  jeune 
la  perfonne  qui  en  ufe;  efl  excellente: 
pour  l’effomach  & la  poitrine,  en  s’en 
frottant  fouvent  la  région.  Ce  remede 
ne  veut  point  être  chauffe,  foit  qu’on 
s’en  ferve  par  potion,  foit  par  fridion. 

Autre  maniéré  de  faire  l’Eau  de  la  Reine 

d'Hongrie. 

32p.  Rempliiïèz  à moitié  une  cucur- 
Bite  de  cuivre  ou  de  grais  avec  des- 
fleurs de  romarin  cueillies  dans  leur  plus 
grande  force  y verfez  - y de  l’efgrit-de» 
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vin,  jufqu’à  ce  que  les  fleurs  puiflent 
tremper  -,  mettez  la  cucurbite  au  bain- 
marie  , & après  l’avoir  bien  lutté  avec 
le  chapiteau  8c  le  récipient , donnez- 
lui  un  feu  de  digeflion  pendant  3 jours-, 
après  lefquels  vous  déiuterez  les  vaifi 
féaux , 8c  verferez  dans  la  cucurbite , 
ce  qui  fera  diftillé  •,  raccommodez  en- 
fuite  Falembic  , & augmentez  le  feu 
pour  faire  difliiler  la  liqueur  ' enforte 
qu’une  goutte  ne  tarde  point  à fuivre 
l’autre  ; iorfque  vous  en  aurez  tiré  en- 
viron les  deux  tiers,  ôtez  le  feu,  laiflez 
refroidir  les  vaifleaux.,  vous  trouverez 
dans  le  récipient  une  très-bonne  eau- 
de-vie  , que  vous  garderez  dans  une 
fiole  bien  bouchée  ; il  faut  difliiler  l’eau 
de  la  Reine  de  Hongrie  avec  un  feu 
allez  fort,  autrement  1’efprit-de-vin  mon- 
teroit  fetil,  ou  n’enleveroit  avec  lui  que 
très-peu  d’eflènce. 

Pour  faire  de  l'Eau  de  Rofe. 

316.  Pour  faire  une  excellente  eau 
de  rofes , vous  ferez  cueillir  deux  ou 
trois  heures  après  le  lever  du  foieil 
8c  par  un  temps  bien  ferein.,  une  aflez1 
grande  quantité  de  rofes  pour  pouvoir 
en  exprimer  4 livres  de  fuc.  Pour  plus 
grande  facilité , pilez  vos  rofes  dans  un 
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mortier  de  marbre;  quand  elles  feront 
en  pâte  , laiifez-Ies  repofer  5 ou  6 
heures  dans  leur  jus,  mettez-les  enfuite 
dans  un  linge  d’un  tiflu  peu  ferré,  ayant 
exprimé  4 livres  de  fuc  ou  2 pintes, 
vous  y mettrez  en  infufion  deux  livres 
de  rofes  nouvellement  cueillies  ; faites 
durer  l’infufion  pendant  24  heures ver- 
fez  le  tout  dans  un  alembic  de  verre 
couvert  de  fon  chapiteau  , placez  i’a- 
lembic  au  bain  de  fable,  & difliliez  par 
un  feu  doux , augmentez  la  violence 
par  degrés , jufqu’à  ce  que  les  gouttes 
fe  fuccédent  rapidement  les  unes  aux 
autres;  quand  vous  aurez  recueillis  deux 
livres  ou  une  pinte  d’eau  , vous  lailïe- 
rez  éteindre  le  feu  & refroidir  les  vaifi- 
féaux.  D’abord  votre  eau  fera  peu  odo- 
rante, mais  expofez  la  au  foleil  pendant 
8 jours  dans  une  bouteille  légèrement 
bouchée  d’un  morceau  de  papier,  elle 
acqu errera  bientôt  une  odeur  merveil- 
leufe  ; ou  bien 

Faites  infufer  dans  xo,  20  ou  30 
livres  de  fuc  de  rofes  exprimées,  comme 
nous  venons  de  le  dire  , une  quantité 
de  feuilles  de  rofes , proportionnées  & 
cueillies  avec  la  précaution  ordinaire. 
Après  une  infufion  de  24  heures  , ver- 
fez  vos  fleurs  dans  un  alembic  à gorge 
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a'baiflee  j diflillez  au  feu  de  fable  > & 
tirez  tout  ce  que  vous  pourrez  , faifant 
toujours  attention  qu’il  ne  faut  pas  aller 
jufqu’à  frccité, cïe  craiitedeFempyreume; 
démontez  pour  lors  votre  alembic,  jet- 
tez  comme  inutile  tout  ce  qui  fe  trou- 
vera au  fond  de  la  cucurbite,  verfez-y 
l’eau  nouvellement  difliliée , ajoutez-y 
une  bonne  quantité  de  rofes  fraîche- 
ment. cueillies , adoptez  le  réfrigèrent, 
placez  l’aletnhic  au  bain  de  fable & 
réitérez  la  diûillation.  A cette  fécondé , 
contentez-vous  d’un  peu  plus  de  la  moi- 
tié de  l’eau  que  vous  aurez  verfé  dans 
la  cucurbite;  fuppofons  qu’elle  en  con- 
tienne 8 pintes,  vous  vous  contenterez 
de  cinq  à iix.  Pour  imprimer  à l’eau 
de  rofe  faite  de  la  forte,  toute  l’odeur 
dont  elle  eft  fufeeptible,  vous  l-’expô- 
ferez  au  foîeil. 

L’eau  de  rofe  efl  excellente  pour  fe 
laver  les  yeux  tous  les  matins;  on  s’en 
fert  dans  les  collyres  qu’on  prefcrit  pour 
l’inflammation  de  ces  parties,  ei.le  con- 
vient en  outre  dans  plufieurs  maladies* 

Eau  de  Fleurs  d’Orange. 

515.  Après  avoir  cueilli  deux  heures 
avant  le  lever  du  foleiî,  & par  un  temps 
ferein  de  la  fleur  d’orange  , épluchez*]» 
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feuille  à feuille  , & jettez  comme  inu- 
tiles les  ctamines  & le  relie , remplif- 
fez  de  ces  feuilles  ainfi  épluchées  les 
deux  tiers  d’une  cucurbite  de  fer  blanc, 
adaptez  le  chapiteau  garni  de  fon  réfri- 
gèrent fie  à gorge  très- baffe;  il  ne  faut 
pas  qu’elle  ait  plus  de  deux  pouces  au- 
deffus  de  la  cucurbite;  placez  l’alembic 
ainfi  difpofé  dans  un  bain-marie,  & 
diffillez  à très-grand  feu.  Vous  ne  rif- 
quez  rien  de  la  pouffer  même  avec  vio- 
lence ; le  bain-marie  eff  fuffifant  pour 
empêcher  les  fleurs  de  brûler;  en  vous 
fer  van  t de  cette  méthode  ne' tirez  point 
à la  quantité  , mais  à Fa  qualité.  Si  vous 
avez  mis  p livres  de  fleurs  d’orange  dans 
votre  alembic  , contentez-vous  de  3 ou 
4 pintes  d’eau  aromatique;  vous  pou- 
vez cependant  continuer  votre  diffilia- 
tion  , fie  réferver  la  derniere  à part  ; 
elle  a fon  mérite.  Pendant  l’évaporation 
ayez  grand  foin  de  changer  fouvent  l’eau 
du  réfrigèrent , 8c  de  la  "tenir  le  plus 
fraîchement  qu’il  fera  poffible  ; par  ce 
moyen  votre  eau  ne  fentira  point  l’em- 
pireume  , 8c  la  quinteffence  reffera  plus 
intimement  liée  avec  fon  phlegme;  ou 
bien  , 

Prenez  4 livres  de  fleurs  d’orange , 
jailez-les  dans  un  mortier  de  marbre  fans 


1^4  Supplément  aux  Choix 
les  éplucher  , verfez  fur  ces  fleurs  p 
pintes  d’eau  commune,  difliliez  au  feu 
ouvert,  vous  . retirerez  y,  ou  6 pintes 
d’eau  fort  odorante.  Si  vous  voulez  la 
rendre  encore  meilleure,  tirez  pour  ia 
première  fois  jufqti’à  7 pintes,  démon- 
tez l’alembic  j jettez  ce  qui  fe  trouvera 
dans  la  cucurbite , verfez- y l’eau  que 
vous  venez  de  difliiler , ajoutez  deux 
livres  de  nouvelles  fleurs  pilées  comme 
les  premières  : recommencez  votre  dif- 
tiiiation  , jufqu’à  la  quantité  de  cinq  ou 
fix  pintes,  ceflez  pour'  lors  , prenez 
garde  de  ne  point  trop  tirer , de  peur 
que  vos  fleurs  ne  refient  à fec  & ne 
brûlent.  L’eau  de  fleurs  d’orange  eft 
d’un  ufage  très-étendu elle  efl  très  ef- 
timable  par  fon  odeur  aromatique,  on 
l’emploie  avec  fuccès  pour  les  vapeurs 
hyflériques. 

Eau  Vulnéraire  de  M.  Chomel. 

,32 6.  Prenez  des  racines '&  feuilles 
de  grande  confonde , des  feuilles  de 
bugle,  de  bru^elie,  de  fanicle,  de  plan- 
tain , d’œil-de-bœuf,  de  millepertuis, 
de  véronique,  de  mille-feuille  de  fange, 
d’origan,  de  calarnent , d’hyflope de 
menthe,  d’armoife,  d’abfynthe  , de  bé- 
toine,  de  grande  fcrophulaire,  d’aigre- 
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moine , de  fcabieufe  , de  verveine , de 
fenouil,  de  petite  centaurée,  de  nico- 
tiane , d’arifloioche  , de  clématite  & 
d’orpin , de  chacune  toute  épluchée  z 
ou  3 poignées  ; racines  d#arifloîoche 
ronde  & longue  concaflee,  de  chacune 
une  once.  Hachez  les  herbes  & les  fleurs, 
& mettez  le  tout  dans  un  vaifleau  ; ver- 
fez  par-deiïus  fuffifante  quantité  de  bon 
vin  blanc  , enforte  qu’il  fumage  de  z 
ou  3 doigts  ; laiiïez  les  herbes  en  di- 
geltion  dans  un  lieu  chaud  pendant  z 
ou  3 jours;  faites -les  enfuite  djfliller 
jufqu’à  ce  que  vous  ayiez  retiré  envi- 
ron le  tiers  de  la  liqueur  qu’on  y a em- 
ployée , & gardez-le  dans  une  cruche 
bien  bouchée;  piufieurs  perfonnes  choi- 
flirent  le  temps  de  vendanges  pour  faire 
leur  eau  vulnéraire;  elles  mêlent  leurs 
herbes  avec  du  raifin,  & les  {aillent  fer- 
menter enfembie  pendant  environ  un 
mois;  (auvent  elles  y ajoutent,  pour 
rendre  la  liqueur  plus  forte,  quelques 
pintes  d’eau-de-vie,  après  quoi  elles 
diflillent  le  tout.  La  première  eau  qu’on 
retire  par  la  dillillation  de  ce  mélange 
efl  très  fpiriiueufe  ; on  la  nomme  eau 
vulnéraire  double  ; .celle  qui  vient  fur 
la  lin  de  l’opération  efl  moins  chargée 
de  principes  volatils  & fulfureux , & 
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s’appelle  pour  cette  raifon  eau  vulné- 
raire fimple.  Il  faut  avoir  grand  foin 
de  ne  la  pas  mêler  ; fi  on  vent  avoir 
une  eau  vulnéraire  plus  déterfive , on 
peut  diiïoudre  dans  cette  eau  le  fel  fixe 
tiré  par  la  lixiviation  du  marc  des  her- 
bes feches  & réduit  en  cendres  ; par 
ce  moyen  on  a une  eau  excellente  pour 
les  ulcérés  & les  vieilles  plaies  ; mais 
il  n’en  faut  pas  prendre  pour  lors  inté- 
rieurement. L’eau  vulnéraire  faite  avec 
le  vin  blanc  efi  recommandée  pour  l’in- 
térieur; la  dofe  efi  d’une  ou  deux  on- 
ces dans  les  chûtes  confidérables , pour 
prévenir  les  dépôts  intérieurs.  Cette  for- 
mule ejîprefque  la  mime  que  celle  du  n° . j//. 

Elecluaire  Anti-Vénérien  deMarquet. 

327.  Prenez  un  gros  de  mercure  re- 
vivifié de  cinabre,  & deux  gros  de  fleurs 
de  foufre  , faites  par  la  trituration  de 
l’éthiops  minéral  ; prenez  ces  3 gros 
d’éthiops  minéral , un  gros  6c  demi  de 
racines  de  patience  pulvérifée pareille 
quantité  de  feuilles  de  mélifie  aufiî  pul- 
vérifée  & tamifée;  un  demi-fcrupule  de 
poudre  de  viperes , un  fcrupule  d’anti- 
moine crud  porphyrifé  , miel  de  nar- 
jfionne,  & fyrop  de  capillaire  fuffifante 
quantité  pour  faire  un  élednaire  dont  la 
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dofe  fera  d’un  gros  , & même  de  deux 
à prendre  Je  matin  à jeun,  & par  deflus 
une  infufion  theiforme  de  fcahieufe, 
contre  les  maladies  vénériennes,  après 
avoir  fait  prendre  les  remedes  généraux. 

ElcBuaire  de  Syrinham  contre  les  B.huma- 
tifmes  Jcorbutiques. 

328.  Prenez  de  la  conferve  de  cocfi- 
îearia  2 onces , de  l'alleluia  une  once , 
de  la  poudre  d’arum  compofée  fix  gros  f 
du  fyrop  d’orange  une  fuffifante  quan- 
tité , faites  un  éleétuaire  dont  la  dofe 
efi  de  deux  gros , à prendre  3 fois  par 
jour  pendant  un  mois  entier. 

EleBuaire  Ami  Scorbutique  dé  Malouin. 

329.  Prenez  cubebes  2 gros,  myrrhe 
& oliban  , de  chacun  3 gros  , chamæ- 
cTrys,  racines  d’aunce  de  chacun  4 gros, 
gomme  ammoniac,  bois  balfamique,  fe- 
mences  de  thiafpr,  rammi  de  chacun  fix 
gros,  écorce  de  winter,  de  pouliot  de 
montagnes  de  chacun  une  once,  raci- 
nes d’arifioioche , cle  gentiane  , bayes 
de  genievre,  femences  de  moutarde, 
foin  mités  d’abfynthe , de  petite  centau- 
rée, de  petite  fi, tige  , fleurs  de  camo- 
mille 8c  extrait  antimonial , extrait  de 
genievre,  thériaque  de  chacun  2 onces. 
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conferve  de  citron,  d’aunée,  de  cha- 
cune  8 onces  , on  pulvérifera  ce  qui 
doit  être  pulvérifé.,  on  palfera  enfuite 
par  un  tamis  & on  mêlera,;  on  mêlera 
enfuite  les  extraits , les  conferves  & la 
thériaque , après  quoi  on  y ajoutera  y 
livres  8c  demi  de  miel  de  cochlearia , la 
dofe  efl  depuis  y grains  jufqu’à  un  demi- 
gros,  8c  même  jufqu’à  un  gros,  on  en 
fera  des  bols  avec  des  poudres  d’anisj 
ce  remede  efl  très  - bon  dans  la  caco- 
chymie j la  cachexie  & le  fcorbut. 

EleBuaire  difobJlruBif  contre  la  Cachexie. 

330.  Prenez  du  fafran  de  mars  apé- 
ritif 3 gros,  de  la  magnéfie  blanche, 
de  la  gomme  ammoniac,  de  la  poudre 
tempérante  de  flhal , de  chacun  un  gros 
8c  demi , de  la  malle  des  pilules  baifa- 
miques  purgatives  d'Hoffman  une  demi- 
once,  du  favon  de  Venife  deux  gros, 
de  l’élixir  de  propriété  un  demi-gros, 
du  fyrop  d’abfynthe  compofé  une  fuffi- 
fante  quantité  pour  faire  un  éleâuaire 
dont  la  dofe  fera  de  2 fcrtipules  2 fois 
par  jour. 

EleBuaire  contre  les  Maux  de  Tête » 

531,  Prenez  conferve  de  fleurs  de 

hétoine  > 
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Îîétoine  , d’œillet  de  chacune  une  once, 
racines  de  pivoine  mâle  pulvérifée  une 
demi-once,  bois  d’aloes,  de  fantal  ci- 
trin  , de  chacun  un  gros,  corail  rouge, 
perles  pareille  quantité;  faites  un  élec* 
tuaire  avec  une  fuffifante  quantité  de 
fyrop  de  capillaire. 

Ekêluaire  cardiaque  de  Sydenham  contre 
la  Manie. 

332.  Prenez  de  îa  conferve  d’abfyn- 
the,  de  romarin,  & de  la  thériaque  d’art* 
droniaque  , de  chacune  une  once , dé 
la  c'onfervç  d’écorce  d’orange , de  l’an- 
gélique confite , de  la  noix  mufcadë 
pareillement  confite  , de  chacune  une 
demi-once  , avec  une  fuffifante  quan- 
tité de  fyrop  d’œillet  ; faites  un  élec- 
tuaire,  dont  la  dofe  eil  d’un  gros  & demi 
deux  fois  le  jour,  en  buvant  par-deffius 
un  verre  de  vin  de  Canarie,  dans  le- 
quel on  aura  fait  infufer  des  fleurs  de 
prime-vere  ; on  faignera  copieufement 
le  malade  du  bras  3 fois , en  lailfant 
jours  d’intervalle  entre  chaque  fois,  en- 
fuite  on  le  faignera  à la  jugulaire,  après 
quoi  on  lui  fera  prendre  toutes  les  fe- 
maines  des  pilules  de  duobus  à la  dofe 
d’un  demi  gros,  ou  de  deux  fcrupules. 

Iï 
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Elecluaire  vermifuge. 

333.  Prenez  de  l’éthiops  minéral, 
du  fafran  de  mars  apéritif,  de  chacun 
2 gros,  du  cinabre  d’antimoine,  de  la 
gomme  de  gayac  de  chacun  un  gros  , 
de  la  femence  de  fantoline , de  coral- 
line  puîvérifée,  de  la  rhubarbe  aulîî  pul- 
vérifée , de  chacun  un  demi-gros,  de 
îa  conferve  d’abfynthe  une  once,  de 
l'huile  de  genievre,  de  fabine , de  cha- 
cune dix  gouttes  , du  fyrop  d’écorce  de 
citron  ou  d’orange  une  quantité  fuffî- 
fante,  faites  un  éleétuaire  dtini  la  dofe 
©fl  d’un  gros  matin  ou  foir. 

Elecluaite  Jîomachique. 

334,  Prenez  du  fafran  de  mars  apé- 
ritif 3 gros,  de  la  magnéfie  blanche, 
de  la  poudre  tempérante  de  fthal,  du 
magiflere  de  corail  , de  l’écorce  de  caf- 
carille  puîvérifée,  des  perles  occidenta* 

* les  de  chacun  2 gros , mêlez  le  tout 
exactement , enfuite  ajoutez  de  l’extrait 
de  fumeterre,  de  chicorée  , de  la  con- 
ferve d’abfynthe,  de  chacun  une  demi- 
once,  faites  un  opiat  avec  une  fuffifante 
quantité  de  fyrop  de  pommes , la  dofe 
çft  d’un  gros  tous  les  matins. 
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EleBuaire  contre  les  Objlruâions. 

33  5'.  Prenez  de  la  limaille  d’acier  une 
demi-once , du  fuccin  préparé  , de  la 
magnéfie  blanche , de  la  terre  foliée  de 
tartre  de  chacun  deux  gros,  du  cinabre 
natif,  des  cloportes  préparés,  de  i’aloës 
fuccotrin,  de  la  gomme  de  genievre, 
de  lierre  , de  myrrhe  pulvérifé,  de  cha- 
cun un  gros,  de  l’extrait  de  fume  terre , 
de  petite  centaurée,  de  chàrdon-bénit , 
de  cochlearia  , de  chacun  deux  gros  <Sc 
demi , de  l’extrait  d’eilebore  noir  un  gros , 
du  fyrop  d’armoife  fuffifante  quantité 
pour  faire  un  éleâuaire  dont  la  dofe 
eft  d’un  gros  à prendre  pendant  quinze 
jours. 

EleBuaire  contre  la  Fievre  Intermittente 

3 3 6 Prenez  du  rob  de  fureau  une 
once  & demi , de  la  poudre  de  quin- 
quina fix  gros,  de  la  poudre  de  fleurs 
de  camomille  deux  gros  de  l’extrait 
de  petite  centaurée  un  gros,  de  la  con- 
ferve  de  rofes  2 onces  ; faites  un  élec- 
tuaire  dont  la  dofe  eft  d’un  gros  à pren- 
dre chaque  4 jours , hors  des  paroxil- 
mes  de  la  fievre. 
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EleEluaire  propre  à purifier  la  majje  du 
Sang  j & contre  ph fie  nrC  maladies  Chro- 
niques telles  que  la  Jaunijfei  les  Pâles 
Couleurs  j les  ObJlruBions  & les  ma- 
ladies de  la  Peau . 

537.  Prenez  éthiops  minéral  préparé 
fans  feu  une  demi- once,  extrait  de  ra- 
cines de  patience,  de  celles  de  bardane, 
de  feuilles  de  fumeterre  , d’abfynthe , 
de  méliiTe , de  chacune  2 gros , rhu- 
barbe un  gros  j miel-vierge  deux  onces, 
mêlez  Je  tout  enfemble  avec  arne  fuf- 
fifante  quantité  de  fyrop  de  fcabieufe , 
îa  dofe  efl  d’un  gros , & par-deifus  une 
înfufion  theiforme  de  feuilles  de  fume- 
terre. 

JRemede  expérimenté  contre  les  Fleurs-Blan- 
ches. 

338.  Prenez  éthiops  minéral  une 
once , racines  de  filipendule  & de  bil- 
torte  pulvérifées , de  chacune  2 gros  j 
extrait  de  méiiiot,  de  bugle,  de  mille- 
feuille  , dë  thaliélron,  de  menthe  & de 
méiilfe  , de  chacun  un  gros , du  miel 
une  once mêlez , faites  un  éleduaire 
avec  une  fuffifante  quantité  de  fyrop  d’é- 
glantier, la  dofe  eft  d’un  gros  à prendre 
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matin  & foir , & par-deflus  une  infu- 
iion  theiforme  de  pervenche  j on  fait 
en  même-temps  des  injedions  avec  de 
l’eau  , dans  laquelle  on  a fait  macérer 
des  feuilles  8c  des  fleurs  de  romarin  pen* 
dant  la  nuit. 

Elixir  Jlomackique. 

339.  Prenez  racines  de  contrayerva  , 
d’aunée  concaflee,  de  chacune  3 onces, 
efprit- de-vin  redifié  <?  onces,  infufez 
le  tout  pendant  3 jours  au  bain  de  fa- 
ble dans  un  matras  bien  clos  , laiflez- 
îes  enfuite  repofer  pendant  quelques 
heures  & paflez  3 la  dofe  efl  de  5 à 6, 
gouttes. 

Elixir  contre  les  Vents  , & Jlomackique « 

340.  Prenez  eflence  de  gentiane  rouge, 
de  pimprenelle  blanche  , de  cafcariîle , 
de  quinquina,  liqueur  anodine  d’hofl- 
man,  de  chacune  demi-once,  huile  de 
cedre,  de  macis,  de  chacune  10  gouttes, 
mêlez  ad  vitrum  a la  dofe  efl  de  40 
gouttes. 

Quintejfence  de  Liquidambar. 

341.  Prenez  de  l’ambre  gris  un  gros 
8c  demi,  du  fucre  candy  deux  gros. 
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du  fuccin  blanc  2 onces , pareille  quan- 
tité de  liquidambar  ; de  l’efprit  éthéré 
de  genievre  une  demi-livre  ; faites  dif- 
foudre  & circuler  le  tout  dans  un  vafe 
ample  pendant  1 ou  3 jours,  pallez  en- 
fuite  la  liqueur  au  travers  d’un  linge 
mouillé  avec  l’efprit-de-vin  pour  la  con- 
ferver  bien  bouchée,  la  dofe  ell  depuis 
Iiuit  gouttes  jufqu’à  dix  dans  les  foi- 
blelfes , comme  remede  cordial  de  M. 
Butler,  Officier  Irlandois. 

Elixir  balfamique  ê?  Hoffman. 

342.  Prenez  extrait  d’abfynthe , de 
chardou-bénit , de  la  poudre  de  fuccin  , 
de  myrrhe  choifi-,  de  fei  de  tartre  de 
chacun  un  gros,  de  l’écorce  d’orange 
une  once  , mêlez  & digérez  avec  une 
livre  de  vin  d’E/pagne  ou  de  Hongrie  : 
la  dofe  efl  de  8 & p gouttes. 

Autre  du  même  Auteur. 

'343.  Prenez  racines  de  gentiane  rouge, 
ccorce  d’oranges  récentes,  de  chacune 
une  demi-once  3 extrait  de  chardon-bé- 
nit,  de  mille  feuille,  de  camomille  vul- 
gaire, de  chacun  2 gros,  fel  de  tartre 
3 gros , fafran,  myrrhe  choifie  , fuccin 
pulvérifé , de  chacun  un  gros  & demi , 
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înfufez  le  tout  avec  une  livre  de  vin 
de  Hongrie,  digérez  & paffezj  la  dofç 
efl  d’une  cuillerée. 

Elixir  peÜoral  d'Hoffman. 

344.  Prenez  eflence  de  réglille  , dç 
fafran  \ d’efprit  de  fel  ammoniac , de 
teinture  de  tartre  , de  chacune  une 
demi-once , huile  d’anis , bois  de  fafla- 
fras  , macis  de  chacun  1 j gouttes,  mê-* 
lez  pour  l’ufage. 

Remede  contre  les  Vents*  Us  Spafmes * 

VHypocondriacie  & la  Paffion  hyjléri - 

que. 

3 45*.  Prenez  teinture  de  tartre,  efi. 
fence  d’écorce  d’orange  ; efprit  de  nitpe 
dulcifié , de  chacun  2 gros , çamphre 
dix  grains  ; la  dofe  eft  de  1 y gouttes 
à prendre  chaque  deux  heures  ; on  peut 
ajouter  autant  qu’il  en  faut  de  teinture 
de  cafior. 

Emplâtre  purgatif  pour  appliquer  fur  U 
• Bas-Ventre. 

346.  Prenez  fuc  d’hyeble  demi-livre; 
fine  farine  de  froment  2 onces  ; après 
les  avoir  fait  bouillir  pendant  une  denji- 

H* 
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heure,  faites  un  emplâtre  purgatif  pour 
appliquer  fur  le  bas-ventre. 

N.  Ce  remede  efl  Uomméimproprement 
emplâtre,  il  n’en  a pas  le  caradere  ef- 
fentiel. 

Emplâtre  contre  les  Tumeurs  dupes  & 

profondes. 

347.  Prenez  de  l’emplâtre  de  ciguë 
avec  des  gommes  3 gros,  de  l’emplâtre 
diachylon  2 gros,  du  .galbant) tn  pafTé  , 
de  la  thérébentine  8c  du  mercure  crud , 
de  chacun  un  gros,  du  baume  de  fou- 
fre  un  demi-gros,  faites  un  emplâtre 
félon  l’art. 

Emplâtre  anodin  calmant  pour  le  Schirre  , 
quon  ne  peut  ni  réfoudre , ni  extirper. 

348.  Prenez  fuc  récemment  exprimé 
St  purifié  des  feuilles  de  jufquiame,  de 
panais  de  jardin , de  ciguë  aquatique  , 
de  chacun  4.  onces , faites  - les  cuire  à 
petit  feu,  laiflez-îes  s’épaiffir,  & fur  la 
fin  ajoutez  cire  blanche  8 onces  ; huile 
înfufée  de  rofes  une  onçe  j faites  un 
emplâtre  félon  l’art. 

Emplâtre  contre  les  Hernies. 

345).  Prenez  maftic  une  once  & demi. 
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labdanum  3 gros,  hyacinthe  un  gros, 
noix  de  cyprès  3 gros,  terre  figillée  un 
gros , poix  noire  une  once , thérébenr 
tine  de  Venife  un  gros,  cire  jaune  une 
once  , racines  de  grande  confonde  une 
demi- once  , faites  un  emplâtre  félon 
l’art. 

Emplâtre  pour  les  Mammelles. 

35,o.  Prenez  blanc  de  baleine  une 
once,  cire  blanche  2 onces , galhanum 
préparé  avec  le  vinaigre  une  demi-once, 
huile  de  fureau  une  fuffifante  quantité. 
On  emploie  cet  emplâtre  dans  toutes 
les  tumeurs  des  mammelles,  & même 
dans  les  écrouelles,  dans  le  lait  épaiffi; 
rien  ne  lui  eft  comparable. 

Emplâtre  à'Opium . 

3 yr.  Prenez  diachylum  neuf  onces; 
mercure  crud  deux  onces , opium  une 
once  ; mêlez  félon  l’art.  Cette  emplâtre 
convient  très-bien  appliquée  extérieure- 
ment pour  appaifer  les  douleurs  de  la 
goutte  , & celles  qui  viennent  de  ma- 
ladies vénériennes. 

Emplâtre  contre  V Enchylofe. 


352,  Prenez  emplâtre  de  méliiot,  de 

H 5 
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mucilage , de  chacune  une  once  , du 
galbanum  choifi  y gros , de  l'huile  de 
calloreum  un  gros,  mêlez  exactement 
pour  un  emplâtre  -qu’on  étend  fur  le 
chamois. 

Emplâtre  pour  meurir  les  Abcès. 

3 73.  Prenez  du  nitre,  de  la  gomme 
ammoniac , de  chacune  pareille  quan- 
tité , faites  macérer  dans  du  vinaigre , 
ou  prenez  des  pyrites , de  la  gomme 
ammoniac  de  chacun  12  onces,  de  la 
poix  liquide  une  fuffifante  quantité  pour 
un  emplâtre. 

Emplâtre  contre  les  Ecrouelles  de  M.  Mal- 
louin. 

354.  Appliquez  des  limaçons  fur  les 
tumeurs  en  forme  de  cataplafme  , ou 
prenez  de  la  racine  de  fcrophulaire  ré- 
cente arrachée  en  automne  , broyez- la 
avec  pareille  quantité  de  beurre,  met- 
tez enfüite  le  tout  dans  une  bouteille 
de  terre  en  un  lieu  humide  pendant  15* 
jours , faites  fondre  enfuite  au  bain-ma- 
rie , & paffez. 

Emplâtre  contre  les  Cloux  des  Pieds. 

3 3 y,  Prenez  de  la  gomme  ammoniac 
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difToute  dans  du  fort  vinaigre  & épaiffië 
2 onces,  de  la  réfine  de  pin  une  once, 
du  vitriol  de  cyprès  pulvérifé  deux  gros 
&demi,  du  précipité  verd  ^fcrupules, 
faites  un  emplâtre  félon  l’art;  il  faut 
amollir  la  réfine  dans  l’eau  bouillante, 
& la  rendre  maniable  pour  la  mêler 
avec  la  gomme  ammoniaque  difToute  dans 
le  vinaigre,  & cuite  à confidence.  Ou 
ajoutera  le  vitriol  & le  précipité , jufi- 
qu’à  ce  que  l’emplâtre  ait  acquis  la  con- 
fidence. 

Emplâtre  contre  les  Loupes  les  Gouettes. 

35  6.  Prenez  de  l’emplâtre  de  vïg? 
cum  mercurio  une  once , de  l’emplâtre 
de  mucilage , d’oxycrocus , de  cha- 
cun une  demi-once,  de  la  fuie,  du  fou- 
fre  vif j du  fel  de  nitre,  du  cumin  pul- 
vérifé, de  chacun  un  gros , faites  la  mix- 
tion fur  le  feu  avec  une  fuffifante  quan- 
tité de  thérébentine  ; ou  bien  prenez 
gomme  ammoniaque,  fagapenum,  de  cha- 
cune 2 onces , didolvez  le  tout  dans 
du  très-fort  vinaigre  pour  une  colature, 
ctiifez  enfuite  jufqu’à  une  certaine  con- 
fidence , & ajoutez -y  de  l’antimoine 
crnd  fubtilement  pulvérifé  une  once , 
faites  l’emplâtre  félon  l’art. 
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Toile  Gaultier . 

377.  Prenez  huile  rofat  «ne  demr- 
îivre , fuif  de  bouc  4 onces,  cire  dix 
onces,  litharge,  réfine  de  pin,  encens, 
maflic , de  chacun  & onces , bol  d’ar- 
ménie , farine  volatile , de  chacun  une 
once  , faites  un  emplâtre  félon  l’art , 
dans  lequel,  lorfqu’il  bouillera  , vous 
mettrez  une  vieille  toile. 

Autre. 

378.  Prenez  emplâtre  drapalme , dîa- 
chylon  fimple,  de  chacune  une  livre, 
emplâtre  de  cérufe  une  demi  - livre  ; 
quand  le  tout  fera  fondu , vous  y mê- 
lerez une  once  & demi  d’iris  de  Flo- 
rence , trempez  - y de  la  vieille  toile , 
faites  félon  l’art  un  fparadap  , qui  eft 
très-recommandé  pour  les  vieux  ulcérés. 

Emplâtre  dont  algique. 

« 3 59'  Prenez  gomme  elemî,  poix  na- 

vale, emplâtre  diachylon  magnum , maf- 
tic,  de  chacun  une  once,  farine  de  fe- 
.ves  deux  onces,  acacia  urai,  labdanum 
de  chacun  une  demi-once  , opium  thé- 
baïque  deux  gros , cantharides  un  demi- 
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gros,  thérébentine  de  Venife  4 onces, 
faites  un  emplâtre  félon  l’art. 

Emplâtre  pour  les  Defcentes  du  Prieur  de 
Cabrieres. 

360.  Prenez  labdanum  3 gros,  maP 
tic  une  demi-once,  3 noix  de  cyprès, 
thérébentine  de  Venife  & cire  neuve, 
de  chacune  une  once , hypocifle  8c  terre 
ligillée,  de  chacun  un  gros,  racine  de 
grande  confoude  une  demi-once,  faites 
du  tout  un  emplâtre  felon  l’art  : on  l’ap* 
plique  fur  la  partie  après  la  rédudion. 
II  faut  pendant  ce  temps , que  le  ma- 
lade prenne  pendant  20  jours  de  l’ef- 
prit  de  fel  bien  redifié , à différentes 
dofes , félon  fâge.  Pour  les  enfans , de- 
puis 6 jufqu’à  10  ans,  on  en  met  4 
ïcrupules  dans  une  livre  de  bon  vin 
on  leur  en  donne  2 onces  par  jour. 
Depuis  10  jufqu’à  14,  on  met  deux 
gros  d’efprit  de  fel  fur  la  même  quan- 
tité de  vin.  Depuis  14  jufqu’à  20,  on 
en  met  deux  gros  & demi  , 6c  aux  per- 
fonnes  plus  âgées , on  met  jufqu’à  y 
gros  d’êfprit  de  fel  fur  la  même  dofe 
de  bon  vin. 


t$2  Supplément  aux  Choix 

Emuljîon  contre  la  Pierre  la  Colique  né- 
phrétique, & la  SuppreJJion  d'urine. 

361.  Prenez  fix  bayes  d’alkekenge  ; 
après  les  avoir  pilées,  faites- les  infufer 
dans  un  grand  verre  de  vin  blanc  5 pref 
crivez  la  décoâion  contre  la  pierre , la 
colique  néphrétique , & la  fuppreflion 
d’urine. 

Emuljîon  contre  VAcrété  de  Poitrine. 

362.  Prenez  une  douzaine  d’amandes 
douces  pilées  j fe  ni  en  ces  froides  deux 
gros  ; femences  de  pavot  blanc  demi- 
once;  pilez  le  tout  dans  un  mortier  de 
marbre,  en  verlant  par-delTus  peu-à-peu 
fix  onces  d’eau  de  lys;  ajoutez  à la  co* 
lature  une  once  de  fyrop  de  nénuphar 
pour  une  émulfion  , à prendre  à l’heure 
du  fommeil. 

Emul/ion  purgative. 

36 3.  Prenez  depuis  4.  jufqu’à  8 grains 
& même  davantage,  fui  van  t le  tempé- 
rament du  malade,  de  réfine  de  jalap 
en  poudre,  ajoutez  12  grains  de  fei  de 
tartre  , un  peu  de  fiicre  , broyez  le  tout 
exactement,  & verfez  par  defliis  peu  à- 
peu  10  ou  12  onces  de  lait  d’amandes 
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douces  un  peu  tiecïe.  Donnez  le  tout 
en  deux  dofes  égales,  à une  heure  l’une 
de  l’autre , chauffée  au  bain  marie. 

Emuljîon  contre  la  JauniJJe. 

364.  Prenez  des  femences  d’ancholie 
& d’alkekenge  de  chacune  demi-gros  ; 
pîlez-jes  dans  un  mortier  , en  verfant 
deffus  peu- à-peu  y onces  d’eau  de  ché- 
lidoine , & une  once  de  fyrop  d’abfyn- 
the,  pour  une  émulfion  à prçpdre  con- 
tre la  jauniffe. 

Contre  la  Dyjfurie  j ou  Ardeur  £ Urine» 

3<5y.-Prenez  une  douzaine  d’amandes 
douces  pilées  , femences  de  melon  & de 
courges,  de  chacune  un  gros  & demi, 
femences  de  pavots  blancs  une  demi- 
once,  que  vous  pilerez  dans  un  mor- 
tier de  pierre,  en  verfant  peu- à-peu 
deffus  y onces  de  décoélion  d’orge  en- 
tier -,  l’on  délayera  dans  la  colature  lix 
gros  de  fyrop  de  nénuphar , pour  une 
émulfion  à prendre  le  foir. 

Autre  contre  la. même  maladie . 

366.  Prenez  une  douzaine  d’amandes 
douces  pilées,  des  femences  de  pin  une 
demi-once,  que  vous  pilerez  dans  un 
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mortier  de  marbre , en  verfant  peu-à  peu 
deffus  y onces  d’eau  de  pariétaire,  vous 
ajouterez,,à  la  colature  une  once  de  fy* 
rop  de  limon,  pour  une  émulfion  à pren- 
dre le  foir. 

Emulfion  contre  la  Toux ^ V ardeur  dfUrine, 
la  Dyjfenterie  & la  Petite-Vêrole. 

367.  Prenez  une  douzaine  d’amandes 
douces  ^ns  écorce  , des  femences  de 
melon  & de  courges , de  chacune  un 
gros  8c  demi  ; une  demi- once  de  fe- 
mences de  pavots  blancs  ; pilez  le  tout 
dans  un  mortier  de  pierre,  verfant  peu- 
à-peu  pardeiïùs  y onces  de  décodion 
d’orge;  délayez  dans  la  décodion  fix 
gros  de  fyrop  de  nénuphar , pour  une 
émulfion  à prendre  le  foir  en  fe  cou- 
chant dans  la  toux  8c  les  affedions  de 
poitrine;  elle-  efi  auffi  très-efficace  con- 
tre les  ardeurs  d’urine  , la  dyffenterie  , 
la  petite- vérole  ; en  un  mot,  dans  tous 
les  cas  où  il  faut  rafraîchir  en  adoucif 
fant  le  fang,  & calmer  les  douleurs  qui 
viennent  de  fon  acrété  8c  de  fa  dilfo- 
lution. 

Contre  la  Cacochymie. 

368,  Prenez  dix  grains  d epurge  ; 
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amandes  douces  une  douzaine , que  vous 
pilerez  dans  un  mortier  de  pierre , en 
verfant  peu- à-peu  par-dediis  jufqu  a 6 
onces  d’eau  & une  once  de  fyrop  de 
capillaire , pour  une  émulfion  purgative 
fort  agréable  à prendre. 

Emuljïon  contre  VAcrétè  du  Gojier. 

369.  Prenez  noyaux  d’amandes  dou- 
ces 3 onces , pilez-Ies  dans  un  mortier 
de  marbre , en  verfant  par-diffus  peu- 
à-peu  u ne  livre  de  décodion  d’orge  8c 
de  réglilfe  : on  y ajoutera  2 onces  de 
fyrop  de  tuffijage,  pour  une  émulfion 
à prendre  en  2 fois,  contre  les  acrétés 
de  gofier. 

Emulfion  contre  le  Flux  hépatique. 

10 

370.  Prenez  une  douzaine  d’aman- 
des douces  pelées , des  quatre  grandes 
femences  froides,  des  femences  de  pour- 
pier & de  plantain , de  chacune  un  gros, 
que  vous  pilerez  dans  un  mortier  de 
pierre,  en  verfant  par-deffus  des  eaux 
de  pourpier  & de  pavot  blanc  y onces, 
fyrop  de  limon  une  once  , pour  une 
émulfion  à prendre  tous  les  foirs. 
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Emulfion  comre  la  Rougeole  Çr  la  Petite- 

Vérole. 

371.  Prenez  femences  de  melon  un 
gros;  femences  d’ancholie  deux  fcru- 
pules  ; y onces  d’eau  de  pavots  rouges  : 
faites  une  émuifion  dans  laquelle  on 
délayera  une  once  de  fyrop  de  coque- 
licot , pour  prendre  contre  la  rougeole 
& la  petite-vérole. 

EmiAJion  contre  la  Gonorrhée. 

372.  Prenez  femences  de  chanvre  & 
de  pavot  blanc,  de  chacune  deux  gros, 
pilez  les  dans  un  mortier  de  marbre, 
en  verfant  peu-à-peu  par-delTus  y onces 
d’eau  de  nénuphar  ; ajoutez  à la  cola- 
ture  fyrop  de  nénuphar  une  once,  fel 
de  prunelle  un  fcrupule,  pour  une  émui- 
fion à prendre  deux  heures  après  le 
fouper. 

Emulfion  comre  la  Frénèjie. 

373.  Prenez  des  4 grandes  femences 
froides  fix  gros , femences  de  pavot 
blanc  deux  gros , décoétion  d’orge  demi- 
livre  , eau  de  laitue  & de  nénuphar , 
de  chacune  2 onces , eau  de  rofes  une 
once  , pour  une  émuifion  pour  deux 
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dofes  j vous  ajouterez  à chaque  dofe 
fyrop  violât  une  once. 

Emulfion  contre  la  Pierre  6?  la  Rétention. 
d'Urine. 

374.  Prenez  des  amandes  de  noyaux 
de  cérife  & de  pin , de  l'huile  tirée 
par  expreffion  des  fufdits  noyaux,  de 
chacun  deux  gros , pilez  - les  dans  un 
mortier  de  marbre,  en  verfant  peu->à-peu 
de  l’eau  de  pariétaire  jiiiqu’à  la  quantité 
de  lix  onces  $ ajoutez  lix  gros  de  limon , 
pour  une  émulfion  à prendre  dans  la 
pierre  & la  rétention  d’urine. 

Emulfion  contre  la  Pierre. 

377.  Prenez  des  femences  d’herbe 
aux  perles,  d’ortie  8c  de  crelîon  d’eau, 
de  chacune  un  gros;  broyez-Ies  dans 
un  mortier  de  marbre , en  verfant  peu- 
à*peu  par-dellus  lix  onces  d’eau  de  pa- 
riétaire, une  once  de  fyrop  de  nénu- 
phar pour  une  émulfion. 

Emulfion  contre  la  Pleùrefie. 

'37 6.  Prenez  dix  amandes  douces  pr- 
iées , femences  de  chardon-bcnit  deux 
gros  ; pilez  les  dans  un  mortier  de  mar- 
bre, en  verfant  par  delfus  peu-à-peu  4 
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onces  d’eau  de  chardon  bénit  ; ajoutez 
à la  décodion  une  once  de  fyrop  de 
coquelicot , pour  une  émulfion  à pren- 
dre contre  la  pleuréfie. 

Emulfion  contre  la  Rétention  d’urine. 

377.  Prenez  des  amandes  douces  pe- 
lées 1 2 ou  1 5 ^ femences  de  bardane 
demi-once , pilez  - les  dans  un  mortier 
de  marbre , en  verfant  peu-à-peu  par- 
deiïiis  y onces  d’eau  de  bardane;  vous 
délayerez  dans  la  colature  une  once  de 
fyrop  des  y racines  apéritives,  pour  une 
émulfion. 

Emulfion  contre  la  Toux. 

378.  Prenez  des  femences  de  pavot 
blanc  une  once,  pilez-les  dans  un  mor- 
tier de  marbre,  en  verfant  peu -à  peu 
par-delïus  y onces  d’eau  de  lys;  ajou- 
tez à la  colature  fyrop  de  tulïilage  une 
once  pour  une  émulfion. 

Emuljion  contre  la  Toux  invétérée. 

37 9.  Prenez  une  once  de  noyaux  de 
noifettes  pelés  & lavés  dans  de  l’eau 
chaude;  pilez-les  dans  un  mortier  de 
marbre  , en  verfant  peu-à-peu  par- défi 
fus  y onces  de  vin  blanc  $ on  ajoutera 
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à la  décodion  .une  once  de  fyrop  .de 
fleurs  de  tuffilage , pour  une  émulfion 
à prendre  dans  la  toux  invétérée. 

Emuljïon  purgative \ 

380.  Prenez  10  grains  de  racine  de 
jalap,  dix  amandes  douces  fans  écorce, 
pilez -les  dans  un  mortier  de  marbre, 
en  les  arrofant  peu-à-peu  avec  fîx  on- 
ces d’eau  de  fontaine,  vous  y ajouterez 
une  once  de  fyrop  de  capillaire , pour 
une  émulfion  purgative  très  - agréable, 

Emulfion  contre  V Apoplexie. 

381.  Prenez  i5  amandes  de  pêcher 
dépouillées  de  leur  écorce  ; pilez  - les 
dans  un  mortier  de  marbre,  ajoutez  4. 
onces  d’eau  depouliot,  pour  une  émul* 
lion  à prendre  dans  l’apoplexie. 

Emulfion  contre  les  Tranchées  des  Femmes 
en  couche. 

382.  Prenez  12  amandes  douces  pe- 
lées, demi- once  de  pavot  blanc,  que 
vous  pilerez  dans  un  mortier  de  mar- 
bre, en  ajoutant  peu  - à - peu  y onces 
d’eau  de  lys  ; l’on  délayera  dans  la  cô- 
lature  une  once  de  fyrop  de  capillaire; 
une  dembonce  de  fyrop  de  pavot  blanc. 
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pour  une  émulfion  propre  à appaifer  les 
tranchées  des  femmes  en  couche. 

Emuljîon  contre  la  Rétention  d'urine » 

383.  Prenez  femences  de  violettes 
tme  once  5 pilez-les  dans  un  mortier  de 
marbre,  en  verfant  peu-à-peu  par-delïus 
6 onces  d’eau  de  chiendent  -,  délayez 
dans  la  décodion  une  once  de  fyrop 
violât , pour  prendre  dans  la  rétention 
dourine. 

Emulfion  contre  le  PiJJement  de  Sang . 

3 84.  Prenez  des  amandes  douces  dé- 
pouillées de  leurs  écorces  j paires , des 
femences  d’ortie  un  gros,  que  vous  pi- 
lerez dans  un  mortier  de  marbre , ver- 
fant peu  à-peu  par-delfus  4.  onces  de  fuc 
d’ortie,  & une  once  de  fyrop  violât, 
pour  une  émulfion  à prendre  quand  on 
pLTe  le  fan  g. 

Emulfion  contre  la  Pthyjie. 

38;,  P renez  des  4 femences  froides 
majeures  un  gros  & demi , 2 amandes 
douces  pétées  dans  de  l’eau  chaude  , 
pilez  le  tout  dans  un  mortier  de  mar- 
bre , en  verfant  doucement  defilis  un 
grand  verre  d’infufion  d’une  pincée  de 
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véronique,  & d’une  demi -pincée  de 
lierre  terreftre  ; ajoutez  à la  décodion 
une  demi-once  de  fyrop  de  guimauve; 
faites  une  émulfion  à prendre  en  une 
dofe  le  matin  à jeun,  & autant  le  foir 
dans  la  pthyfie. 

Emulfion  propre  dafts  les  F'tevres  malignes 
& la  Petite-Vérole. 

386.  Prenez  amandes  douces  pelées 
une  demi -once;  graines  d’ofeille,  de 
melon  & de  chardon-bénit,  de  chacune 
deux  gros  ; pilez  dans  un  mortier  de 
marbre , en  verfant  peu-à-peu  de  l’eau 
de  fcabieufe,  d’uimafia  & de  fcorfonere, 
de  chacun  4 onces  ; faites  une  émullion 
pour  2 dofes  , ajoutant  à chacune  une 
demi-once  de  fyrop  d’œillet,  à prendre 
foir  & matin  dans  les  fievres  malignes 
& la  petite- vérole. 

Emulfion  contre  la  SuppreJJîon  d'urine. 

387.  Prenez  des  4 grandes  femences 
froides , de  chacune  un  gros  , pilez-les 
en  verfant  peu-à  peu  fix  onces  d’eau  de 
pariétaire  ; fur  la  fin  ajoutez  & broyez 
y bayes  d’alkekenge  ; délayez  enfuite 
une  once  de  fyrop  des  cinq  racines  apé- 
ritives,  pour  une  émulfion  dans  la  fup- 
prelfion  d’urine. 
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Emuljion  pour  appaifer  la  Soif. 

3po.  Prenez  amandes  douces  pelées 
au  nombre  de  douze;  pilez-les  dans  un 
mortier  de  bois , en  verfant  peu-à-peu 
une  fiiffifante  quantité  de  décoélion  d’or- 
ge ou  d’eau  de  pourpier  ou  de  laitue  ; 
faites  une  émulfion  pour  deux  prifes  , 
dans  chacune  defquelles  on  ajoutera  une 
once  de  fyrop  de  nénuphar,  pour  ap- 
paifer la  foif , 8c  modérer  la  chaleur 
dans  la  fievre,  les  maladies  du  poumon, 
la  pieu  réfie  8c  la  péripneumonie, 

Emuljion  contre  l’ardeur  d'Urine. 

38p.  Prenez  amandes  douces  pélées 
une  demi-once,  des  4 grandes  femèn- 
ces  froides,  de  chacune  un  gros;  raci- 
nes de  guimauve  deux  gros , pilez  le. 
tout  en  verfant  peu-à-peu  deux  livres  de 
décoélion  d’orge  8c  de  réglifle  : faites 
une  émulfion  dans  laquelle  on  fera  fon- 
dre Cel  de  prunelle  un  gros;  prefcrivez- 
en  de  temps  en  temps  dans  l’ardeur  d’u- 
rine 8c  la  gonorrhée.  * 

Emuljion  pour  procurer  le  Sommeil. 

3po.  Prenez  amandes  douces  8c  des 
4 grandes  femences  froides , de  chacune 

un 
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un  gros  ; pilez-Ies  avec  eaux  de  nénu- 
phar, de  laitue,  de  pourpier,  de  cha- 
cune 2 onces,  ajoutez  à la  décodion 
fyrop  de  nénuphar  & de  diacode,  de 
chacun  une  demi-once;  pour  une  érnul- 
fîon  à prendre  en  une  fois  pour  procu- 
rer le  fommeii. 

Emuljîon  diurétique. 

> 

591.  Prenez  femences  de  bardane  3] 
gros,  faites  une  émulfion  diurétique  avec 
une  fuffifante  quantité  de  chiendent  & 
de  racines  de  perfil. 

Emuljîon  fudorifique. 

392,  Prenez  femences  de  bardane^ 
de  chardon-bénit , de  chacune  2 gros; 
pilez  dans  G onces  d’eau  de  melilîe , 
faites  félon  l’art  une  émuliîon  fudorifi- 
que,  que  l’on  adoucira  avec  une  once 
de  fyrop  d’oeillet. 

Autre. 

393.  Prenez  femences  de  chardon- 
bénit  3 gros;  pilez -les  dans  fix  livres 
d’eau  diflillée  de  la  même  plante  dé- 
layez dans  une  décoétion  une  once  de 
fyrop  de  méliffe  ; faites  une  émulfion 
pour  exciter  la  fueur  dans  la  pleuréfie,; 
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& l’éruption  de  la  petite-vérole  ou  de 
la  rougeole. 

Emuljion  adoucijfante  & rafraîchijfante. 

3P4.  Prenez  orge  une  demi-once  ; 
faites  cuire  jufqu’à  ce  qu’il  foit'  crevé , 
ajoutez  fix  amandes  pélées , graines  de 
melon  3 gros , pilées  dans  une  livre  de 
décodion  d’orge  ; ajoutez  à la  décoc- 
tion deux  onces  de  fyrop  de  guimauve 
ou  de  nénuphar  , & 2 gros  d’eau  de 
fleurs  d’orange,  faites  une  émulfionpour 
3 dofes. 

Emuljion  contre  l’ardeur  d’urine. 

399.  Prenez  des  4 grandes  femences 
froides de  chacune  un  demi-gros  ; grai- 
nes de  laitue  & de  pavots  blancs,  de 
chacun  un  gros  , pilez  en  verfant  peu- 
à-peu  eau  de  laitue  diflillée  6 onces, 
délayez  dans  la  décodion  fyrop  de  né- 
nuphar 8c  de  guimauve  une  once;  fai- 
tes une  émulfion  pour  une  feule  dofe 
à prendre  à l’heure  du  fommeil  dans  les 
veilies  immodérées , & plufîeurs  fois  le 
jour  contre  l’ardeur  d’urine. 

Emuljion  contre  la  Pleuréjie. 

6.  Prenez  des  4 grandes  femences 
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froides  lix  gros , femences  de  pavots 
blancs  2 gros  , décodion  d’orge  demi- 
livre,  eau  de  laitue  & de  nénuphar,  de 
chacune  2 onces  ; eau  de  rofes  une 
once,  pour  une  émulfion  à prendre  en 
deux  prifes , on  ajoutera  à chacune  une 
once  de  fyrop  violât. 

Emulfion  pour  faciliter  l'éruption  de  la 
Rougeole  & de  la.  Petite-  Vérole. 

3P7.  Prenez  des  Æmences  de  navets 
fauvages  un  gros  ; pilez  les  doucement 
dans  un  mortier  de  marbre,  en  verfant 
peu-à  peu  deiïlis  8 onces  d’eau  de  fcor- 
fonere  ou  de  chardon-bénit  ; pafTez  en- 
fuite  le  tout  par  un  linge , pour  une 
émulfion  propre  à faciliter  l’éruption 
de  la  rougeole  8c  de  la  petite  vérole; 
elle  convient  auffi  dans  les  fievres  ma- 
lignes, 

Emulfion  pour  boijfon  ordinaire  dans  Var~ 
deur  d’Urine. 

398.  Prenez  des  quatre  femences 
froides  majeures  une  demi-once  ; des 
femences  de  pavots  blancs  2 gros , 8c 
4 amandes  douces  pelées;  pilez  le  tout 
dans  un  mortier  de  marbre,  en  verfant 
deflus  peu-à  peu  de  la  décodion  d’orge 
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3 livres  ; édulcorez  enfuite  la  décodion 
avec  du  fyrop  de  nénuphar  une  once 
& demi,  prenez  pour  boiffon  ordinaire, 

Emulfion  contre  la  Toux » 

3 pp.  Prenez  des  femences  de  pavots 
Blancs  une  once,  pilez  les  dans  un  mor- 
tier de  marbre,  en  verfant  peu -à-peu 
par-dell'us  5 onces  d’eau  de  lys;  ajoutez 
à la  décodion  fyrop  de  tulïilage  une 
once,  pour  une  éfnullion, 

Epitheme  contre  la  Palpitation  du  Cœur. 

400.  Prenez  eau  de  mélifle  2 onces , 

fafran  oriental  dix  grains,  faites  un  épi- 
t he me  pour  appliquer  fur  la  région  du 
coeur.  . 

Epitheme  contre  la  Folie. 

401.  Prenez  eau  de  rofes  huit  onces, 
opium  un  demi-gros,  fafran  oriental 
dix  grains  ; mêlez  le  tout  enfemble,  de 
appîiquez-en  un  epitheme  fur  le  front  j 
renouveliez  le  2 ou  3 fois  par  jour  ; 
faites  enfuite  rafer  la  tête,  & la  frottez 

4 fois  le  jour  avec  une  éponge  imbibée 
de  la  leffive  fuivante  : 

Prenez  de  l’eau  dans  laquelle  vous 
ferez  bouillir  du  romarin  , de  la  bé« 
toine  ^ de  la  marjolaine , du  millepe;-; 
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tuis,  de  la  mille-feuille,  de  la  camo- 
mille, de  la  fange  , du  mouron  à fleurs 
rouges  , & de  la  graine  de  genievre  j 
appliquez  enfuite  du  marc  de  ces  plan- 
tes fur  la  tête  jufqu’à  ce  qu’il  Toit  fec; 
le  malade  ne  fe  nourrira  que  de  veau, 
poulet  & chofes  humedantes. 

Errhin  contre  le  Cathare  & l’apoplexie. 

402.  Prenez  feuilles  de  bétoine,  de 
marjolaine  & de  nicotiane  féchées  à 
l’ombre  , de  chacune  deux  gros  ; met- 
tez-Ies  en  poudre , & les  partez  par  un 
tamis,  pour  un  errhin  à prendre  dans 
le  catarre  & l’apoplexie, 

Errhin  contre  l’Enchifrenement. 

403.  Prenez  une  pincée  de  feuilles 
de  marjolaine,  femence  de  melanthium, 
ou  nielle  un  gros,  que  vous  ferez  in- 
fufer  à froid  dans  un  verre  de  vin  blanc, 
dont  on  tirera  quelque  peu  de  temps  en 
temps  par  les  narines. 

Errhin  contre  les  maux  de  Tête. 

404.  Prenez  racines  d’iris  commune 
tin  gros;  feuilles  de  bétoine , d’hyflope, 
de  mcotiane , de  chacune  une  demi- 
poignée;  fleurs  de  muguet  une  pincée. 
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mettez  le  tout  en  poudre,  pour  un  er- 
rhin  à prendre  de  temps  en  temps  en 
guife  de  tabac* 

Contre  la  Migraine. 

40_$\  Prenez  fuc  de  marjolaine  3 on- 
ces , fuc  de  menthe  pareille  quantité , 
faites  un  errhin  dont  on  tirera  de  temps 
en  temps  quelque  peu  par  les  narines. 

Errhin  pour  procurer  l'excrétion  du  mucus 
des  Narines. 

40 6.  Prenez  feuilles  récentes  de  choux» 
cle  bétoîne,  de  mouron  rouge  une  quan- 
tité fuffifante  3 eau  diüillée  de  marjo- 
laine une  once;  broyez-les  enfemble , 
& exprimez  le  fuc  : fur  4 onces  de  ce 
fuc  , vous  ajouterez  efprit  de  muguet 
une  demi- once  3 tirez  ce  fuc  matin  & 
foir  par  les  narines  , ce  qu’il  peut  en 
tenir  dans  le  creux  de  la  main. 

Errhin  contre  l’Apoplexie. 

407.  Prenez  feuilles  feches  de  bé- 
toine  , de  marjolaine  & de  lys  des  val- 
lées, de  chacune  un  gros  3 pulvérifez- 
les  & mêlez  exactement , vous  en  ferez 
ufage  en  guife  de  tabac. 
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Poudre  contre  la  Foiblejfe  de  la  Vue. 

408.  Prenez  de  la  racine  de  valériane, 
& des  feuilles  de  tabac , de  chacune  2 
gros  ; réduifez  le  tout  en  poudre  fub- 
tile  , & ajoutez-y  des  huiles  dillillées  de 
lavande  & de  marjolaine,  de  chacune 
3 gouttes  ; faites  ufage  de  cette  poudre 
en  guife  de  tabac. 

Remede  contre  Us  Larmoyemens  involon- 
taires. 

40p.  Prenez  des  feuilles  récentes  de 
bétoine , introduifez  en  une  dans  cha- 
que narine,  vous  les  y lailîerez  pendant 
cîemi-heure  chaque  fois , ce  que  vous 
répéterez  de  temps  en  temps. 

Sternutatoire  contre  le  Cory^e  ou  VEnchi~ 

frenewent. 

410.  Prenez  fuc  des  racines  de  bette 
un  gros;  eau  de  marjolaine  deux  gros, 
miel  de  romarin  un  demi-gros;  faites 
un  fternutatoire  dont  on  ufera  dans  l’en- 
chifrenement. 

Autre. 

41 1.  Prenez  du  fucre  blanc  pulvérile, 
& des"  feuilles  de  coqueiourde  féchées 

I4 
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& mifes  en  poudre,  de  chacun  un  grosj 
de  l’huile  de  lavande  ou  de  marjolaine 
4 gouttes  ; gardez  cette  poudre  pour 
l’ufage. 

EJfence  purgative  de  Citron. 

412.  Prenez  de  la  réfine  de  jalap  une 
once,  de  l’écorce  jaune  de  citron  wne 
once  & demi,  de  l’efprit- de-vin  redifïé 
C onces  , mciez  & faites  une  eiïence 
félon  l’art,  il  y a 10  grains  de  réfine 
de  jalap  pour  un  gros  d’efprit- de-vin  > 
qui  efi  la  dofe. 

EJfence  dEccrce  d'Orange. 

41 3.  Prenez  écorce  jaune  fraîche  d’o- 
range une  demi  livre  , huile  de  tartre 
par  défaillance  2 onces , e/prit-de-vtn 
d’écorce  d’orange  une  livre  & demi, 
faites  macérer  pendant  2 jours , pafiez 
& filtrez , la  dofe  eft  depuis  un  gros 
jufqu’à  deux. 

EJfence  d’ Ecorce  d^Orange  avec  du  Vin 
de  Malvoifie. 

'414.  Prenez  vin  de  Malvoifie  une 
livre  & demi,  écorce  jaune  d’orange 
fech'e  3 onces , faites  macérer  pendant 
22  jours. 
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Ejfence  de  Semence  de  Santoline. 

415”.  Prenez  fommités  de  femence 
de  fantoline  une  demi- once,  fleurs  de 
tanaifie  2 poignées , rhubarbe  choifie 
une  once,  vin  de  Hongrie  deux  livres, 
macérez  le  tout  pendant  3 jo  rs  pafTezj 
ïa  dofe  efl  depuis  un  gros  julqu’à  deux, 

Ejfence  fébrifuge. 

416.  Prenez  écorce 'de  quinquina  4 
onces , écorce  d’orange , macis  de  cha- 
cun 2 gros , racines  de  gentiane  une 
once , fommités  de  petite  centaurée 
une  demi  once  ; efprit-de-yin  tartarifé 
1 6 onces,  teinture  d’antimoine  prépa- 
rée par  ie  fei  alkali  fix  onces , mêlez. 

Extrait  de  Saturne. 

417.  Prenez  de  la  litharge  trois  li- 
vres , bon  vinaigre  fix  livres , faites 
bouillir  pendant  une  heure  en  mouil- 
lant bien  avec  une  fpatule  de  bois  , 
paffez  la  liqueur,  Sc  gardez -la pour  i’u- 
fage. 

Extrait  camphré  dé  Opium  ou  Sédatif. 

418.  Prenez  opium  defleché  Sc  puf- 
yérifé  2 onces , caltoreum  une  demi- 

4 
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once,  fafran  2 gros,  fel  de  tartre  fix 
onces  , efprit-de-vin  fix  livres,  tirez  par 
Je  moyen  de  différentes  infufions  d’eff 
prit  de-vin,  une  effence  qui  après  être 
filtrée.  Toit  réduite  à une  confiflance  de 
miel , ajogtez  enfuite  à une  douce  cha- 
leur  un  demi-gros  de  camphre,  & un 
fcrupule  de  fuccin  blanc  , elle  s’épaif- 
fira  infenfîblement  à la  chaleur  du  four- 
neau. 

Fomentatirn  contre  les  Racojîs  , pour 
raffermir  les  Mammelles v 

419.  Prenez  feuilles  de  pied-de-Iyon 
8c  de  bilïorte,  de  chacune  deux  poi- 
gnées, rofes  rouges  demi-poignée  ; fai- 
tes-les  cuire  dans  2 livres  de  vin  rouge,, 
pour  une  fomentation  propre  à raffer- 
mir les  mamelles , & contre  le  racofis 
ou  relâchement  du  fcrotum. 

Fomentation  contre  les.  Hémorrhoïdes  ex- 
ternes. 

420.  Prenez  racines  de  grande  con- 
fonde & de  guimauve , de  chacune  une 
once,  feuilles  de  bouillon  blanc  & de 
jufquiame  , de  chacune  une  poignée , 
faites- les  bouillir  dans  une  pinte  d’eau, 
pour  fomenter  pîufieurs  fois  le  jour  les 
Isémorrhoïdes  externes». 
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Fomentation  contre  la  Paralyfie. 

421.  Prenez  une  livre  de  bayes  de 
genievre  les  plus  nouvelles  6c  encore 
vertes , autant  de  vers  de  terre  noyés 
dans  Peau  de  beurre , autant  d’eku-de- 
vie , infufez  le  tout  pendant  24  heures 
dans  un  pot  neuf,  preffez  enfuite  & en 
tirez  le  fuc , dont  vous  frotterez  les  par- 
ties paralytiques. 

Fomentation  contre  les  Tumeurs  éde'mateu- 
fes  des  Pieds. 

422.  Prenez  racines  de  bryone  ré- 
centes deux  onces,  des  écorces  d’hye- 
bie,  de  Pureau , de  chacune  demi-once  ; 
des  fommités  de  camomille  6c  de  mé- 
lilot  de  chacune  une  poignée  ; faites- 
les  cuire  dans  un  pot  de  vin  blanc  juf- 
qu’à  confomption  du  quart  ; pour  une 
fomentation  propre  à réfoudre  les  tu- 
meurs édcmateufes  des  pieds. 

Autre* 

425.  Prenez  racines  d’iris  deux  on- 
ces; feuilles  d’hyeble  $ poignées  , far- 
tes-les  cuire  dans  3 chopines  de  vire 
blanc,,  étayez  avec  cette  déco  dion  2 ou 

I <5 
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3 fois  le  jour,  les  jambes  & les  pieds 
édémateux. 

Fomentation  dans  la  Pleur éfie. 

424.  Prenez  des  fommités  de  mélf- 
îot , de  pariétaire  , de  chacune  deux 
poignées , des  feuilles  de  bétoine  une 
poignée,  des  feuilles  de  guimauve  une 
poignée  & demi , des  fleurs,  de  camo- 
mille demi  poignée  ; faites  bouillir  le 
tout  dans  une  fuffifante  quantité  d’eau 
pour  en  faire  de  fréquentes  fomenta- 
tions fur  le  côté. 

Fomentation  contre  la  Goutte  les  RHu~ 
matifmes . 

425”,  Prenez  feuilles  de  germandréè 
& d’yvette,  de  chacune  une  poignée  ; 
fleurs  de  millepertuis  , de  primevere  , 
de  chacune  une  pincée  ; faites-Ies  cuire 
dans  une  fuffifante  quantité  de  petit  lait , 
dont  on  fomentera  les  parties  attaquées 
de  la  goutte  & du  rhumatifme. 

Fomentation  contre  les  Rhumatifmes. 

32 6.  Prenez  fleurs  de  millepertuis^, 
ïempiiflez-en  une  bouteille,  en  verfant 
par-deflus  de  l’efpvit-de-vin  , que  vous, 
expo  ferez  au  foleil  pendant  ua  moi% 
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enfuite  coulez  la  liqueur  avec  forte  ex* 
prelïion , faites-y  difloudre  un  gros  de 
camphre;  on  fomentera  foir  & matin 
ies  parties  malades  auprès  d’un  feu  clair. 

Fomentation  contre  les  Brûlures. 

427.  Prenez  des  oignons  coupés  par 
morceaux  , des  feuilles  d’hyeble  , de 
chacune  une  poignée;  faites -les  cuire 
dans  une  livre  de  vin , pour  une  fomen- 
tation fur  la  partie  brûlée. 

Fomentation  contre  le  Schirre. 

428.  Prenez  racines  de  patience  f 
onces,  feuilles  de  pariétaire  ,•  de  laitue r 
d’ofeilie  8c  de  violettes,  de  chacune  une 
poignée , fleurs  de  camomille  & de  mé- 
îilot , de  chacune  une  pincée , femences 
de  lin  une  once , que  vous  ferez  bouil- 
lir dans  une  chopine  & demi  d’eau  de 
fontaine  , enfuite  vous  ajouterez  un  pe- 
tit verre  de  vinaigre  pour  une  fomen- 
tation. 

Fomentation  contre  VHydrocele . 

42p.  Prenez  des  fommités  d’origan 
& de  marjolaine  , de  chacune  2 poi- 
gnées ; des  fleurs  de  flœchas , de  ro- 
marin & de  rofes  rouges,  de  chacune 
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une  demi  poignée  ; faites-Ies  cuire  dans 
3 livres  de  vin  blanc;  ajoutez  à la  dé- 
codion une  once  d’efprit- de-vin,  pour 
fomenter  le  fcrotum  attaqué  d’hydrocele. 

Fomentation  contre  les  Ulcérés  for  tildes. 

450.  Prenez  des  fommités  d’androfce- 
mum  8c  d'hypericum , de  petite  centau- 
rée, de  chacune  une  poignée,  femences 
d'androfæmum  8c  d'hypericum , de  cha- 
cune deux  gros  , pilez-les  , & faites-les 
bouillir  pendant  une  demi-heure  dans 
une  chopine  & demi  d’eau , on  lavera 
avec  cette  décodion  les  ulcérés  fordides. 

Fomentation  contre  les  Ulcérés fifiuleux. 

43 1.  Prenez  des  racines  d’ariftoloche 
8c  de  gentiane,  de  chacune  une  once; 
des  feuilles  de  fcordlum , des  fommités 
d’abfynthe  , de  petite  centaurée  , de 
millepertuis  & de  rofes,  chacune  demi- 
poignée  ; faites  cuire  le  tout  dans  une 
pinte  de  vin  blanc  , faites  diffoudre  dans 
la  colature  du  miel  rofât  & de  l’eau  de 
chaux  purifiée,  de  chacune  2 onces, 
faites  une  déeodion  vulnéraire  , dont 
on  fomentera  les  ulcérés  fordides , 8c 
dont  on  fera  des  injedions  avec  une  fe- 
jcingtte,  s’ils  font  fiduleux,. 
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Fomentation  émolliente* 

432.  Prenez  feuilles  de  mauve,  de 
pariétaire , de  violettes , de  bouillon 
blanc , de  chacune  une  poignée  ; faites* 
les  bouillir  dans  3 chopin  es  de  lait 
6c  autant  d’eau  commune  jufqu’à  la  di- 
minution du  tiers;  trempez-y  un  mor- 
ceau de  flanelle,  que  vous  exprimerez 
enfuite  fortement,  pour  l’appliquer  le 
plus  chaudement  qu’il  fera  poffîble  fur 
la  partie  malade , ce  qu’on  réitérera  piu- 
lieurs  fois  le  jour.  Cette  fomentation 
convient  dans  les  maladies  aiguës , lorf- 
que  le  ventre  efl  tendre  & douloureux  ;■ 
dans  les  tranchées  qui  fuivent  les  accou- 
ehemens,  Iorfqu’elles  menacent  de  fup- 
prefîion,  enfin  dans  toutes  les  coliques,, 
qui  ne  cèdent  point  aux  lavemens  adou- 
ciflans. 

Fomentation  contre  l’EréJipele* 

433.  Prenez  des  feuilles  de  fureau' 
deux  poignées;  faites- les  infufer  dans> 
une  pinte  d’eau  bouillante,  & fûmen-  ^ 
tez-en  la  partie  affligée  2 oit  3 fois  1© 
pur,  , 
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Fomentation  aromatique  contre  l'Enflure 

des  Jambes  , les  Tumeurs  (Edéma- 

teufes. 

434.  Prenez  des  fommités  de  lavande, 
d’origan,  d’abfynthe,  de  thym , de  fauge, 
d’hyflope  8c  de  romarin  , de  chacune 
une  demi- poignée , verfez  fur  le  tout 
deux  pintes  d’eau  bouillante,  Sc  laiflez 
infufer  pendant  2 heures  dans  un  vai£> 
feau  couvert;  ajoutez  à ladécoâion  une 
chopine  de  vin  rouge  ; badinez  enfuite 
la  partie  chaudement , & appliquez  le 
marc , ce  qu’on  réitérera  plufieurs  fois 
de  fuite. 

Fomentation  contre  la  Gangrené, 

43  y.  Prenez  des  feuilles  de  perficaire 
douce  deux  poignées,  faites -les  bouil- 
lir dans  une  pinte  de  vin  rouge  à la 
confomption  du  tiers  ; palfez  enfuite 
par  un  linge  avec  une  forte  exprefïionj 
trempez  dans  le  vin  des  comprefles , 
que  vous  appliquerez  fur  les  parties  gan- 
grenées ; ce  que  vous  renouvellerez  de 
3 heure;  en  3 heures;  le  malade  pren- 
dra suffi  intérieurement  de  cette  décoc- 
tion. 
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Fomentation  contre  la  Contujion  de  VŒil. 

43  6.  Prenez  des  feuilles  d’hyflope  3 
pincées  3 enfermez -les  dans  un  nouet 
que  vous  ferez  bouillir  dans  un  bon 
clemi-feptier  de  vin  rouge , à la  réduc- 
tion de  moitié  j fomentez  l’œil  avec  le 
vin  tiede,  & appliquez  de!ïiis  le  nouet 
en  catapîafme , ce  que  vous  réitérerez 
3 fois  par  jour. 

Fomentation  contre  les  Marques  que  les 
Enfans  apportent  quelquefois  en  naijfant. 

437.  Faites  difliller  fur  la  fin  de  Mai 
toute  la  plante  appeîlée  bétoine,  & la- 
vez les  marques  avec  cette  eau j elles 
fe  diflîperont  aufTi-tôt. 

Fomentation  émolliente. 

438.  Prenez  feuilles  de  fenecon,  de 
mauve  8c  de  bouillon  blanc , de  cha- 
cune une  poignée  j faites -les  bouillir 
dans  une  pinte  de  lait  & autant  d’eau 
commune,  jufqu’àla  réduétion  de  3 cho* 
pines  j trempez-y  un  morceau  de  fla- 
nelle, que  vous  exprimerez  enfuite  for- 
tement , 8c  que  vous  appliquerez  fur  les 
parties  douloureufes. 
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Fomentation  contre  les  Rhumatifmes. 

439.  Prenez  des  fommités  fleuries  de 
tanailîe  „ telle  quantité  qu  il  vous  plaira } 
mettez-les  dans  une  bouteille  de  verre  , 
que  vous  achèverez  de  remplir  d’eau- 
de-vie,  enforte  qu’elle  fumage  fur  Iherbe 
de  deux  doigts  ; Iaiflez  infufer  le  tout 
pendant  un  mois  , la  bouteille  reliant 
exaâement  bouchée,  on  fera  ufage  de 
cette  infufion  dans  les  rhumatifmes , 
ayant  foin  de  frotter  à fec  la  partie  dou- 
loureufe,  8c  d’appliquer  enfui  te  defliis 
un  linge  plié  en  quatre  trempé  dans  cette 
liqueur  j ce  qui  fe  réitérera  pendant  quel- 
que temps. 

Fomentation  contre  l'Eréfipele. 

44c.  Prenez  graines  de  fenugrec  8c 
de  lin  , de  chacune  deux  onces  ; raci- 
nes de  guimauve, oignons  de  lys,  auffi  de 
chacune  2 onces j feuilles  de  mauve, 
de  fureau  & de  bouillon  blanc,  de  cha- 
cune 2 poignées  ; faites  bouillir  dans 
fuflfrfante  quantité  d’eau  commune  ré- 
duite à moitié  -,  ajoutez  à chaque  livre 
de  cette  décoâion  , deux  onces  d’efprit- 
de-vin  j faites  des  fomentations  fur  la 
partie  malade  avec  cette  liqueur  chaude. 
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Fomentation  émolliente  chaude . 

441.  Prenez  racines  de  guimauve , 
de  bryone  , de  fceau  de  Salomon  8c  oi- 
gnons de  lys , de  chacune  une  once  ; 
feuilles  de  mauve  , de  pariétaire  , de 
chacune  une  poignée  ; graines  de  lin 
& de  fenugrec , de  chacune  demi-once  ; 
fleurs  de  méiilot  une  poignée  ; faites 
bouillir  dans  fuffifame  quantité  d’eau  j 
fervez-vous  de  la  décodion 'pour  faire 
des  fomentations  émollientes  chaudes. 

Fomentation  contre  laParalyJie  j les  Maux 
de  Tête  & la  Migraine. 

442.  Prenez  des  feuilles  de  fauge ,, 
des  feuilles  & fleurs  de  prime-vere,  des 
fleurs  de  camomille , de  tilleul  & de 
romarin  , de  chacune  une  poignée;  ver- 
fez  fur  le  tout  2 pintes  d’eau  bouillante, 
& laifTèz  infufer  pendant  2 heures  fut 
des  cendres  chaudes,  dans  un  vaifleatt 
couvert;  paflez  par  un  linge  avec  une 
forte  exprefîion;  & fervez-vous-en  pour 
fomentation  dans  les  débilités  de  nerfs, 
de  tendons  , 8c  dans  les  rhumatifmes 
oedémateux. 

Fomentation  contre  la  Paralyfte. 

443 . Prenez  des  fommités  d’origan  ; 
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de  lavande  , d’abfynthe , de  fange  , de 
thym  , d’hyflope , de  romarin  , de  cha- 
cune une  demi-poignée  ; verfez  fur  le 
tout  3 chopines  d’eau  bouillante  , & 
laiflez  infufer  dans  un  vai  fléau  couvert; 
enfuite  badinez  chaudement  la  partie 
malade,  & appliquez  le  marc  en  cata- 
plafme , ce  qu’on  réitérera  fuivant  le 
befoin. 

Liqueur  contre  la  Gangrené  provenant  de 
caufe  interne. 

444.  Prenez  huile  de  doux  de  ge- 
rofle  un  gros,  efprit-de-vin  reélifié  une 
once , appliquez  avec  une  comprelle 
imbibée. 

Frontal  en  forme  de  cataplafme. 

445*.  Prenez  feuilles  récentes  de  juf- 
quiame.,  fleurs  de  coquelicot,  de  cha- 
cune deux  gros;  têtes  récentes  de  pa- 
vots de  jardins  avec  leurs  femences , 
trois;  broyez-les  & faites  une  pâte  avec 
une  fuffifante  quantité  de  vinaigre  ro- 
fat  ; vous  enfermerez  le  tout  dans  un 
linge,  St  l’appliquerez  furie  front  pour 
le  mal  de  tête. 
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Fumigation  contre  la  Vomique  du  Poumon  j 
Sr  leur  Ulcération. 

448.  Prenez  encens , ftorax , ben- 
join , fuccin  à volonté  ; après  les  avoir 
îetté  fur  la  braife  , faites- les  évaporer 
de  façon  que  le  malade  puilîe  refpirer 
la  fumée  par  le  moyen  d’un  tube  dans 
la  trachée  arrere  6c  les  poumons. 

Fumigation  contre  le  Crachement  de  Sang. 

447.  Prenez  du  baume  de  tolit  , ref- 
pirez-en  la  fumée  en  guife  de  tabac  , 
par  le  moyen  d’un  tube  commode. 

Fumigation  contre  les  Rhumatifmes. 

448.  Prenez  feî  une  poignée , faites- 
le  bouillir  dans  une  chopine  d’eau  pour 
une  fumigation. 

Fumigation  de  Buc’hoq  j contre  les  Me  la~ 
dies  de  Poitrine. 

44p.  Faites  d'abord  en  fer  blanc  ; 
Sc  en  forme  de  cône  une  machine  dont 
le  diamètre  inférieur  foit  de  fix  pouces, 
&.la  hauteur  d’un  pied,  donnez  à fon 
ouverture  2 pouces  de  diamètre,  & fai- 
tes la  munir  d’une  embouchure  femilu- 
faire  en  forme  de  porte-voix  ; emboitJ 
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tez  enfuite  artiftement  au  haut  de  cette 
machine , un  tube  aufii  de  fer  blanc , 
de  la  hauteur  de  y pouces , dont  l’ou- 
verture inférieure  foit  précifément  la 
largeur  du  haut  du  cône,  & faites  faire 
à l’embouchure  fupérieure  de  cet  ajou- 
toir,  qui  doit  être  d’un  pouce,  une  efl 
pece  d’étuy  pour  y inférer  le  nez,  adap- 
tez auffi  à la  partie  fupérieure  de  cet 
ajoutoir  un  couvercle  de  fer  blanc  qui 
ferme  très-  bien  ; faites  fouder  à cette 
machine  2 enfes  courbées  pour  pouyoir 
la  tenir  aifément  à la  main;  la  machine 
étant  ainfi  conftruite  , faites  - en  faire 
l’ufage  fuivant  au  malade;  mettez  dans 
une  caffetiere  bien  couverte  environ 
une  pinte  d’eau  ; faites-y  bouillir  de  la 
racine  de  pétafite,  d’enuia  campana,  de 
régliffe , de  guimauve  & de  lichen  de 
chêne  , de  chacune  un  demi-gros;  pen- 
dant le  temps  de  l’ébulition,  faites  met- 
tre dans  la  machine  des  feuilles  de  pul- 
monaire , de  fcabieufe  , de  véronique , 
d’aigremoine  , de  bouillon  blanc , de 
guimauve,  de  mauve,  de  pervenche, 
de  lierre  terreflre  & d’éryfimum  de 
chacune  deux  pincées  , des  bourgeons 
de  fapin  & de  peuplier,  de  chacun  une 
demi-poignée,  des  fleurs  de  primevere, 
de  pafquerette,  de  bouillon  blanc,  de 
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mauve,  de pied-de  chat,  de  marrube  8c 
de  matricaire , de  chacune  une  pincée  ; 
fartes  jetter  enfuite  par  de!Tus  les  herbes 
& fleurs  , ia  décodion  bouillante  des 
racines  enfemble  avec  les  racines,  apres 
quoi  ajoutez -y  un  demi  - fcrupule  de 
baume  de  1a  Mecque  , & autant  d’ef- 
fence  cle  térébenthine  , faites  appliquer 
les  levres  du  malade  à l’embouchure  de 
l’ajoutoir,  ayant  pareillement  foin  défaire 
inférer  fon  nez  , pour  qu’il  ne  puiffe 
refpirer  que  l’air  imprégné  des  particu- 
les balfamiqnes,  mucilagineufes  & adott- 
cillantes  de  1a  décodion  & infufion  de 
la  machine.  Quand  la  chaleur  de  cette 
décodion  commence  à fe  palier  , & 
conféquemment  la  fumée  à fe  diminuer, 
faites  ôter  l’ajoutoir , & faites  refpirer 
au  malade  par  la  large  embouchure  ; 
cette  opération  doit  durer  au  moins  une 
demi-heure,  il  faut  1a  réitérer  tous  les 
trois  ou  quatre  heures  pendant  long- 
temps. 

Fumigation  perpétuelle  dans  les  chambres 
' des  Phtyfiques  au  moyen  d’une  machine 

inventée  par  M.  BuPhoq. 

45TO,  La  machine  dont  il  efl  ici  que£ 
tion , efl  un  réceptacle  de  fer  blanc  ap- 
puyé fut  un  rechaud  de  toiej  dans  ce 
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réchaud  eft  une  lampe  mobile  à 3 mè- 
ches; la  partie  fupérieure  du  réceptacle 
efl  ouverte,  & par-deffus  cette  ouver- 
ture elî  un  autre  petit  vale  auffi  de  fer 
blanc , appuyé  fur  3 confoudes  ; à la 
partie  inférieure  de  ce  petit  vafe , fe 
trouve  un  petit  trou  de  la  groffeur  d’une 
aiguille,  & fa  partie  fupérieure  à fon 
couvercle;  voici  aduellement  le  mécha- 
nifme  de  cette  machine. 

On  prend  une  poignée  de  plantes  be- 
chiques  & balfamiques,  on  met  ces  plan- 
tes dans  le  grand  réceptacle,  & on  jette 
par-deffus  environ  une  pinte  d’eau  : on 
met  en  même-temps  dans  le  petit  récep- 
tacle , du  baume  liquide  du  Pérou  ou 
du  Canada;  enfuite  on  le  ferme  exade- 
ment  avec  fon  couvercle.  Ce  baume 
coule  goutte  à goutte  dans  le  grand 
réceptacle,  on  allume  à l’infiant  la  lampe; 
la  chaleur  de  cette  lampe  échauffe  la 
liqueur  qui  fe  trouvé  dans  le  grand  ré- 
ceptacle, & en  l’échauffant,  il  s’en  éleve 
une  légère  fumée  chargée  de  particules 
balfamiques  des  plantes  & du  baume  ; 
cette  fumée  vaporeufe  fe  répand  dans  la 
chambre  du  malade , fe  mêle  avec  Pair 
qu’il  refpire,  & qui  devient  par  ce  moyen 
baifamique.  On  laiffe  b.ûler  la  lampe 
jour  & nuit , on  renouvelle  matin  8c 
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foir  les  plantes,  & quand  le  baume  du 
petit  réceptacle  fe  trouve  entièrement 
écoulé  on  le  remplace  par  d’autre , 
enforte  qu’il  en  ait  toujours  ; c’eil  ainü 
qu’on  entretient  perpétuellement  dans 
la  chambre  d’un  phtylique , un  air  fa- 
lutaire. 

Fumigation  végétale  de  Buchoç  ^ pour  les 
maladies  de  Matrice  * même  la  Pap 
Jîon  hyjlérique. 

4yi.  Nous  allons  d’abord  commen- 
cer par  décrire  la  machine  que  nous 
avons  inventée  pour  les  fumigations  ; 
cette  machine  elî  compofée  de  cinq  piè- 
ces ; la  première  qui  en  elî  le  corps  8c 
la  partie  principale , elî  en  forme  d’un 
cylindre  ovale  & creux;  elle  a drx  pot:-; 
ces  de  haut , neuf  de  large  dans  fon  plus 
grand  diamètre,  8e  cinq  & demi  dans 
fon  plus  petit;  l’un  de  fes  plus  larges 
côtés  a deux  ouvertures  placées  l’une 
au-delTus  de  feutre , dont  chacune  a fix 
pouces  de  largeur  fur  deux  de  hauteur; 
chaque  ouverture  elî  deftinée  à rece- 
voir deux, tiroirs  de  tôle,  dont  celui 
él’en  bas  efl  en  forme  de  réchaud,  8c 
celui  d’en  haut  a un  fond  percé  de  plu- 
lieurs  petits  trous  ronds  : les  deux  ti- 
roirs ont  chacun  un  anneau  pour  les 

K. 
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tirer  plus  facilement , & font  appuyés 
horifontalement  dans  le  creux  de  la  ma- 
chine, par  le  moyen  de  petites  plaques 
de  fer  blanc,  qui  leur  fervent  en  quel- 
que forte  de  liteaux  : on  a pratiqué  dans 
ie  circuit  de  cette  machine,  depuis  l'ou- 
verture du  tiroir  d’en  haut  jufqu’en  bas 
plu  fieurs  trous  ronds  d’un  quart  de  pouce 
de  diamètre  , afin  de  donner  pafïàge  à 
l’air  ; au  haut  de  la  machine  qui  elt  en 
fer  blanc  eft  auffi  une  ouverture  de  la 
largeur  de  2 pouces , fur  laquelle  eft 
attaché  artiftement  & même  fou  dé  un 
petit  tuyau  percé  auffi  de  fer  blanc , 
plus  étroit  par  fa  partie  fupérieure  que 
par  fon  inférieure;  ce  tuyau  a 2 pouces 
& demi  de  haut  ; à ce  tuyau  en  eft 
adapté  un  autre  en  forme  d’ajoutoir 
d’environ  6 pouces  de  haut,  fur  21 
lignes  de  large  dans  fa  partie  inférieure, 
Sc  1 f lignes  dans  fa  partie  fupérieure  ; 
à la  partie  fupérieure  de  cet  ajoutoir, 
eft  fondée  une  efpece  de  réceptacle  eu 
forme  d’écuelie,  d’environ  y pouces  & 
demi  de  diamètre  ; on  remplace  cet 
ajoutoir  par  un  autre  , buvant  qu’on 
juge  à propos , & que  le  malade  le  dé- 
lire: cet  ajoutoir  eft  compofé  d’un  tuyau 
çourbé , auffi  de  fer  blanc.,  dont  la  li- 
gne courbée  a fix  pouces  de  longueur! 
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& dont  l'embouchure  inférieure  enve- 
loppe exactement  la  partie  fupérieure 
du  canal  de  la  machine  : la  partie  fupé- 
rieure de  ce  canal  ell  garnie  d’une  large 
embouchure  en  forme  de  gueule , dont 
la  levre  inférieure  eft  plus  grande  que 
la  fupérieure,  & dont  la  largeur  dans 
fon  plus  grand  diamètre  eft  de  6 poli- 
ces , fur  4 dans  fon  plus  petit. 

La  machine  décrite  , je  pâlie  actuel- 
lement à fon  ufage.  On  mettra  du  feut 
dans  le  tiroir  d’en  bas , 6c  lorfque  pac 
le  moyen  de  ce  feu,  le  fond  du  tiroir 
qui  elt  au-defîus  fera  prefque  rouge,  on 
mettra  dans  le  fécond  tiroir  une  poi- 
gnée des  plantes  gommes  6c  réfînes 
dont  le  mélange  va  être  ci-après  indi- 
qué : ces  gommes,  réfînes  6c  plantes 
feches  fe  confirmeront  8c  formeront  une 
fumée,  qui  fe  portera  vers  le  canal  fit- 
périeur  de  la  machine , 6c  qu’on  con- 
duira immédiatement  dans  la  fubfîance 
même  de  la  matrice , par  le  moyen  de 
i’ajoutoir  en  forme  de  gueule , qui  en- 
veloppera entièrement  le  vagin  : fi  le 
malade  fe  trouve  gêné  par  cette  em- 
bouchure , elle  pourra  fe  fervir  de  l’au- 
tre ajoutons  elle  aura  une  chaife  per- 
cée , fur  laquelle  elle  s'aliéna  à nud, 
après  avoir  fait  préalablement  placer  la 
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machine  delïous  la  chaife  , elie  en  re- 
eevra'pour  lors  ia  fumée  par  le  moyen 
de  l’ajoiuoir  à cuiller;  quand  la  fumi- 
gation fera  trop  chaude , elle  fera  reti- 
rer à l’inftant  le  tiroir  ou  réchaud  qui 
contient  le  feu.  Le  mélange  qu’on  em- 
ploie pour  cette  fumigation  contient  les 
drogues  fuivantes.  On  prend  du  ben- 
join , du  florax  calamite,  de  l’encens, 
du  fandarac,  du  maflic,  de  la  myrrhe, 
de  l’alla  fœtida,  de  i’aloës,  du  fuccin  , 
de  chacun  un  gros;  du  romarin,  delà 
fauge  de  i’abfynthe  , du  calament , du 
népeta , du  thym,  du  ferpolet , de  la 
matricaire,  de  la  camomille  fétide,  du 
mdrrube  noir,  du  hafiiic,  des  rofes  rou- 
ges Sc  des  bayes  de  genievre,  de  cha- 
cun une  demi -once;  on  concalTe  les 
gommes  & les  rélines,  on  les  puJvérife 
encore  grolïiérement , Si  on  hache  les 
feuilles  Sc  les  herbes  , après  les  avoir 
fait  bien  fécher,  on  mêle  pour  lors  le 
tout  enfemble.  Si  on  s’en  fert  ainfî  qu’il 
efl  dit, 

Çargarifmç  contre  la  Toux , la  Squïnan » 
çiç,  & les  Aerttés  du  Gojîer. 

472.  Prenez  orge  entière  une  poi- 
gnée ; feuilles  de  capillaire  , d’aigrq- 
mpine , dg  chacune  demi-poignée  ; rét 
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glifle  deux  gros  ; fleurs  de  millepertuis 
& de  tuflilage  de  chacune  une  pincée i 
les  ayant  cuites  dans  une  livre  d’eau  de 
fontaine,  diiïblvez  dans  la  décodion 
deux  onces  de 'miel  blanc,  pour  urt 
gargarifme  contre  la  toux , la  fquinan- 
cie , & acrété  du  gofier  -,  on  peut  aufli 
s’en  fervir  pour  déterger  les  ulcérés  des 
gencives  , fur  la  fin  de  la  falivation  des 
vérolés.  . 

Gargarifme  contre  les  Chancres  de  la  Bou - 
cke. 

45*3.  Prenez  feuilles  d’aigrémorne , 
de  ronce , de  chacune  une  poignée, 
faites  cuire  dans  une  fuffifante  quantité 
d’eau  de  fontaine  pendant  un  quart- 
cpheure  p dans  une  livre  de  la  décodion , 
ajoutez  un  gros  de  cryftal  minéral,  une 
once  de  fyrop  de  meures,  & une  demi- 
once  de  miel  rofat. 

Gargarifm*  contre  le  Scorbut , & à prefcrire 
fur  la  fin  de  la  Salivation. 

4fq.  Prenez  une  once  de  la  racine 
de  fraagule  ou  aune  noir  , que  vous 
ferez  cuire  dans  un  denai-feptier.de  vit 
naigre  , pour  un  gargarifme. 
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Gargarifme  contre  la  Douleur  des  Dents. 

477.  Prenez  de  la  fécondé  écorce  de 
fureau  une  demi- once;  fleurs  de  roma- 
rin une  pincée;  faites-ies  cuire  dans  une 
îivre  d’eau  , pour  un  gargarifme  contre 
ïa  douleur  des  dents. 

Gargarifme  contre  la  Squinancie. 

'476-  Prenez  des  eaux  de  fleurs  de 
prunier  fauvage  & de  fol  a nu  m , de  cha- 
cune 3 onces  , fyrop  de  meures  une 
once , fel  de  faturne  dix  grains , pour 
Ain  gargarifme. 

Autre . 

477.  Prenez  feuilles  de  grande  jou- 
barbe une  poignée,  7 ou  6 figues,  fleurs 
de  mauve  & de  nénuphar,  de  chacune 
une  pincée,  faites-ies  bouillir  dans  une 
Jivre  de  décodion  d’orge;  vous  délaye- 
rez dans  la  colature  une  once  de  fyrop 
de  grande  joubarbe  , pour  un  garga- 
^fme. 

Autre. 

478.  Prenez  une  poignée  d’orge  cuite, 
feuilles  d’aigremoine , de  capillaire,  de 
chacune  demi  - poignée , réglifle  deux 
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gros , fleurs  de  millepertuis  & de  tuf- 
filage,  de  chacune  une  pincée;  faites 
bouillir  le  tout  dans  une  livre  d’eau  de 
fontaine;  vous  délayerez  dans  la  cola- 
ture  2 onces  de  miel  rofât , un  fcrtt- 
pule  de  fel  de  faturne , pour  un  garga- 
rifme  contre  la  fquinancie. 

Gargarifme  contre  le  Relâchement  de  la 

Luette. 

459.  Prenez  fommités  de  ronce  une 
poignée  ; feuilles  de  plantain  & de  ro- 
fes  rouges , de  chacune  demi-poignée , 
faites-les  cuire  dans  une  fuffifante  quan- 
tité d’eau  de  fontaine  jufqu’à  la  réduc- 
tion d’une  livre  ; diflolvez  dans  la  dé- 
coâion  une  once  de  fyrop  de  meures, 
pour  un  gargarifme  dont  on  fe  fervira 
dans  le  relâchement  de  la  luette. 

Gargarifme  contre  l’inf  ammation  des  Gen- 
cives. 

460.  Prenez  des  feuilles  de  nombril 
de  Vénus  & de  laitue  , de  chacune  une 
poignée , des  fleurs  de  nénuphar  deux 
pincées,  faites-les  cuire  dans  une  livre 
d’eau  de  fontaine  ; vous  délayerez  dans 
la  colature  y onces  de  verjus  clarifié, 

K 4 
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fel  de  faturne  un  demi  gros,  pour  fin 

gargarifme. 

Gargarifme  contre  la  Douteur  des  Dents . 

461.  Prenez  feuilles  de  lierre  une 
poignée  , rofes  rouges  une  demi-poi- 
gnée , faites  bouillir  le  tout  dans  un 
demi.feptier  de  vin  rouge,  pour  un  gar- 
garifme propre  à appaifer  la  douleur  des 
dents. 

Gargarifme  pour  aider  la  Salivation. 

462.  Prenez  feuilles  de  guimauve 
deux  poignées;  feuilles  de  mauve,  fleurs 
de  coquelicot  & de  bouillon  blanc,  de 
chacune  une  poignée;  -racines  de  régliife 
une  once;  faite;  cuire' le  tout  pendant 
un  quart-d’heure  dans  une  fuffifan te  quan- 
tité de  petit-lait  frais  ; ajoutez  à deux 
livres  de  cette  décoélion  deux  onces  de 
miel  pur  ; gargarifez  continuellement 
avec  cette  liqueur  tiede  toute  la  cavité 
de  la  bouche. 

Gargarifme  pour  de'terger  les  Ulcérés  de  la 

Gorge. 

463.  Prenez  feuilles  d’aigremoine  * 
de  véronique  8c  de  fauge , de  chacune 
une  poignée  ; fleurs  de  millepertuis  „ 
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de  bétoine  , de  coquelicot ,■  de  chacune 
Une  d'emf-pmcée  ; laite‘s-les  inftifèr  danS 
2.0  onces  d’eau  bouillante  pendant  une1 
heure  dans  un  vaiiTeau  fermé;  ajoutez’ 
à la  décoâion  2 onces  de  miel  rofafc 
pour  un  gargarifme. 

Gargarifme  contre  la  Paralyjîe  de  là  Lan * 
gui  6*  du  Gojier. 

464.  Prenez  feuilles  de  mélHIe , d& 
bétoine , de  romarin  , de  chacune,  une- 
poignée;  fleurs  d’œillet  , de  muguet  ,< 
de  chacune  une  pincée;  faites  in  fuies" 
te  tout  fur  des  cendres  chaudes  dans  ÿ 
demi  feptiers  de  vin  rouge,,  pour  un- 
gargarifme  à répéter  plufieurs  fois  dans* 
là  journée. 

Gargarifme  Anti-Scorbutique . 

4 6g.  Prenez  feuilles  de  ronce  &■  d’aï- 
gremoine  , de  chacune  une  poignée;  far> 
tes-les  bouillir  dans  une  pinte  d’eau  com-1 
mu  ne , que  vous  réduirez  à 3 demi-fep* 
tiers;  mettez  un  infiant  avant  de- retirer’ 
le-  vaifïeau  du  feu  , du.,  coehlearia  and? 
poignée  ; ajoutez  à la  dëcoélioti  dit  miel* 
rüfat ,,  pour  un  gargarifme  à répéter  plu-- 
fleurs  fois-  le  jour.- 
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Gargarifme  contre  les  Aphtes  & Ulcéré s 
du  Gojîer. 

4 66.  Prenez  de  Pécorce  intérieure 
d’un  jeune  orme  4 onces  ; faites  - la 
bouillir  dans  3 livres  d-’eau  de  fontaine, 
gufqii’à  la  diminution  de  moitié  ; ajou- 
tez à la  décoâion  fyrop  de  framboifes 
& de  meures,  de  chacune  une  once  & 
demi,  pour  un  gargarifme  contre  les 
aphtes  & ulcérés  de  la  bouche  & dut 
gofier^ 

Gargarifme  contre  V inflammation  de  let 

Gorge. 

457..  Prenez  eau  de  plantain  fix  on- 
ces; fuc  d’épine  vinette  une  once  ; miel 
xofat  une  demi-once  ; fel  de  prunelle 
un  gros;  faites  un  gargarifme  pour  l’ii> 
Sammaiion  de  la  gorge. 

Gargarifme  pour  les  Ulcérés  de  la  Bouche  & 
des  Gencives  A & pour  raffermir  Les 
Dents. 

46 8.  Prenez  dés  fruits  de  ronce  eas 
jaraturité  2 onces;  faites-les  bouillir  dans. 

demi-feptiers  de  vin  rouge  , à la  coi> 
fcinption  du  tiers  ; coulez  en  fui  te  le  tout 
par  un  linge,  & fer vez- vous  plufieuis 
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fois  le  jour  en  gargnrifme  de  cetté  1.- 
queur  tiede,  dans  les  ulcérés  de  la  bou- 
che, des  gencives,  & pour  raffermir  les 
dents. 

Gargarifme  déterjtf. 

469.  Prenez  de  l’orge  entière  une 
once;  des  feuilles  d’aigremoine,  & des 
fommités  de  ronce  , de  chacune  une 
poignée  j de  la  graine  de  lin  deux  gros  ; 
faites  bouillir  le  tout  dans  deux  livres 
d’eau  commune,  jufqu’à  la  diminution 
de  la  moitié  ; diflfolvez  enfuite  dans  la 
décoâion  du  miel  rofat  une  once  : mê- 
lez le  tout  pour  un  gargarifme  déterlif. 

Contrepoifon» 

47  o.  Prenez  une  fivrede  graines  d’hye- 
ble , faites-Ies  fécher  à l’air,  8c  enfuite 
tremper  dans  une  pinte  d’eau-de-vie  Ihr 
les  cendres  chaudes  , jufqu’à  ce  que  Ja 
graine  ait  bu  toute  la  liqueur,  mettez 
pour  lors  le  marc  dans  un  linge  épais 
bien  noué  & ferré  , preflêz  le  tout  dans 
une  preflfe , 8c  ramaffez  l’huile  qui  en 
fortira , que  l’on  gardera  dans  une  bou- 
teille; la  dofe  cil  de  dix  ou  de  douze 
gouttes  dans  une  demi- cuillerée  d’eau- 
de-vie,  contre  toutes  fortes  de  potions# 
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Huile  contre  la  Brûlure. 

471.  Prenez  feuilles  de  flramonium 
une  livre broyez  les  bien  .,  & ajouter 
deux  livres  & demi  d?ht»Ie,  vous  ferez 
cuire  le  tout  jufqn’à  ce  que  le  fuc  foit; 
évaporé  j après  l’avoir  exprimé, , voua 
y ajouterez  une  demi  livre  des  memes 
feuilles  fraîches , vous  Jes  lai  fierez  mân 
céper  pendant  24  heures  , vous  les  cui- 
rez jnfqu’à  confomption.du  fuc,  & vous, 
les  exprimerez.  Cette  huile  guérit  lu- 
bitement  toutes  les  inflammations  & les. 
brûlures.,  fort  qu’elles  proviennent  dm 
feu  , foit  de  i’eaii  chaude,  du  plomb* 
fondu,  &c. 

Huile  dé  Viperes 

472*  Prenez  viperes  vivantes,  Blem 
gr  elles,  au  nombre  de  trois,  vin  d’Ef- 
pag're  deux  onces-,  huile  de  milleper^ 
tuis  8 onces  , faites  cuire,  au  bain -ma— 
rie  , dans,  un  vaifleau  qui  ait  une  petite; 
embonchtire  , jüfqu’à  confomption  de. 
î’humide , exprimez.  Cette  huile  nettoie 
Jà-  peau  , guérit  la.  galle  , la.  lepre  , 8c. 
«anleve  les  noeuds  qu’occufionnej  lar 
gputtes.  * 
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Huile  befoardique  de  We  délias contre  les 

Spafmes. 

473.  Prenez  Huile  d’amandes  douces 
line  once  , camphre  deux  fcrupules  ,s 
Huile  de  citron  r d’orange , d’angélique,, 
de  chacune  ty  gouttes,  mêlez. 

Huile  contre  la  Goutte .. 

474.  RemplifTez  un  vai fléau  de  terre1 
vernifle  de  feuilles  fraîches  de  fureau 
(ans  les  replier;,  & en  les  comprimant; 
fouvent,  couvrez-  le  en  fuite  & l’enfer- 
mez dans  là  terre  pendant  un  an;, vous 
y trouverez  une  croûte  fur  la  fuperfi- 
cie , & dans  le  fond  une  Huile  qu’il  faut 
conferver  précieufement  pour  le  befoin,. 

Huile  de  Baume  compofé. 

475.  Prenez  dix  livres  d’Hvtile  d’olive;, 
que  vous  mettrez  dans  un  grand  roi; 
de  grès  , qui  n’en  foit  rempli  cju’à  la 
moitié;  mettez  dedans  baume  & herbes 
au  coq  fauge  franche  , fauge  large,, 
millepertuis,  tabac  en  feuilles  vertes, 
Bugie  , fâtiicle  , bétoine',  camomille 
armoife  & rdfes  de  provins-,  de  chacune 
une  poignée-,,  hachée  & Bien  mondée,;, 
des-  tiges  &,  des  côtes?  dures,  5 aœoiêæ-ks* 
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de  bon  vinaigre  auparavant  de  les  mê- 
ler avec  f hurle,  puis  y ajoutez  un  quar- 
teron d’ariftoloche  concalîee;  laifiez  le 
vailîèau  expo fé  au  foleil , depuis  la  fin 
de  Juin,  jufques  vers  la  mi-août,  pre- 
nant foin  de  remuer  toujours  les  her- 
bes, enfuite  faites  bouillir  votre  huile 
dans  un  chaudron  pendant  une  heure 
ou  environ  , julqu’à  ce  qu’elle  foit  bien 
vérte  & les  herbes  bien  cuites , les  re- 
muant avec  un  bâton , de  peur  qu’elles 
ne  brûlent  ; pafiez  le  tout  par  un  gros 
linge  neuf,  & preSFez  fortement  pour 
tirer  le  fuc  des  herbes , puis  remettez 
votre  huile  dans  un  autre  chaudron  bien 
net  j ajoutez- y environ  un  bon  poifiort 
de  vin  rouge  , deux  gros  de  maflic  8c 
autant  d’oliban  en  poudre,  & faites  bouil- 
lir le  tout  pendant  une  demi -heure, 
remuant  toujours  avec  un  bâton  j enfin 
tirez  votre  huile  & la  mettez  dans  des 
cruches  pour  le  befoin.  Cette  huile  ef| 
excellente  pour  toutes  fortes  de  plaies 
& de  contufions. 

Huile  pour  le  Tintement  des  Oreilles , 

476.  Prenez  femences  de  carur  8c  de 
coriandre , de  chacune  deux  gros  , de 
coloquinte  un  gros  , faites.Ies  bouillir 
dans  i’huiie  de  rhue , après  une  forte 
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décoâion  , preflez  les  & ajoutez  à ce 
mélange  une  once  d’eau  de  la  reine  de 
Hongrie;  difiiliez  en  quelques  gouttes 
dans  l’oreille  lorsqu'elle  fera  froide , & 
la  bouchez  avec  du  coton.  On  peut  en 
frotter  le  nombril  dans  la  colique. 

Huile  ou  Baume  tranquille  pour  graijfer 

les  Glandes  de  la  Gorge  dans  la  Squi- 

nancie. 

477.  prenez  égale  quantité  de  feuilles 
de  jufquiame,  de  langue  de  chien,  & 
de  feuilles  de  nicotiane  vertes,  de  cha- 
cune une  livre,  faites-les  bouillir  dans 
3 pintes  de  vin  jufqu'à  la  réduction  dit 
tiers  environ  en  prelFant  bien  les  her- 
bes ; joignez  à ce  fuc  autant  de  bonne 
huile  d’olive,  faites  bouillir  Je  tout  fur 
un  feu  doux , jufqu’à  ce  qu’il  foit  ré- 
duit à moitié  prenant  garde  que  la 
poêle  où  on  le  fait  ne  fe  noirci  (le  air 
fond,  & ne  brûle  l’huile;  verfez  enftiite- 
votre  huile  doucement  dans  une  terrine; 
grattez  ce  que  vous  pourrez  de  ce  qui 
fera  refié  au  fond  de  la  poêle , que 
vous  mêlerez  avec  l’huile  de  la  terrine  r 
& lalaifferez  refroidir  enfuite;  vous  var- 
ierez cette  huile  doucement  & à clair 
dans  des  bouteilles , & de  ce  qui  fera 
refié  au  fond  de  plus  épais  ^ on  en  fera 
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tine  efpece  d’emplâtre  avec  parties  éga-- 
îes  de  cire  jaune,  qu’on  fera  fondre  fur 
le  feu  en  le  mêlant  exa&ement  avec  le- 
marc  de  l’huile.  On  en  formera  enfuite 
one  malle  d’emplâtre  , qui  elt  fort  ré- 
foin  river 

Cette  huile , outre  qu’elle  ell  réfolu* 
rive  & anodine , ert  auflj  vulnéraire  & 
très-utile  dans  les  plaies  & les  ulcérés  f 
elle  convient  auffi  dans  les  rhumatifmes- 
Sc  les  douleurs  de  la  fciatique; 

• Huile  contre-  le  Tintement  d'Oreilles.- 

478.  Prenez  Iiuile  tirée  par  expref- 
fion  des  amandes  ameres,  & dès  noyaux 
d’abricots , de  chacune  demi-once , dont 
on  fera  infliiler  quelques  gouttes  dans 
l’oreille  attaquée  de  tintement  y enfuite 
on  la  bouchera  avec  du  coton  imbibé 
dans  la.  même  liqueur. 

Huile  contre  la  Surdité  £r  VOdont algie. 

47p.  Prenez  4 gouttes  d’huile  d’ori- 
gan , dont  vous  imbiberez  du  coton ,, 
aiîn  de  l’introduire  dans  l’oreille. 

Hydromel  anth Aftmatique.- 

480.  Prenez  dés  racines  d’année  cott*- 
gées  par  morceaux  une  demi1  once-,  fai»- 
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tes-les  bouillir  dans  3 chopines  d’eau  » 
que  vous  réduirez  à .une  pinte;  ajoutez 
fur  la  fin  feuilles  d’hyllope  & de  lierre 
terrefire , de  chacune  une  pincée;  fai- 
tes bouillir  le  tout  quelques  monrens 
pour  écumer  le  miel  une  ou  deux  fois, 
& retirez  le  vaiflëau  du  feu  ; prefcrivez- 
en  1^  décodion  pour  boiffon  aux  aflh- 
matiques. 

Hydromel  balfamique  contre  la  Pchyjïe. 

481.  Prenez  des  feuilles  8c  fommités 
nettes  8c  récentes  de  bétoine , de  mil- 
lepertuis j de  bouillon  blanc , de  véro- 
nique mâle,  de  chacune  une. demi-por- 
gnée;  mettez  le  tout  înfufer  dans,  une 
pinte  d'eau  chaude  pendant  tine  de  mi- 
heure  dans  un  vaîfièau  bien  fermé;  ajou- 
tez enfuite  du  miel  blanc  une  once  8c 
demi;  prefcrivez- en  la  colature  pour 
boilTon  ordinaire  aux  pthyfiques. 

Hydromef  manné.. 

482.  Prenez  miel  très-blanc , manne 
eLoifie , de  chacun  8 onces , eau  de 
fontaine  1 2 livres  ; faites  cuire  félon 
Part  ; cette  liqueur  convient  dans  la  toujfc 
& fopprefîion  de  poitrine- 
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Infujîon  contre  le  défaut  d’ Appétit. 

483.  Prenez  feuilles  cPabfyntfie  deux 
poignées;  fommités  d’hyiïope,  de  fauge 
& de  petite  centaurée , de  chacune  demi- 
poignée  ; bayes  de  genievre  une  demi- 
once;  faites  infufer  le  tout  pendant  24 
heures  dans  un  pot  de  vin  blanc , bu- 
vez tous  les  matins  un  grand  verre  de 
cette  infufion. 

Jnfufion  contre  les  Pâles- Couleurs. 

484.  Prenez  une  pincée  8c  demi  de 
cnfcute,  feuilles  d’abfynthe,  & fommi- 
tés de  petite  centaurée , de  chacune 
demi -poignée,  faites  infufer  le  tout  à 
froid  dans  une  pinte  de  vin,  pour  en 
prendre  un  bon  verre  matin  8c  foir. 

Autre  de  Rhubarbe. 

483.  Prenez  rhubarbe  pulvérifée  une 
once,  fel  de  tartre  3 gros,  eau  de  chi- 
corée, de  canelle,  de  buglofle,  de  cha- 
cune 6 onces,  faites  infufer  le  tout  dans 
un  lieu  chaud  pendant  24  heures,  en- 
fuite  palTez  ; la  dofe  e/1  depuis  2 gros 
jufqu’à  une  demi-once  pour  les  enfans. 
Ce  remede  eft  excellent  dans  les  cas 
d’indigellion , de  langueur  d’eftomach  , 
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de  dévoiement,  &c.  Les  enfans  noués, 
les  rachitiques  en  doivent  prendre  fou- 
vent. 

Jnfujîon  contre  la  Rétention  d'urine. 

48 6.  Prenez  des  racines  d’arrete- 
bceuf,  de  chiendent ,,  de  perfil , de  cha- 
cune une  once  ; de  la  racine  extérieure 
de  chauffe- trappe  une  demi-once;  des 
bayes  de  genievre  concaffées  deux  gros  ; 
des  fleurs  de  millepertuis  deux  pincées; 
du  bon  vin  blanc  un  pot;  laifîèz  y trem- 
per le  tout  pendant  24  heures  dans  un 
vafe  de  veçre  bien  bouché;  ajoutez  4 
onces  de  fucre  , palfez  le  tout  par  la 
chauffe;  la  dofe  eil  de  7 onces  matin 
& foir. 

Contre  la  Fievre  Intermittente. 

487.  Prenez  des  feuilles  8c  racines 
de  calcitrappe  , faites  - les  infufer  dans 
du  vin  , prefcrivez-en  l’infufion  au  ma- 
lade. 

Infufion  contre  les  Ecrouelles. 

488.  Faites  infufer  à froid  des  feuil- 
les de  noyer  dans  une  fttffifante  quan- 
tité d’eau  pour  boifion  ordinaire. 


t)6  Supplément  aux  Choix 

bifujîon  contre  l’HydropiJie  & la  Fievre 

quarte. 

485).  Prenez  racines  de  cabaret  deux 
gros  ; faites-les  infufer  pendant  une  nuit 
dans  p onces  de  vin  blanc  $ prefcrrvez 
i’infulron  le  matin  à jeun  à ceux  qui 
font  attaqués  d’hydropifie  & de  fievre 
quarte. 

lnfujion  contre  les  Fleurs-Blanches. 

4 50.  Prenez  des  feuilles  d’hormin  , 
de  marjolaine,  de  romarin  & de  far- 
riette,  de  chacune  une  poignée  , cjue 
vous  ferez  infufer  pendant  la  nuit  fur 
des  cendres  chaudes  , dont  le  malade 
prendra  tous  les  matins  un  verre. 

lnfujion  pour  la  Supprtjjîon  des  Menjlrues . 

* 

4pi.  Prenez  fafran  orientai  depuis 
un  demi-fcrupule  jufqu’à  un  demi-gros, 
mettez-le  dans  4 onces  d’eau  bouillante, 
infufez  le  pendant  une  heure , ajoutez 
à la  colature  une  fuffifante  quantité  de 
fuc  d’orange  amere  pour  une  dofe. 

Infufion  contre  le  Vertige. 

4P  T.  Prenez  des  feuilles  de  bétoîne 
êc  de  petite  fange,  de  chacune  une  poi- 
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gnée  ; faites-les  infufer  pendant  la  nuit 
dans  une  pinte  de  vin , prefcrivez  cette 
boilfon  contre  les  vertiges. 

Autre  contre  la  même  maladie . 

4P 3.  Faites  infufer  de  la  racine  de 
calamus  aromatique  dans  du  vin,  que 
vous’ prendrez  tous  les  matins. 

Infujion  contre  les  Ajfeftions  calculeufes  Or 
des  Reins. 

494.  Un  long  & fréquent  ufage  d’in- 
fufion  de  mille  feuille. 

Infujion  contre  la  Gravelle. 

495*.  Prenez  des  racines  d’anonis,  de 
chiendent  & de  perfil,  de  chacune  une 
once  , racine  extérieure  de  chauffe  trape 
demi-once,  bayes  de  genievre  a gros, 
fleurs  de  millepertuis  2 pincées , que 
vous  ferez  macérer  pendant  24  heures 
dans  un  pot  de  vin  blanc,  dans  un  vaif- 
feau  bien  bouché  ; vous  délayerez  dans 
la  colature  y onces  de  fucre,  que  vous 
clarifierez  enfuite  à la  manche  d’Hypo- 
crate  : la  dofe  eft  d’un  bon  verre  à pren* 
dre  tous  les  matins  & foirs. 
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Infujion  contre  l'Hydropifie. 

496.  Prenez  cerfeuil  2 poignées;  pr- 
iez-le  & faites-le  infufer  dans  une  iivre 
de  vin  blanc  ; prefcrivez  en  la  colature 
dans  l’iiydropifie. 

Infujion  contre  la  même  maladie . 

497.  Prenez  racines  de  bryone  deux 
gros  , que  vous  ferez  infufer  dans  fix 
onces  de  vin  blanc , pour  prendre  le 
matin. 

Laudanum  liquide  de  Sydenham. 

498.  Prenez  vin  d’Efpagne  une  li- 
vre, opium  2 onces,  fafran  une  once, 
poudre  de  canelle,  de  doux  de  gerofle, 
de  chacun  un  gros.,  infufez  le  tout  an 
bain-marie  pendant  2 ou  3 jours , juf- 
qu’à  ce  que  la  liqueur  ait  acquis  une 
confillance , confervez  la  colature  pour 
l’ufage; 

Infujion  contre  le  Flux  de  Ventre . 

499.  Prenez  de  la  falicaire  à fleurs 
purpurines  ; faites-Ia  infufer  en  guife  de 
thé,  & la  prefcriyez  au  malade. 


J 
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Infujîon  contre  la  Manie. 

yoo.  Prenez  une  pinte  de  bon  vin , 
racines  d’ellebore  coupées  menues  4. 
onces , fucre  3 onces , faites  macérer 
le  tout  pendant  12  ou  iy  jours,  clari- 
fiez Pinfufion , 8c  la  coulez  par  la  man- 
che d’Hypocrate,  que  vous  garderez 
dans  une  bouteille  bien  bouchée  pour 
l’ufage;  le  malade  en  prendra  tous  les 
matins  2 onces. 

Infujîon  contre  la  fupprejjion  Menjîruelle. 

yoi.  Prenez  une  bigarade.,  coupez- 
la  au  travers , fàupoudrez-là  de  fafran 
puivérifé,  liez  enfuite  les  deux  moitiés, 
8c  faites-les  cuire  fous  la  cendre  j mettez 
cette  orange  infufer  pendant  la  nuit  dans 
un  detni-feptier  de  vin  blanc;  paflez-la, 
& predez  l’orange,  prefcrivez-en  deux 
heures  de  fuite  dans  la  fuppreflion  menC- 
truelle, 

Infujîon  contre  les  Hémorrhoïdes. 

j'02.  Prenez  de  la  mille-feuille,  fai* 
tes-Ia  infufer  en  guife  de  thé , 8c  en 
ufez  pendant  long-tems. 
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Infujion  contre  la  Néphrétique . 

$03.  Prenez  feuilles  de  pariétaire 
demi  poignée  , bois  de  falîafras  & fe- 
niences  d’anis,  de  chacun  un  gros,  ca- 
ndie un  fcrupule,  après  une  légère  ébu- 
iition  dans  un  gobelet  d’eau,  laiflez-les 
infufer  pendant  la  nuit  fur  des  cendres 
chaudes;  le  lendemain  faites-les  bouil- 
lir derechef,  & délayez  dans  la  cola- 
ture  une  once  de  fucre , pour  prendre 
le  matin. 

Infujion  contre  la  Fievre. 

^04.  Prenez  une  poignée  de  racines 
de  verveine,  faites -Sa  infufer  pendant 
24  heures  dans  un  demi-feptier  de  vin. 
blanc,  donnez  cette'  in fufion  avant  le 
frilTon , ou  au  commencement  de  l’ac- 
cès de  la  fievre , la  fneur  en  fera  plus 
abondante , & la  guérifon  plus  prompte. 

Infujion  préfervatif  contre  la  Goutte . 

505.  Faites  infuler  fur  les  cendres 
chaudes  pendant  3 jours  dans  6 pintes 
de  vin  blanc , 6 onces  de  racines  de 
patience  de  marais , 3 onces  de  celles 
de  gentiane,  autant  de  réglilïe,  de  ca- 
uelle  8c  de  n^acis,  & 2 onces  de  fafran; 

bouchez 
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bouchez  le  pot , & expofez  - le  à une 
chaleur  fi  modérée.,  que  Je  vin  ne  puifle 
bouillir,  paflez  cette  infufion  par  la 
chaulîe,  a joutez- y un  demi-feptier  de 
bon  efprit-de-vin , & buvez  en  pendant 
1 ÿ jours  z ou  3 onces  par  jour.  Mun- 
tingius,  qui  confeille  ce  remede,  y joint 
3 jaunes  d’oeufs,  5 onces  de  poivre  noir, 
& une  pinte  de  vinaigre  de  fureau. 

Infufion  contre  la  Paralyfîe. 

yo 6.  Prenez  des  feuilles  de  thym  , 
de  ferpolet  & de  marjolaine,  de  cha- 
cune une  demi-poignée , fleurs  d’origan 
une  pincée,  racines  de  pyrethre  demi- 
once , faites  infufer  le  tout  dans  un  pot 
de  vin,  dont  on  fe  fervira  intérieure- 
ment & extérieurement. 

Infufion  contre  les  Rétentions  d’Urine. 

yo 7.  Prenez  graine  d’argentine  une 
once  j broyez-la  & faitesda  infufer  dans 
une  pinte  de  vin  blanc  fans  faire  chauf- 
fer j remuez  feulement  la  bouteille.  Se 
buvez-en  tous  les  matins  à jeun  un  verre. 

Infufion  contre  la  Pleyréfie  & la  Feurip- 

neumonie. 

yo8.  Prenez  feuilles  de  pervenche 

L 


242  Supplément  aux  Choix 
tîne  poignée  , fiente  de  mulet  ou  de 
cheval  une  once , canelle  un  fcrupule  ; 
faites  infufer  le  tout  dans  10  onces  de 
vin  blanc  , pour  deux  dofes  contre  la 
pleuréfie  & la  peuripneumonie. 

Infujîon  contre  VHyiropijie. 

yop.  Prenez  des  écorces  de  racines 
d’hyebïe  z onces,  bayes  de  genievre 
une  once;  fleurs  de  fureau  une  pincée; 
macérez  le  tout  dans  une  fliflifante  quan- 
tité de  vin , donnez-en  Pinfufion  pour 
faire  évacuer  les  eaux  par  les  narines 
8c  par  les  Telles, 

Infujîon  contre  la  Rage, 

y 10.  Prenez  racines  d’ellebore  blanc 
féchées  à l’ombre  deux  fcrupules,  ca- 
nelle fenouil  & gingembre , de  cha- 
cune dix  grains  ; faites-les  infufer  pen- 
dant la  nuit  fur  des  cendres  chaudes 
dans  4 onces  de  vin  blanc;  l’on  pren- 
dra la  colature  le  matin  contre  la  rage. 
( Nous  ne  garantirons  pas  ce  remede.  ) 

Infujîon  contre  les  Obfiruclions  des  Vif- 

ceres. 

5 1 1 . Prenez  des  feuilles  d’eupatoire , 
jà’aigretTioine,  de  ceteracl? , de  chacune 
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2 poignées  5 faites  - les  infufer  dans  un 
pot  de  vin  blanc , dont  vous  prefcrirez 
2 verres  par  jour  dans  les  obitrudions. 

Infujlon  contre  la  maladie  Vénérienne. 

5-12.  Prenez  de  l’antimoine  crud  con- 
cafle  8c  noué  dans  un  Ijnge  4 onces , 
fquine  & gayac , de  chacun  i onces  ; 
faites-les  infufer  pendant  heures  fur 
des  cendres  chaudes  daus  un  pot  d’eau, 
eniuite  on  les  fera  bouillir  jufqu’à  la 
diminution  de  moitié  , après  quoi  on 
fera  infufer  pendant  l’efpace  de  8 heu- 
res aufli  fur  des  cendres  chaudes,  du 
turbith  & des  hermodattes  , de  chacun 
2 gros,  de  la  pulpe  de  coloquinte  un 
demi-gros;  après  une  légère  ébuiition 
on  paflera  le  tout , dont  le  malade  pren- 
dra un  verre  le  matin . un  autre  verre- 
deux  heures  après  le  dîner,  8c  le  troi- 
fieme  à l’heure  du  fommeîl. 

Infujion  contre  le  Catharre , la  Par  al  y fie 
V Apoplexie. 

513.  Prenez  feuilles  de  marjolaine; 
de  thym  8c  de  ferpolet,  de  chacune 
demi-poignée;  fleurs  d’origan  une  pin- 
cée; faites-les  infufer  dans  un  pot  de 
vin , preferivez-en  la  décoâion  aux  pa- 
ralytiques 8c  aux  apopîediques. 

L 2 
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Infujion  {outre  VEpilepJie. 

y 14.  Prenez  des  raclures  de  bois  de 
buis  z onces , de  celles  de  bois  de  ge- 
nièvre, des  racines  de  pivoine , de  grande 
valériane , de  guy  de  chêne , de  cha- 
cune une  once,  de  la  raclure  de  corne- 
de-cerf.,  d’ivoire,  de  chacune  demi- 
once  , des  femences  de  chardon-bénit  , 
de  l’écorce  de  citron  , de  chacune  fix 
gros , faites  - les  macérer  pendant  l’ef- 
pace  de  24  heures  dans  7 livres  d’eau 
de  fontaine , que  vous  cuirez  enfuite 
jufqu’a  la' diminution  d’un  tiers,  ajou- 
ant  fur  la  fin  de  la  codion  des  fleurs 
de  tilleul  & des  lys  de  vallées , de  cha- 
cune une  pincée,  coulez  par  la  manche 
d’Hypocrate  : la  dofe  efl  de  y onces  à 
prendre  contre  l’épilepfie. 

Infujion  contre  la  Fievre  quarte, 

y 15.  Prenez  feuilles  de  pilofelle  une 
poignée  , faites-les  infufer  dans  2 verres 
de  vin  blanc , prefcrivez  la  colature. 

Infuftcn  contre  la  Syncope  F Apoplexie  & 
les  Vertiges, 

Prenez  une  poignée  de  feuilles 
,d,e  m élidé  f coupez- les  menues , & fyi- 
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tes-les  infufer  dans  i onces  d’efprit-de- 
vin j vous  y ajouterez  enlüite  deux  gros 
de  perles  préparées  * la  dofe  eft  d’une 
cuillerée  ou  de  deux. 

Infujîàn  contre  les  AjfeStioris  fcorbutiques. 

S 17.  Prenez  des  bourgeons  de  fapin, 
faites-Ies  infufer  dansun  vafeplein  d’eau, 
prenezen'  le  matin  à jeun  en  guife  de 
thé,  vous  en  continuerez  l’ufage  pen- 
dant long-temps. 

Thé  médicinal  contre  la  Phthyjîe, 

y 18.  Prenez  racines  de  bétoine  deux 
onces,  racines  de  réglifte  une  once  8c 
demi  ; feuilles  de  véronique  & de  lierre 
terrefîre , de  chacune  une  poignée;  fleurs 
de  millepertuis,  de  petite  centaurée,  de 
chacune  3 pincées  ; femences  de  fenouil 
2 ou  3 gros;  hachez,  broyez.,  mêlez 
pour  l’ufhge  ; faites  infufer  pour  lors  une 
demi- once  de  ce  thé  balfamique  dans 
y ou  6 talFes  d’eau  bouillante  ; 1 aidez- 
les  dans  le  vafe  bien  bouché  pendant 
quelques  minutes  , 8c  prenez-en  d’heure 
en  heure  une  tafle , en  y faifant  diflo'u- 
dre  auparavant  une  petite  cuillerée  de 
miel  vierge. 
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Bierre  contre  le  Scorbut. 

S ip.  Prenez  feuilles  fraîches  de  ccch- 
IeariaJ  de  roquette,  de  tortelle,  du  trefle 
d’eau  , de  chacune  une  poignée  , femen- 
ces  fraîches  broyées  de  credon  de  jar- 
din, & de  raifort  auffi  de  jardin  , de 
chacune  2 onces  ; fleurs  de  petite  cen- 
taurée une  once  | racines  de  raifort  fau- 
vage  y onces  j hacher  les,  St  mettez 
dans  un  demi-muid  de  bierre  nouvelle 
& bouillante,  u fez- en  pour  hoiflbn  or* 
dinaire  dans  le  fcorbut. 

Infujîon  contre  la  Coqueluche  des  Enfans, 

y 2 o,  Prenez  de  l’eau  bouillante  une 
pinte  j ajoutez- y miel  vierge  une  once  $ 
écumez-le  fur  le  feu  une  ou  deux  fois, 
8c  retirez  levailfeau;  faites- y in fu fer  du 
lerpolet  une  poignée , donnez  I’infulion 
pour  boiffon  ordinaire  dans  la  coque* 
iuche. 

Infujion  contre  la  Cachexie  * la  Jaunijfe , 

VHydropiJîe  & les  Embarras  des  Reins 
du  Bas-Ventre , 

5*21,  Prenez  des  feuilles,  fleurs  & 
graines  de  tanaifie  z poignées  j verfez 
deffus  de  l’eau  bouillante  3 livres,  laif- 
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fez  refroidir , & prefcrivez  l’infufion 
plufieurs  fois  ie  jour  à la  dofe  d’un  verre 
dans  la  cachexie , la  jaunifle , l’hydro- 
pifie  8c  l’embarras  des  reins. 

Infujion  contre  la  Morfure  des  Bêtes  véni « 
meufes  cr  des  Chiens  enragés . 

722.  Prenez  des  feuilles  de  thym  une 
poignée,  faites-Ies  infufer  à froid  pen- 
dant 24  Iieures , dans  une  chopine  de 
bon  vin  rotige  ; coulez  enfuite  la  li- 
queur, dont  vous  prefcrirez  un  verre 
le  matin  à jeun  contre  la  morfure  des 
bêtes  vénimeufes  6c  des  chiens  enragés, 

Infujion  contre  le  Dévoiement  provenant 
du  Relâchement  des  Intejîins. 

y2  5.  Prenez  racines  de  tormendlie 
une  demi-once  j argentine  une  poignée  $ 
pimprenelle  une  demi-poignée,  après 
avoir  haché  le  tout,  faites- le  infufer 
dans  une  livre  & demi  d’eau  bouillante 
pendant  une  demi  - heure j la  dofe  eft 
d’une  once  de  3 heures  en  3 heures 
dans  les  dévoiemens  provenans  du  re- 
lâchement des  inteüins. 
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Infujïon  contre  le  Rhume  accompagné  de 

Toux  &■  Chaleur  de  Poitrine . 

S 24.  Prenez  fleurs  de  pas-d’âne,  de 
mauve  , de  coquelicot  & de  pied-de- 
chat , de  chacune  une  pincée  ; verfez 
delîus  3 chopines  d’eau  bouillante,  & 
îaiflez  le  tout  infufer  pendant  une  demr- 
heure;  ajoutez  à l’infufion  du  fyrop  de 
capillaire  une  once  & demi,  ou  du  lu- 
cre , pour  une  infufion  pedorale  à pren- 
dre dans  le  rhume  accompagné  de  toux 
& de  chaleur  de  poitrine. 

Infujïon  contre  la  Fievre  lente . 

526.  Prenez  fommités  ou  feuilles  de 
capillaire  vertes  & fraîches  environ  3 
poignées  ; infufez  fur  des  cendres  chau- 
des pendant  la  nuit , dans  2 ou  3 demi- 
feptiers  de  bonne  eau  de  fontaine , fai- 
tes légèrement  bouillir , fi  vous  jugez 
à propos  3 paflez  & mettez  la  liqueur 
dans  une  bouteille  de  verre  pour  fervir 
de  boiflbn  ordinaire,  toute  feule  ou  avec 
un  peu  de  vin,  aux  enfans  delïechés  8c 
confumés  par  la  fievre  lente provenant 
’ des  obflruétions  du  méfentere. 
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ïnfujion  contre,  la  Supprejfîon  des  Réglés. 

5 16.  Prenez  racines  cle  dompte-venin 
une  once;  infufez  dans  une  livre  d’eau 
bouillante  ; partagez  le  tout  en  4 ver- 
res , à prendre  de  4 heures  en  4 heu- 
res avec  du  fyrop  d’armoife. 

ïnfujion  pour  faire  Uriner . 

$2-j.  Prenez  femences  de  bardane  en 
poudre  un  gros  ; vin  blanc  4 onces , 
macérez  pendant  6 heures,  prefcrivez 
an  malade  pour  exciter  les  urines. 

ïnfujion  dans  la  Foiblejfe  de  là  Vue. 

5*28.  Prenez  euphraife  une  poignée, 
verfez  delïus  une  livre  8e  demi  d’eau 
bouillante  ; donnez  un  ou  .deux  bouil- 
lons; macérez  enfuite  pendant  un  quart'- 
d’heure  ; prefcrivez  cette  liqueur  en  guife 
de  thé , de  temps  en  temps  dans  la  foi- 
bieiïe  de  la  vue. 

Iitfujîcn  contre  les  Ecrouelles. 

$2$.  Prenez  racines  de  fcrophulaire, 
de  filipendule,  de  petit  houx,  de  cha- 
cune demi-once  ; feuilles  d’aigremoine , 
de  pimprenelle  de  chacune  une  poi- 
gnée ; fleurs  de  romarin  deux  pincées  ; 
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digérez  dans  un  vaiffeau  fermé  avec  une 
livre  de  vin  blanc,  paffez,  ajoutez  à la 
coiature  du  fucre  pour  l’adoucir,  par- 
tagez en  3 dofes. 

Infujion  contre  la  JauniJJe  les  Maux  de 
Tête  PEpilepJîe. 

5-30.  Prenez  des  fômmités  de  pou- 
liot  fécfiées  à l’ombre. deux  pincées;  ver- 
fez  delTus  12  onces  d’eau  bouillante  ; 
laiffez  infufer  pendant  un  quart-d’Iieure 
dans  un  vaifTeau  couvert  ; prenez  en- 
fuite  cette  infufion  le  matin  à jeun  , à 
laquelle  vous  ajouterez  un  peu  de  fucre 
dans  la  jaunilîè,  les  maux  de  tête  & l’é— 
pilepfie. 

Infujion  contre  la  JauniJJe . 

3*31.  Prenez  feuilles  de  marrube  lé- 
chés & pilées , autant  que  vous  en  vou- 
drez; verfez  delTus  fuffifante  quantité  de 
vin  blanc , jufqu’à  la  hauteur  de  4 ou 
5 travers  de  doigt;  macérez  à froid  dans, 
un  vaifTeau  bien  bouché  , que  v.qus  agi- 
terez de  temps  en  temps , jufqu’à  ce 
que  la  teinture  foit  tirée;  la  dofe  eft  de 
4 onces  z fois  le  jour. 
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Infajion  contre  la  Supprefjîon  des  Réglés 
& des  Lochies, 

J32.  Prenez  fenilles  8c  fommités  de 
mâtricaire  & de  tanaifie  , de  cfiacune 
un  fcrupule,  infufées pendant  lanuit  dans 
6 onces  de  vin  blanc  ; prefcrivez  la  co- 
lature  le  matin  pour  la  fippreHion  des 
réglés  & des  lochies , ou  pour  tuer  les, 
vers  des  intellins. 

Infujion  contre  les  Hémorrhagies. 

j'33.  Prenez  de  l’éponge  d’églantier  , 
ce  que  vous  voudrez;  calcinez- la,  &. 
la  réduifez  en  poudre  fine  ; faites  - eu 
infufer  pendant  la  nuit  un  gros  dans  6 
onces  de  bon  vin  blanc  ; coulez  le  len- 
demain la  liqueur  pour  une  prife , que 
l’on  répétera  tous  les  mois  fur  le  dé* 
clin  de  la  lune. 

Infujîon  contre  les  Fleurs  - Blanches  , &’ 
contre  les  Réglés  immodérées . 

J34.  Prenez  de  l’eau  bouillante  tm 
demi  feptier  ; faites -y  infufer  pendant 
une  demi-heure  une  pincée  de  feuilles 
de  pervenche;  coulez  la  liqueur  par  in- 
clination , & ajoutez-y  un  peu  de  fucre. 
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Infujion  pour  les  Pertes  rouges  ou  blanches  j 
Sr  dans  les  Ulcérés  intérieurs. 

736.  Prenez  des  feuilles  de  fanicle 
féchées  à l’ombre  deux  pincées;  verfez 
deffus  une  livre  d’eau  bouillante;  faites, 
ïnfufer  les  feuilles  pendant  une  demi- 
îieure  dans  un  vailïeau  fermé , verfez 
par  inclination  8c  ajoutez  une  demi- 
once  de  fyrop  de  rofes , pour  une  in- 
fulion  à prendre  dans  les  pertes  rouges 
ou  blanches,  8c  dans  les  ulcérés  inté- 
rieurs. 

Infujion  pour  la  JauniJJ'e  & les  Embarras 
des  Reins  & du  Foie. 

537.  Prenez  des  femences  de  navet 
concaffées  deux  gros;  faites-les  infufer 
pendant  la  nuit  fur  des  cendres  chau- 
des dans  un  verre  de  vin  blanc;  coulez 
ie  tout  le  lendemain  avec  expreffion , 
pour  une  dofe  à prendre  pendant  9 
jours , le  matin  à jeun  dans  la  jaunifie 
èc  les  embarras  des  reins  & du  foie. 
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Infujion  contre  la  Fievre  Intermittente  Or 
les  maladies  à' EJlomach. 

$•38.  Faites  infufer  pendant  line  pe- 
tite heure  dans  une  livre  d’eau  de  fon- 
taine bouillante , un  gros  de  racine  de 
quarti  râpée,  & faites  prendre  au  ma- 
lade une  once  de  cette  infuiton  de  deux 
heures  en  deux  heures j on  peut  aufll 
la  faire  infufer  dans  du  vin. 

Infujion  contre  la  Gravelle. 

139.  Prenez  des  feuilles  de  doradille 
d'Efpagne,  faites-en  une  infulîon  thei- 
fornie , à la  dofe  d’une  bonne  pincée 
dans  deux  tartes  d’eau  bouillante  ; on 
prend  les  deux  tartes  d’infufion  le  ma- 
tin à jeun,  St  plus  ou  moins  long  temps, 
fuivant  les  effets  contre  la  gravelle. 

Infujion  contre  la  Colique  néphrétique . 

j"40.  Prenez  des  cortes  ou  filiques 
feches  d’haricots,  faites -les  infufer  en 
forme  de  thé , à la  dofe  d’une  demi- 
poignée  pour  z tartes  d’eau  bouillante 
contre  la  colique  néphrétique.  Remede 
expérimenté  par  le  Dofteur  Marquet. 
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Infufion  contre  VAJlhme. 

54 1.  Prenez  racines  d'enula  campana  f 
de  pétafite  , de  réglilîe,  de  chacune  une 
once;  des  feuilles  feches  d’hyflbpe.,  de 
lierre  terreftre , de  pervenche , de  fco- 
lopendre,  de  marrube  blanc,  de  cataire, 
de  ceterachj  de  chacune  une  poignée; 
des  fleurs  de  pied-de  chat,  de  pas-d’âne, 
de  coquelicot,  de  chacune  4 pincées  ; 
des  feuilles  d’oranger  une  demi-poignée, 
du  bois  de  faflafras  une  once  ; hachez 
bien  le  tout  enfemble,  & mêlez-Ie ; on 
en  prend  tous  les  matins  une  bonne  pin- 
cée ou  même  deux  en  infufion  thei- 
forme  , & au-lieu  de  ce  fucre , on  fe 
fervira  de  miel  bien  écume. 

Injeéîion  dans  les  Ulcérés  jtjluleux. 

542.  Prenez  lait  de  tithymale,  8c 
huile  de  millepertuis , de  chacune  par- 
ties égales;  faites-les  bouillir;  leur  dé- 
codion convient  pour  faire  des  injec- 
tions dans  les  ulcérés  fiftuleux. 

Autre  contre  la  même  maladie. 

543.  Prenez  du  fuc  d’herbe  à ro- 
bert  ou  d’iliecebra  , laites  des  injections 
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dans  i’uleere  fiftuleux  ; on  pourra  même 
allier  i’un  avec  l’autre. 

Autre. 

5'44.  Prenez  des  racines  d’arifioloche 
8c  de  gentiane,  de  chacune  une  once, 
des  feuilles  de  fcordium  , des  fommitcs 
d’abfynthe , de  millepertuis  & de  petite 
centaurée,  de  chacune  une  demi-poi- 
gnée; faites  - les  cuire  dans  une,  pinte 
de  vin  blanc  ; délayez  dans  la  colature 
du  miel  rofat  & de  l’eau  de  chaux  pu- 
rifiée, de  chacun  i onces,  pour  une 
décodion  vulnéraire , dont  on  fera  des 
injedions  dans  les  ulcérés  fifluleux. 

Autre. 

. y'45'.  Prenez  des  feuilles  de  morelle, 
de  verveine,  de  chacune  une  poignée,, 
faites  - les  bouillir  dans  8 onces  d’eau 
pour  des  injedions. 

InjeSHon  contre  la  Surdité . 

5*45.  Prenez  du  bois  de  frêne,  Iorf- 
qu’il  efi  encore  verd , autant  que  vous 
jugerez  à propos;  faîtes  - le  brûler & 
amaffez  l’huile  qui  en  fort , que  vous 
garderez  dans  une  bouteille  ; elle  efi 
propre  contre  la  furdité , fi  vous  l’in- 
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troduifez  dans  l’oreille  avec  du  coton' 
imbibé  de  la  même  liqueur. 

Injeftioti  vulnéraire  G-  déterjïve. 

5"47'.  Prenez  de  l’orge  entière  une 
pincée  ; des  feuilles  de  piiofelle  & d’ai- 
gremoine  , de  chacune  demi- poignée  j 
des  fommités  d’abfynthe  8c  de  milleper- 
tuis , de  chacune  une  poignée;  faites 
bouillir  le  tout  dans  une  pinte  d’eau  à 
la  réduction  de  moitié  ; coulez  par  un 
linge , 8c  ajoutez  du  miel  rofat  une  once; 
pour  une  injeCtion  vulnéraire  & déter- 
fîve. 

lnjettion  contre  le  Tintement  T Oreilles. 

fq-8.  Prenez  fîtc  de  poireaux  i on- 
ces , miel  rofat  8c  huile  d’hypericum , 
de  chacune  demi  once , faites  des  in- 
jections avec  cette  liqueur  tiedé  dans 
l’oreille  : l’huile  de  fourmis  & de  clo- 
porte, l’huile  de  noyaux  de  pêches  mêlée 
avec  le  cafloreum,  elt  auffi  un  excellent 
remede  contre  le  tintement  d’oreilles. 

éhure. 

yq.p.  Prenez  de  l’ellebore  blanc  & 
du  cîfloreum , de  chacun  2 gros , cof- 
tus  un  gros  8c  demi,  rhue  deux  fcru- 
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pules  , euphorbe  un  demi-gros , aman- 
des ameres  une  once  , faites  cuire  le 
tout  dans  de  l’huile  de  rhue  au  bain- 
marie  durant  une  heure;  on  inliille  oette 
huile  tiede  dans  l’oreille. 

InjeSlion  contre  la  Surdité. 

y jo.  Prenez  un  gros  oignon  creufé 
au  milieu  , remplilTez  fa  cavité  d’huile 
de  rhue,  de  racines  de  fouche-t  en  pou- 
dre, de  bayes  de  laurier,  d’anis , de 
cumin,  de  chacun  un  gros,  faites  cuire 
le  tout  fur  des  charbons  ardens  ; l’ayant 
exprimé,  vous  garderez  cette  liqueur 
dans  une  petite  bouteille , dont  vous 
ferez  injeâion , pour  en  couler  quel- 
ques gouttes  foir  5c  matin  dans  les  oreil- 
les d’un  fourd,  les  bouchant  enfuite  avec 
un  peu  de  coton. 

Injeftion  contre  la  Surdité  & les  Tintemens 
d' Oreilles. 

yyi.  Prenez  i onces  de  la  racine  de 
cyclamen  découpé  menu,  que  vous  fe- 
rez bouillir  dans  l’huile  dranet,  de  rhue 
& d’amandes  douces  de  chacune  2 
onces;  on  fe  fervira  de  la  colature  pour 
des  injeétions  contre  la  furdité  5c  le3 
tintemens  d’oreille. 
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Injection  à faire  après  l'opération  de  la 

Taille. 

Prenez  une  poignée  d’orge  en- 
tière , une  demi-once  de  réglifle  , des 
fleurs  de  mauve  & de  violettes,  de  cha- 
cune une  pincée,  que  vous  ferez  cuire 
dans  une  chopine  d’eau  , délayez  dans 
îa  coiature  une  once  de  fucre  candy, 
pour  une  injeâion  par  i’uretfire , après 
l’opération  de  la  pierre, 

Jukp  contre  Us  Fers, 

Prenez  demi-poignée  de  feuilles 
d’aurone , un  gros  de  fes  femenees  j fai- 
tesdes  infufer  pendant  Ja  nuit  dans  p 
onces  de  vin  blanc  ; ajoutez  à la  dé» 
coâion  une  once  de  fyrop  d’abfynthe, 
pour  un  julep  vermifuge  à prendre  à 
jeun, 

Julep  contre  l'AJlhme  > la  PUuréfie  &*  la 

Péripneumonie, 

j'5'4.  Prenez  des  feuilles  d’adiante , 
de  fcolopendre  & de  lierre  terreflre  , 
de  chacune  demi-poignée,  fleurs  de  tuf- 
fllage  & de  pavot  rouge  une  pincée , 
faites  cuire  le  tout  dans  une  fuffifante 
quantité  d’eau  de  fontaine  que  vous 


DES  MEILLEURS  MÉDICAMENS.  2 yp 
réduirez  à 6 onces  $ ajoutez  à la  cola- 
ture  une  once  de  fyrop  d’althæa  de  fer- 
nel,  pour  un  julep, 

Julep  contre  la  JauniJJe. 

yyy.  Prenez  de  l’eau  diftillée  de  rRue 
6 onces,  du  fel  policfirefte  un  gros,  du 
tartre  vitriolé  un  demi-gros , du  vitriol 
martial  ïû  grains  , ciu  fyrop  des  y ra- 
cines apéritives  une  demi-once^  la  dofe 
§H  d’une  once  à prendre  tous  lei  j lieu* 
res  dam  la  jaunüfe  des  enfam, 

Julep  contre  la  Soif  immodérée, 

SS^  Prenez  des  eaux  düliliées  de 
fruits  d’épine  vinette  & d’ofeiiie  , de 
chacune  3 onces , du  fyrop  d’épine  vi* 
nette  une  once,  du  fel  de  prunelles  un 
demi  - gros  j faites  un  julep  à prendre 
dans  la  fcif  immodérée. 

Julep  cordiaquu 

yyy.  Prenez  eau  d'écorce  d’orange 
8c  de  caneile  difliilée  avec  du  fuc  de 
cérife , de  fraife  & de  framboifes  fuffi- 
fante  quantité. 

Julep  anti-hyfle'rique. 

yy8.  Prenez  fuc  de  limons  récemment 
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exprimé  une  demi-once,  opium  pur  deux 
grains  ; après  avoir  broyé  dans  un  mor- 
tier de  verre,  ajoutez  de  l’eau  diflillée 
de  canelle  fix  gros  , de  l’eau  diflillée  d’é- 
corce de  citron  une  once  & demi;  de 
l’eau  diflillée  de  méiifFe  2 onces  , fyrop 
de  violettes  6 gros , teinture  de  fuccin 
2 gros  , mêlez  ad  viirum.  La  dofe  efl 
d’une  demi-once  chaque  quart-d’heure , 
jufqu’à  ce  que  les  paroxifmes  celïènt. 

Julep  contre  le  Mifcerere. 

yyp.  Prenez  des  eaux  de  pourpier  Si 
de  laitue,  de  chacune  1 onces;  fyrop 
de  limon  fix  gros , efprit  de  foufre  fix 
gouttes,  pour  un  julep  à prendre  à l’inf- 
tant. 

Julep  contre  Yejfervefcence  de  la  Bile. 

$60.  Prenez  des  eaux  d’endive  8c 
d’ofeille.,  de,  chacune  deux  onces,  du 
fel  de  prunelles  demi-gros , fyrop  d’en- 
dive une  once , faites  un  julep  à pren- 
dre dans  la  grande  effervefcence  du  fang. 

Julep  contre  la  Colique  venteufe  £r  la  né~ 

phrétique. 

Prenez  des  femences  d’anis  & 
de  fenouil  , de  chacune  demi-gros,  feuil- 
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les  de  fenouil  une  demi  poignée,  faites- 
les  bouillir  dans  y onces  d’eau  de  fon- 
taine, vous  ajouterez  à la  coiature  deux 
onces  d’huile  d’amandes  douces , pour 
un  julep  à prendre  dans  la  colique  ven- 
teufe  , & dans  la  néphrétique, 

Julep  anti-fcorbutique. 

5 62 . Prenez  des  eaux  de  fumeterre 
& de  grand  raifort,  de  chacune  2 on- 
ces & deini  j du  fel  de  fumeterre  un 
demi-gros,  du  fyrop  d’abfynthe  une 
once , pour  un  julep  à prendre  dans  le 
fcorbut,  à réitérer  fou  vent, 

Julep  contre  les  Fievres  malignes , 

5 53.  Prenez  eau  de  chardon-bénit  4 
onces , eau  thériaeale  3 gros , befoard 
minéral  un  demi  - gros , camphre  dix 
'grains-;  pour  un  julep. 

Julep  rafraîchiJJ'ant. 

y<5 4,  Prenez  des  eaux  de  chicorée  & 
de  nénuphar,  de  chacune  2 onces,  fel 
de  prunelles  un  demi -gros,  fyrop  de 
grofeilles  rouges  une  once  ; faites  un 
julep  rafraîchi  liant  , qui  convient  dans 
la  grande  effervefcence  des  humeurs, 
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Autre. 

$67.  Prenez  des  eaux  de  lys  & de 
nénuphar , de  chacune  3 onces , lue 
de  bourrache  purifié  2 onces , fyrop  de 
nénuphar  une  once,  faites  un  julep,  à 
prendre  dans  la  grande  effervefcence  du 
fangj  réitérez-Ie  fouvent. 

Julep  contre  le  Flux  hépatique . 

766.  Prenez  des  eaux  de  nénuphar 
& de  plantain , de  chacune  2.  onces , fy- 
rop de  pavot  blanc  une  once  pour  lin 
julep. 

Julep  contre  VAJlhme  & la  Phthyjie. 

$67.  Prenez  des  feuilles  de  véronique 
une  pincée,  quinze  bayes  de  genievre 
concafiees,  faites-Ies  infufer  dans  4 on- 
ces d’eau  de  véronique  ; ajoutez  à la 
décodion  une  once  de  fyrop  de  capil- 
laire , pour  un  julep  à prendre  dans 
Pafihme  & la  phthyfie , que  vous  réité- 
rerez fouvent. 

Julep  contre  le  Hoquet. 

ydB.  Prenez  eau  de  menthe  2 onces, 
eau  thériacale  demi -once,  confedion 
d’alkermès  demi-gros,  laudanum  un  grain. 
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fyrop  de  menthe  lix  gros  , pour  un 
julep. 

Julep  cordial  dans  les  Syncopes. 

569.  Prenez  eau  diftillée  de  reine- 
des-prés  & des  cérifes  noires , de  cha- 
cune 3 onces  j fyrop  d’œillets  8c  de  li- 
mons, de  chacun  demi-once  j mêlez  le 
tout  pour  un  julep  cordial,  propre  dans 
les  défaillances  8c  les  fyncopes. 

Julep  centre  Vlnappétence  occajîonnée  par 

les  Vents. 

yyo.  Prenez  des  eaux  de  chicorée  8c 
de  laitue , de  chacune  2 onces,  poudre 
contre  vers  deux  fcrupules,  fyrop  de 
limon  une  once,  pour  un  julep  à pren- 
dre le  matin  3 ou  4 jours  de  fuite. 

Julep  dans  les  Fièvres  malignes. 

57 1.  Prenez  fyrop  de  grofeilles  rou- 
ges une  once  ; eaux  de  meliffe  8c  d’al- 
leluia  , de  chacune  3 onces  ; mêlez , 
faites  un  julep  pour  les  fievres  malignes. 

Autre  dans  la  même  maladie. 

JJ 2.  Prenez  fyrop  de  grofeilles  rou- 
ges 1 onces  j eau  de  laitue  ou  de  chi- 
corée une  livre  j fel  de  prunelles  demi- 
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gros  ; .mêlez,  donnez  le  julep  pour  boif- 
fon  dans  les  fîevres. 

Julep  contre  la  Cachexie  & les  AffeBions 

fcûrbutiques. 

SJ  3.  Prenez  fuc  clarifié  d’alleluia, 
d’ofeille  ronde,  de  fumeterre,  de  bec- 
cabunga.de  creiïon  de  fontaine,  d’herbe 
aux  cuillers , d’abfynthe,  de  trefle  d’eau 
une  livre  ; fyrop  d’alleluia  une  onee; 
mêlez,  faites  un  julep  que  lon'p rendra 
par  cuillerées  dans  la  cachexie  & les 
affedions  fcorbutiques. 

Julep  contre  le  Crachement  de  Sang  & les 
Hémorrhoïdes. 

SJ 4.  Prenez  fuc  clarifié  de  laitue,  de 
pourpier  & de  plantain , de  chacune  4 
onces  ; fyrop  de  confoude  ou  de  lierre 
terrefire  une  once;  faites  un  julep  con- 
tre je  crachement  de  fang  & les  hémor- 
rhoïdes. 

Julep  contre  la  Néphrétique. 

SJ  S' Prenez  y onces  d’eau  de  laitue, 
■du  fuc  de  pariétaire  bien  dépuré  2 on- 
ces , du  fyrop  de  raves  de  fernel  une 
once,  efprit  de  fel  dulcifié  10  gouttes, 
, pour 
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pour  un  julep  à prendre  le  foir  pendant 
3 jours. 

Julep  contre  V Enrouement  & la  Toux  in- 
vétérée. 

$76.  Prenez  eau  de  pouliot  & de 
pavot  rouge,  de  chacune  2.  onces;  du 
fyrop  de  raifort  fauvage  une  demi  once; 
mêlez  le  tout  pour  un  . julep  à prendre 
pendant  quelque  temps  ie  foir  en  fe 
couchant , dans  l’enrouement  & la  toux 
invétérée.  1 

Julep  contre  la  Soif. 

777 . Prenez  feuilles  d’ofeille,  8c  fruits 
d’épine  vinette  , de  chacune  3 onces  , 
fyrop  d’épine  vinette  une  once,  fel  de 
prunelle  demi-gros , faites  un  julep  con- 
tre la  foif. 

Julep  contre  le  Vomijfement. 

778.  Prenez  un  gros  de  fel  d’abfyn- 
the , 4 onces  d’eau  de  chicorée,  une 
once  de  fyrop  de  limon  ; prenez  à la 
cuillerée  pour  arrêter  le  vomilfement. 

Julep  contre  la  Pefie  la  Petite  Vérole  Gf 
les  Fièvres  malignes. 

S79.  Prenez  des  eaux  difiillées  de 
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fcabieufe  & de  chardon  bénit,  de  cha- 
-cune  y onces  , racines  de  dompte  ve- 
nin en  poudre  un  demi-gros,  poudre 
de  viperes  1 2 grains , eonfedion  d’hya- 
cinthe un  demi  - gros  , avec  une  once 
de  fyrop  d’œillets  ; faites  un  julep  fu- 
dorifique  à prendre  dans  la  pelle  , la 
petite-vérole  8c  les  fxevres  malignes. 

Julep  contre  ïlfchurie  & l’Ulcere  des  Reins. 

y8o.  Prenez  de  la  thércbentine  de 
Venife , dilToute  dans  un  jaune  d’œuf 
z gros,  miel  rolàt  une  once,  faites-les 
dilïoudre  dans  5 onces  d’eau  de  chien- 
dent, pour  un  julep  à prendre  contre 
J’ifchurie  & l’ulcere  des  reins, 

Julep  contre  les  maladies  Aigues. 

ySi.  Prenez  y onces  de  décodion 
de  têtes  de  pavots  blancs,  fyrop  de  né- 
nuphar une  once,  laudanum  un  grain, 
pour  un  julep  à prendre  à l’heure  du 
fommeil  contre  les  maladies  aigues. 

Julep  contre  les  Diarrhées. 

582.  Prenez  eau  de  rofe  & de  plan- 
tain, de  chacune  3 onces. , du  corail 
rouge  préparé,  8c  du  fang  de  dragon, 
de  chacune  demi  gros , du  fuc  de  plan- 
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tarn  purifié  demi  once’,  du  fyrop  de 
coings  une  once,  faites  un  julep  à pren* 
dre  dans  la  diarrhée, 

Julep  contre  la  Pleur éjie  & la  Péripneu- 
monie. 

y8 5 . Prenez  eaux  de  fcabieufe  & de 
chardon-bénit , de  chacune  3 onces, 
confeétion  d’hyacinthe  un  demi-gros , 
fyrop  de  lierre  terrefire  une  once , pour 
un  julep  à prendre  dans  la  pleuréfie  8c 
la  péripneumonie. 

Julep  contre  la  Fievre  maligne  vermineufe 

y 84.  Prenez  eaux  de  fcorfonere  & 
de  chardon  bénit,  de  chacune  2 onces, 
poudre  de  viperes  & de  femen  contra , 
de  chacune  un  fcrupule,  fyrop  de  limon 
fix  gros , faites  un  julep  à prendre  con- 
tre la  fievre  maligne  caufée  par  les  vers. 

Lavement  contre  la  Colique. 

j8f.  Prenez  feuilles  de  mauve,  de 
pariétaire,  de  branche  urfine  & de  vio- 
lettes j de  chacune  demi-poignée;  fleurs 
de  camomille  & de  mélilot,  de  chacune 
une  pincée;  femences  d’anis  8c  de  fe- 
nouil j de  chacune  un  gros;  faites-Ies 
bouillir  dans  une  fnffifante  quantité  d’eau; 

M 2 
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délayez  dans  une  livre  de  décodion  2 
onces  d’huile  de  lys  ; pour  un  lavement 
à prendre  dans  la  colique  occafionnée 
par  des  excrëmens  endurcis. 

Lavement  contre  le  Flux  céliaque. 

j8 6.  Prenez  des  racines  de  grande 
confonde de  biltorte,  de  tormentille, 
de  chacune  une  once,  feuilles  de  plan- 
tain , de  pourpier,  de  centinode  & de 
menthe,  de  chacune  une  poignée,  fe- 
mences  d’ofeille  2 gros , rofes  rouges 
& balanites,  de  chacune  une  pincée, 
faites  cuire  le  tout  dans  une  fuffifante 
quantité  d’eau  j l’on  délayera  dans  une 
chopine  de  la  colature,  2 onces  de  miel 
rofat  pour  un  lavement. 

Lavement  contre  la  Colique  venteufe. 

587.  Prenez  du  vin  de  Canarie,  de 
l’huile  de  lin,  de  chacune  iix  onces,  de 
l’huile  de  fuccin  un  demi-gros,  du  lau- 
danum liquide  40  gouttes , faites  tiédir 
le  tout  pour  un  lavement.  Il  eft  très- 
bon  dans  les  grandes  douleurs  des  in- 
teflins , dans  les  aftridions  du  ventre 
opiniâtre  8c  dans  la  colique  venteufe  j 
cependant  il  ell  contraire  aux  perfonnes 
attaquées  d’affe&ions  hyilériques,  à moins 
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qu’il  n’y  ait  grande  conftipation,  que  la 
maladie  ne  foit  légère,  & dans  fon  pre- 
mier principe. 

Lavement  pour  provoquer  les  Menjîrues  * 
calm  r les  Accès  de  Vapeurs  hyfte - 
. riques. 

y88.  Allumez  un  morceau  de  cam- 
phre à une  bougie  , 8c  l’étaignez  à 8 
ou  io  reprifes  dans  une  décodion  hys- 
térique , ou  dans  de  l’eau  iîmple.  C’eft 
un  excellent  lavement. 

Lavement  contre  la  Colique  Sr  les  Vapeurs . 

y 8p.  Prenez  des  feuilles  de  mauve, 
de  mercuriale,  de  fenecon  8c  de  vio- 
lettes, de  chacune  une  poignée  , que 
vous  ferez  cuire  dans  une  chopine  d’eau 
de  fontaine;  vous  ajouterez  à cette  dé- 
coélion  une  demi-once  de  thérébentine 
délayée  dans  un  jaune  d’œuf;  du  fyrop 
de  pavot  blanc  8c  du  miel  commun,  de 
chacun  une  once , pour  un  lavement 
contre  la  colique  & les  vapeurs. 

Lavement  contre  la  Colique  venteufe  la. 
néphrétique. 

ypo.  Prenez  Semences  d’anis  & de 
coriahdre,  de  chacune  une  pincée,  feuil- 
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les  de  fauge  une  poignée  , que  vous 
ferez  bouillir  dans  une  chopine  de  vin, 
vous  ajouterez  dans  la  colature  demi- 
once  de  catholicon  fin,  & pareille  quan- 
tité de  thérébentine  délayée  avec  un 
jaune  d’œuf,  & 2 onces  d’huile  de  lin , 
pour  un  lavement  à prendre  dans  la  co- 
lique venteufe  & la  néphrétique. 

Laidement  purgatif. 

ypi.  Prenez  gratîole  une  demi-once } 
faites-la  cuire  dans  une  fuffifante  quan- 
tité de  décodion  émolliente,  pour  un 
lavement. 

Lavement  centre  la  Dyjfenterie. 

yp 2.  Prenez  racines  d’arifloloche  ronde 
demi-once.,  feuilles  d’aigremoine,  de 
piiofelle  & de  dent  de-lyon,  de  chacune 
une  poignée  ; rofes  rouges  & fleurs  de 
millepertuis,  de  chacune  une  pincée  , 
que  vous  ferez  bouillir  pendant  un  qnart- 
d’heure  dans  une  chopipe  d’eau  -,  délayez 
dans  la  colature  2 onces  de  miel  rofat, 
& une  demi-once  de  thérébentine  dif- 
foute  dans  un  jaune  d’œuf,  pour  un  la- 
vement. 
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Autre  contre  la  même  maladie. 

793.  Prenez  un  demi- feptier  de  lait, 
& autant  de  dccodion  d’orge,  une  once 
de  miel  rofat,  un  jaune  d’œuf,  mêlez 
ie  tout  pour  un  lavement. 

Lavement  contre  la  difficulté  d'Uriner. 

794  Prenez  des  feuilles  de  faule,  de 
vigne  & de  pourpier,  de  chacune  deux 
poignées  : faites- les  cuire  dans  une  ii- 
vre  d’eau  de  fontaine , dilîolvez  dars 
la  décodion  2 onces  de  miel  de  nénu- 
phar j pour  un  lavement  à prendre  con- 
tre les  difficultés  d’uriner. 

Lavement  contre  la  PaJJîon  iliaque. 

$9$.  Prenez  une  livre  de  décodion 
émolliente , vous  y délayerez  une  once 
de  pulpe  de  calîe,  & une  demi  - once 
délitera  fiera , pour  un  lavement. 

Lavement  contre  la  DyJJ'enterie  la  Né- 
phrétique. 

5 ‘96.  Prenez  des  feuilles  de  tnauve  8c. 
de  violettes,  de  chacune  une  poignée; 
des  fleurs  des  deux  mêmes  plantes,  de 
chacune  deux  pincées;  faites-les bouillir 
dans  une  livre  d’eau  j délayez  dans  là 
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décodion  une  demi- once  de  thérében- 
tine  difToute  comme  ci-deflus;  & 2 on- 
ces d huile  de  lin  , pour  un  lavement 
contre  ia  dydenterie  & la  néphrétique. 

Lavement  contre  la  Léthargie  & le  Can- 
cer. 

ypy.  Prenez  décodion  émolliente  une 
livre,  diaphenic  une  once,  vin  éméti- 
que trouble  2 onces,  pour  un  lavement. 

Lavement  émollient. 

598.  Prenez  feuilles  d’acanthe,  de 
mauve,  de  pariétaire,  de  mercuriale, 
de  bette,  de  violettes,  d’arroche,  de 
fenecon  , de  chacune  une  poignée  ; far- 
tes bouillir  dans  une  fuffifànte  quantité 
d’eau  commune  : dâns  une  livre  de  cette 
décoélion,  délayez  3 onces  de  miel  de 
nénuphar  3 faites  un  lavement  émollient. 

Autre. 

ypp.  Prenez  feuilles  de  bette,  d’ar- 
roche , de  mauve,  de  guimauve,  de 
chacune  une  poignée  ; graine  de  lin 
une  pincée  : faites  bouillir  dans  une  luf- 
fifante  quantité  d’eau  de  riviere  , délayez 
dans  une  livre  de  décoélion  3 onces  de 
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miel  rofat,  8c  une  once  d’huile  de  lys, 
pour  un  lavement  émollient. 

Autre. 

60 0.  Prenez  décodion  de  feuilles  de 
bette,  de  chicorée,  de  laitue,  de  pour- 
pier une  livre  j didbivez  fel  de  prunel- 
les un  gros,  ajoutez  miel  de  nénuphar 
z onces  ; faites  un  lavement  émollient 
8c  rafraîchilîant. 

Lavement  contre  la  Lienterie. 

601.  Prenez  une  chopine  de  lait 
bouilli , dans  lequel  vous  ferez  dilîbu- 
dre  2 onces  de  fucre  rouge  , & une 
once  de  miel  rofat , pour  un  lavement. 

Lavement  contre  la  PaJJton  hyfiérique. 

602.  Prenez  des  feuilles  de  matri- 
caire,  d’armoile,  de  rhue,  de  puiegium, 
de  chacune  demi  poignée , des  femen- 
ces  d’anis  8c  de  coriandre , de  chacune 
une  pincée,  faites  les  bouillir  dans  une 
chopine  d’eau  délayez  dans  la  cola-  ' 
ture  une  once  de  diaphenic,  pour  un 
lavement. 

Lavement  contre  la  Phrénéjîe. 

60 5.  Prenez  une  livre  de  décodion 

My 
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rafraîchilTaïue , dans  laquelle  vous  dé- 
layerez une  once  d'hyera  picra  J & une 
once  de  miel  mercuriel , pour  un  lave- 
ment. 

Lavement  contre  le  Pica. 

604.  Prenez  feuilles  & racines  de 
guimauve , feuilles  de  mauve  , de  vio- 
lettes, de  pariétaire,  de  chicorée  , de 
laitue , de  chacune  une  poignée  , fe- 
mences  d’anis  & de  fenouil,  de  chacune 
un  gros,  faites  les  cuire  dans  une  livre 
de  la  colature;  vous  délayerez  catho- 
licon  & miel  rofat,  de  chacun  une  once, 
pour  un  lavement. 

Lavement  contre  la  Strangurie. 

6o<p.  Prenez  une  livre  de  décoélron 
émolliente,  dans  laquelle  vous  délayerez 
cathoiicon  fin,  pulpe  de  calle  & huile  de 
lin,  de  chacune  une  once,  thérében- 
tine  délayée  avec  un  jaune  d’œuf  demi- 
once  , pour  un  lavement  qu’il  faut  réi- 
térer fou  vent. 

Lavement  contre  les  fuites  de  Couche. 

606.  Prenez  une  livre  de  décoétion 
émolliente,  à laquelle'  vous  ajouterez  2 
onces  d’huile  de  ihue,  une  once  de 
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caïholuon  j & un  fcrupule  de  Tel  de  ge* 
neft,  pour  un  lavement. 

Lavement  contre  les  Vers . 

607.  Prenez  gratiole  verte  une  pin* 
céej  petite  centaurée  & abfyrithe,  de 
chacune  demi -poignée  ; graines  de  fan- 
toline  & de  tanaifie,  de  chacune  demi- 
once;  faites  bouillir  dans  du  petit-lait , 
pour  un  lavement  propre  à faire  mourir 
& chafler  les  vers,  fur- tout  les  afcarides. 

Lavement  contre  le  Ténefme  Sr  la  DyjJ'en- 

terie. 

60 8.  Prenez  feuilles  & fleurs  de  bouil- 
lon blanc  une  poignée,  fon  de  froment 
une  demi  poignée , fenugrec  & lin,  de 
chacun  deux  gros;  faites  bouillir  dans 
fuffifante  quantité  d’eau  ou  de  lait,  pour 
un  lavement  contre  le  ténefme  & la 
dyiïenterie. 

Lavement  contre  les  Conjïipatîons  Ca- 
chexies Qy  Boujfifures  du  Ven  re. 

609.  Prenez  des  feuilles  de  mercu- 
riale S<  de  mauve,  de  chacune  une  poi- 
gnée ; faites-les  bouillir  dans  2 livres 
d’eau  à la  réduâion  de  moitié  , paflez 
la  liqueur  par  un  linge , & a joutez- y 

M 6 
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une  once  ou  deux  de  miel  mercuriel, 
pour  un  lavement  à donner  dans  les 
conflipations,  cachexies  & bouffifures 
du  ventre. 

Lavement  émollient  rafraîchijjant. 

610.  Prenez  feuilles  de  mauve,  de 
pariétaire  & de  fureau , de  chacune  demi- 
poignée;  faites-les  bouillir  dans  2 livres 
d’eau  à la  réduction  de  moitié;  padez 
& ajoutez  2 ou  5 onces  de  miel  de 
nénuphar,  pour  un  lavement. 

Liniment  contre  la  Galle, 

61  t.  Prenez  racines  de  patience  8c 
d’anemone  , de  chacune  deux  onces  ; 
faites-les  cuire  jufqu’à  confomption;  les 
ayant  broyées  & pafïees  par  le  tamis  , 
ajoutez  deux  onces  de  beurre  frais,  pour 
un  liniment  , dont  on  frottera  le  foir 
les  parties  galeufes  trois  jours  de  fuite; 
ce  liniment  efl  propre  pour  emporter 
les  fels  groffiers,  lefquels  s’arrêtant  dans 
les  glandes  miliaires,  les  corrodent,  8c 
font  un  nouveau  filtre  , qui  fépare  du 
fang  une  férocité  faline  , la  véritable 
matière  de  la  galle. 
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Liniment  contre  la  Brulure. 

61  z.  Prenez  2 onces  de  pulpe  de  pom- 
mes cuites,  onguent  populeum  une 
once , huile  d'amandes  douces  une  demi- 
once  , pour  un  liniment. 

Linïment • contre  les  Rhumatifmes. 

6 1 3.  Prenez  favon  d’alicante  une  once, 
opium  choifi  deux  gros , efprit  de  vin„ 
redilîé  9 onces,  fafran  oriental  un  demi 
gros , faites  digérer  Je  tout  pendant  8 
jours , ajoutez  à la  colature  3 gros  de 
camphre,  vous  le  ferez  chauffer  avant 
de  vous  en  fervir. 

Liniment  contre  ta  Teigne. 

614.  Prenez  feuilles  de  concombre 
fauvage  & de  grande  chélidoine  , de 
chacune  une  poignée;  faites -les  cuire 
dans  une  iivre  d’eau,  pour,  un  liniment 
contre  la  teigne. 

Liniment  contre  la  Galle. 

6 1 Prenez  de  l’huile  de  bayes  de 
laurier,  de  la  pulpe  cle  racines  de  pa- 
tience, de  chacune  demi -once,,  mer- 
cure doux  un  gros,  mêlez  le  tout  pour 
un  liniment  contre  la  galle. 


278  Supplément  aux  Choix 
Liniment  contre  les  Hémorrhoides. 

61 6.  Prenez  vinaigre  de  litharge  une 
onçe,  fucre  de  faturne  un  demi-gros, 
fuc  de  joubarbe  une  demi  - once , on- 
guent nutritum  une  once  & demi,  faites 
un  liniment. 

Liniment  balfamique  , anodin  ^ contre  les 
Douleurs  des  Mammelles. 

61  J.  Prenez  huile  d’amandes  douces , 
infufions  de  millepertuis , de  violettes 
& de  rofes , de  chacune  demi -once; 
mêlez,  faites  un  liniment  que  vous  con- 
ferverez  dans  une  fiole;  vous  oindrez  les 
mammellons  avec  une  petite  quantité  de 
ce  remede. 

Liniment  contre  la  Brûlure  Vlnjlamma- 
tion  des  Hémorrhoïdes. 

618.  Prenez  mucilage  de  femences 
de  lin , de  pfyllium  & de  coings , de 
chacune  demi -once,  fucre  de  faturne 
un  gros,  une  fuffifante  quantité  d’huile 
de  lin  , faites  un  liniment  contre  la  brû- 
lure 8c  l’inflammation  des  hémorrhoides, 

Liniment  contre  la  Sciatique. 

6 j <?,  Prenez  un  gros  morceau  de  ra* 
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cines  de  couiouvrée,  creulèz-là  & 1» 
rempliflez  de  colophane  pulvérifée  , re- 
couvrez là  du  morceau  que  vous  aurez 
ôté  & la  pendez  au  foleil , recevez  def- 
fous  dans  un  vailTeau  de  terre , la  li- 
queur qui  en  découlera , pour  en  graif 
fer  chaudement  la  partie  fouffrante. 

Liniment  contre  le  Scorbut. 

620.  Prenez  de  la  poudre  des  feuil- 
les de  paflerofe  demi  - once , de  l’alun 
en  poudre  demi-gros  ; faites-en  un  li- 
niment  avec  fiiffifante  quantité  de  miel 
rofat , dont  il  faut  frotter  tous  les  ma- 
tins les  gencives. 

Liniment  contre  la  Goutte  fciatique, 

6 2t.  Prenez  du  fuc  de  raifort  fau- 
vage  & de  l’huile  de  petits- chats  , de 
chacune  3 onces  ; efprit  de  vin  cam- 
phré & laudanum  liquide  , de  chacun 
deux  gros  j faites  un  liniment  dont  on 
fomentera  la  partie  attaquée  de  goutte 
fciatique,  après  l’avoir  frotté  avec  un 
linge  un  peu  rude. 

Liniment  contre  les  Tumeurs  des  Manu 

melles  &*  8 inflammation  du  Prépuce. 

(522.  Prenez  du  fuc  de  grande  jou- 
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barbe  & de  morelle , de  chacune  une 
once,  le  blanc  d’un  œuf;  agitez  le  tout 
enfemble  pendant  du  temps , jufqu’à  ce 
qu’il  foit  bien  mélangé;  faites  tiédir  en- 
fuite  la  liqueur,  & appliquez-Ia  plu  fieu  rs 
fois  le  jour  fur  les  tumeurs  des  mam- 
meiles,  qui  ne  font  point  accompagnées 
d’inflammation  , & fur  le  prépuce  en- 
flammé à l’occalion  de  chancres  véné- 
riens. 

Liniment  contre  la  Pleuréjîe. 

62g.  Prenez  huilé  de  camomille  2 
onces,  onguent  d’althæa  une  once;  fai- 
tes un  liniment  dans  la  pleuréfie  fur  le 
côté  douloureux. 

Liniment  contre  les  Dartres  la  Teigne. 

624.  Prenez  du  beurre  lavé  dans  de 
Peau  de  violettes  une  fuffifante  quan- 
tité , ajoutez  y allez  de  fuc  de  plantain, 
pour  former  un  liniment  utile  contre 
les  dartres  & la  teigne. 

Autre  contre  la  Teigne  & la  Galle. 

62  y.  Prenez  des  feuilles  de  çrelïbrr 
deux  poignées;  des  femences  de  même 
2 onces  , pilez  le  tour , 8c  faites-le  frire 
enfuite  avec  une  fufîifaïue  quantité  de 
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faindoux , coulez-Ie  avec  forte  expref- 
fion  , & fervez  vous  en  liniment  contre 
la  galle  & la  teigne,  ayant  foin  de  pur* 
ger  le  malade  pîufieurs,  fois  pendant  l’u- 
fage  de  ce  remede. 

Looch  contre  la  Toux. 

626.  Prenez  racines  de  tuffilage  deux 
onces;  faites -les  cuire  dans  une  fuffi- 
fante  quantité  d’eau  commune  r jufqu’à 
ce  qu’elles  foient  ramollies;  paflez  la 
pulpe  par  le  tamis , 8c  faites-la  diffbu- 
dre  dans  la  décodion,  en  y ajoutant  y 
onces  de  miel  bien  dépuré;  faites  cuire 
le  tout  en  confidence  de  looch,  à pren- 
dre dans  la  toux. 

Looch  contre  le  Crachement  de  Sang. 

627.  Prenez  du.fyrop  de  jujubes  une 
once,  du  fyrop  de  pavots  blancs  demi- 
once  , des  mucilages  de  femenccs  de 
coings  & de  pfyilium  extrait  dans  l’eau 
de  rofes  fix  gros , du  fuc  d’orge  3 gros , 
avec  une  fuffifante  quantité  de  fyrop 
de  coquelicot , pour  un  looch. 

Looch  contre  la  Toux  & la  Squinancie . 

628.  Prenez  fyrop  de  tuffilage  2 on- 
ces; fucre  d’orge  tme  demi- once  avec 
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tin  peu  cTeau  de  lys  ; faites  un  loocïi 
à prendre  plufieurs  fois  le  jour  à la  cuil- 
lerée, contre  la  toux  & ia  fquinancie. 

Looch  contre  VEmpyeme, 

629.  Prenez  fyrop  de  tufïilage  & de 
lierre  terreflre  , de  chacun  2 onces , 
baume  de  Judée  iy  gouttes,  pour  un 
looch  à prendre  à la  cuillerée. 

Looch  contre  la  Fluxion  de  Poitrine  £r  la 
Pleuréfie. 

630.  Prenez  de  l'huile  d’amandes  dou- 
ces deux  onces  ; fyrop  de  pas-d’ane,  de 
mauve  & de  pied- de  chat,  de  chacun 
une  once  ; mêlez  le  tout  pour  un  looch 
à prendre  à la  cuillerée  dans  la  fluxion 
de  poitrine,  1a  pleuréfie  & 1a  toux  vio- 
lente. 

Looch  pour  procurer  VExpettoration. 

6$u  Prenez  fyrop  violât  2 onces, 
fleurs  de  foufre  un  gros;  faites  un  looch , 
dont  on  fe  fervira  à la  cuillerée  pour 
procurer  i’expeétoration. 

Le  looch  blanc  de  la  pharmacopée 
de  patis,  auquel  on  ajoutera  un  grain 
de  kermès  minéral,  ell  auffi  très- bien 
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indiqué  contre  la  toux , & pour  faire 
expedorer. 

Blanc  manger  de  Fuller. 

632.  Prenez  du  lait  4 livres,  de  la 
poitrine  d’un  chapon  cuit , des  aman- 
des douces  pélées  , de  chacune  deux 
onces , pilez  le  tout  8c  l’exprimez  for- 
tement; faites  enfuite  bouillir  en  y ajou- 
tant 3 onces  de  farine  de  riz , & lors- 
que le  tout  commencera  à monter  à feu 
lent , vous  y ajouterez  encore  8 onces 
de  fucre  blanc,  & dix  cuillerées  d’eau 
de  rofe,  vous  prefcrirez  ce  manger  dans 
l’hétilie  8c  la  gonorrhée. 

Pain  de  Viperes. 

633.  Prenez  chair  de  viperes  pulvé- 
rifées  une  once.,  falfeparçille  3 onces, 
farine  de  froment  une  livre , un  blanc 
d’œuf  avec  de  la  levure  de  bierre , & 
du  lait  fuffifante  quantité;  faites  4 pains 
à cuire  au  four  pour  la  cachexie , le 
fcorbut , la  maladie  vénérienne , la  le- 
pre,  &c. 

Médecine  à prendre  dans  la  Colique. 

634.  Prenez  huile  d’amandes  douces 
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2 onces,  mauve  une  once:  délayez  clans 
un  bouillon  pour  prendre  le  matin. 

Autre  dans  la  même  maladie . 

6 5 y.  Prenez  fené  inondé  deux  gros, 
rhubarbe  un  gros , femences  d’anis  2 
fcrupules,  que  vous  ferez  infufer  clans 
y onces  d’eau  ; vous  délayerez  dans  la 
colature  manne  & fyrop  de  chicorée 
compofée,  de  chacune  une  once,  pour 
une  médecine  à prendre  dans  la  colique 
venteufe. 

Médecine  à prendre  dans  le  Cancer. 

6^6.  Prenez  tablettes  diacarthame 
demi-once,  cafloreum  12  grains,  faites- 
lesdiiïbudre  dans  y onces  d’eau  de  fauge, 
pour  une  médecine. 

Contre  l’HydropiJte. 

63 7.  Prenez  des  feuilles  & racines 
de  gratiole  un  gros  & demi  ; faites-les 
infufer  pendant  ia  nuit  dans  5 onces 
d’eau  de  fontaine  ; délayez  dans  la  co- 
lature une  once  de  manne,  pour  une 
médecine  à prendre  le  matin. 

Autre  contre  la  même  maladie. 

é ^8.  Prenez  une  once  de  racines  d’i- 
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ris,  que  vous  ferez  cuire  dans  un  bouil- 
lon; vous  délayerez. dans  la  colature  une 
once  de  manne , pour  une  médecine  à 
prendre  2 ou  3 fois  la  femaine. 

Contre  la  Jaunijfe. 

639.  Prenez  des  feuilles  de  concombre 
fauvage  2 gros , faites-ies  infufer  dans 
6 onces  d’eau  de  fontaine  ; faites  drf- 
foudre  dans  la  colature  une  once  de 
manne  , pour  une  médecine  à prendre 
le  matin. 

Contre  V Inappétence. 

540.  Prenez  demi-once  de  tamarin; 
feuilles  de  chicorée,  d’ôfedle,  d’aigre- 
moine , de  chacune  une  poignée,  orge 
entier  & lofes  rouges , de  chacune  une 
pincée,  que  vous  ferez  bouillir  dans  une 
fuffifante  quantité  d’eau,  dans  6 onces 
de  la  colature,  vous  ferez  infufer  3 gros 
de  féné , un  gros  de  rhubarbe , anis  & 
fautai  citrin  , de  chacun  un  fcrnpüle  $ 
ajoutez  à Pexpreffion  une  once  de  fy- 
rop  de  lofes  folutif,  pour  une  méde- 
cine à prendre  contre  l’inappétence. 

Contre  la  Liemerie. 

64.1.  Prenez  un  gros  de  rhubarbe , 
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que  vous  ferez  infufer  pendant  la  nuit 
dans  un  gobelet  de  décoélion  de  tama- 
rins ; vous  délayerez  dans  la  colature 
une  once  de  manne , & une  onee  de 
fyrop  de  chicorée  compofé,  pour  une 
médecine. 

Contre  le  Pica. 

642.  Prenez  féné  mondé  2 gros  i 
crème  de  tartre  demi-gros , que  vous 
ferez  infufer  dans  6 onces  d’eau  de  chi- 
corée ; vous  délayerez  dans  l’exprelïion 
manne  & fyrop  de  fleurs  de  pêchers  , 
de  chacune  une  once  , & 2 gros  de 
tablettes  de  euro  , pour  une  médecine. 

Médecine. 

6 43.  Prenez  de  la  fécondé  écorce  de 
frangula  un  gros , de  ia  canelle  un  fcru«! 
pule  , que  vous  ferez  infufer  dans  5* 
onces  d’èau  de  fontaine  j vous  délaye- 
rez dans  ia  colature  un  gros  de  fei  vé- 
gétai., de  ta  manne  & du  fyrop  de  fleurs 
de  pêchers  , de  chacune  une  once,  pour 
une  médecine  à prendre  le  matin. 

Contre  VHydropijîe. 

644.  Prenez  8 onces  de  décoélion  de 
tamarins,  dans  laquelle  vous  ferez  in- 
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fufer  un  gros  de  feuilles  de  laureole  | 
vous  délayerez  dans  la  colature  une  once 
de  manne  fine,  pour  une  médecine  à 
prendre  dès  l’aube  du  jour  contre  fhy- 
dropifie. 

Médecine  vermifuge  pour  les  Enf ans  à la 
Mammelle. 

6 45.  Prenez  eau  de  pourp'er  2 on- 
ces , huile  d’amandes  douces  une  demi- 
once,  fyrop  de  fleurs  de  pêchers  autant, 
pour  une  médecine  vermifuge,  que  l’on 
donnera  aux  enfans  à la  mammelle. 

Médecine  douce.  - 

646.  Prenez  une  once  de  fleurs  de 
rofes  mufcates,  que  vous  ferez  infufer 
pendant  la  nuit  dans  6 onces  d’eau  de 
fontaine,  ajoutez  à la  colature  une  once 
Se  demi  de  manne , pour  une  médecine 
à prendre  le  matin. 

Contre  VHydropiJîe  & les  Vapeurs  hyflé - 

riques. 

647.  Prenez  feuilles  de  lureau  féchées 
fix  gros  , fel  végétal  demi-gros,  canelle 
un  fcrupule,  faites  les  cuire  avec  y on- 
ces d’eau  de  fontaine  ; vous  délayerez 
dans  la  colature  de  la  manne , du  fyrop 
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rofat  foiutif,  de  chacun  une  once  ; mê- 
lez , faites  une  médecine  à prendre  con- 
tre les  vapeurs  hyftériques  & i’hydro- 
pilie. 

Contre,  la  Cachexie . 

648.  Prenez  des  racines  de  tithymale 
ttn  gros  & demi  -,  faites -les  cuire  dans 
8 onces  de  lait,  pour  une  médecine  à 
prendre  dans  la  cachexie. 

Mixtion  contre  la  Soif  immodérée. 

645?.  Prenez  une  once  de  gêlée  des 
fruits  de  l’épine  vinette,  que  vous  ferez 
diflbudre  dans  fix  onces  d’eau  de  fon- 
taine , à prendre  contre  la  foif  immo- 
dérée. 

Mixtion  contre  la  Toux  ou  Coqueluche  des 

Enfans. 

6yo.  Prenez  du  fuc  de  perfil  une 
demi-once,  lait  de  femme  une  once, 
cumin  un  fcrupule  pour  prendre  tîede; 
cette  boilPon  ell  recommandée  contre 
la  toux  ou  coqueluche  des  enfans. 

Mixtion  camphrée  contre  VEpilepfie  J les 
Spafmes , la  danfe  de  Saint-  Wit. 

6ji.  Prenez  camphre  un  demi-gros, 

..lucre 
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fucre  blanc  pulvérifc  , gomrae  arabique 
de  chacun  un  gros,  mclez  le  tout  dans 
un  mortier  de  verre,  ajoutez  une  demi- 
once  de  vinaigre  chaud,  fix  onces  d’eau 
de  fleurs  de  bureau,  fyrop  de  coquelicot 
une  once  ; on  peut  encore  y ajouter 
30  gouttes  de  laudanum  liquide  de  Sy- 
denham , la  dofe  efl  d’une  cuillerée  à 
prendre  fçuvent  contre  -i’épiieplie , les 
Ipalirres  , la  danfe  de  Saint-Wit, 

Mixtion  fimple  dans  les  Fievres  malignes  J 

6 $2.  Prenez  efprit  de  thériaque  cam- 
phrée dix  onces , efprit  de  vitriol  2 on- 
ces, efprit  de  tartre  redifié  6 onces, 
digérez  dans  une  fiole  clofe  herméti- 
quement pendant  3 femaines,  pour  être 
unies  plus  exadement  ; cette  mixiou 
excite  la  fueur,  rélifle  à la  pourriture, 
convient  dans  les  fievres  malignes  ; la 
dofe  efl  d’un  gros  plus  ou  moins. 

Mixtion  contre  VHydropifie. 

633.  Prenez  eau  diflillée  de  genievre 
une  livre,  rob  de  genievre  2 onces, 
teinture  de  myrrhe  une  once  & demi; 
mêlez  ia  dofe  en  un  verre  matin  & loir. 


N 
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Mixtion  pour  les  Maladies  des  Enfans . 

tfyq..  Prenez  des  yeux  d’écreville  3 
gros , corail  rouge  deux  gros  ; perles 
im  gros.,  laudanum  purgatif  un  grain 
& demi,  fyrop  de  kermès  fix  gros  , eau 
dilliliée  d’écorce  de  citron,  deméiifie, 
de  marjolaine,  de  chacune  3 onces; 
mêlez,  la  dofe  ell  d’une  demi-once  tous 
ies  quarts- d'heure  , jufqu’à  ce  que  la 
douleur  cefîe. 

Nouct  hyflérique. 

6yy.  Prenez  cafioreum  pulvérifé  un 
demi  gros,  aflà  fœtrda  ttn  fcrupule,  huile 
de  fuccin  un  demi  fcrupule,  faites  du 
lotit  un  nouet , que  vous  approcherez 
des  narines  au  moment  du  paroxifme. 

Onguent  pour  la  Brûlure. 

6$6.  Prenez  deux  poignées  de  feuil- 
les de  feigle  cueillies  au  mois  de  mars 
avant  le  lever  du  foleil;  pilez  ces  feuil- 
les dans  un  mortier  de  marbre  , faites 
fondre  dans  une  badine  une  livre  de 
graille  de  porc  mâle  non  falée  ; lorf- 
qu'elle  boitillera  , votts  y jetterez  les 
feuilles  cor  tu  les;  donnez  encore  quel- 
ques bouillons,  mais  n’attendez  pas  que 
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lés  feuilles  deviennent  jaunâtres  pouf 
retirer  le  vaiffeau  du  feu;  paffez  enfuite 
le  tout  avec  expreflaon  : quand  vous 
voudrez  vous  en  fervir , vous  en  éten- 
drez fur  un  papier  blanc  , que  vous 
appliquerez  fur  la  partie  brûlée , vous 
recouvrirez  le  papier  d’un  linge , vous 
renouvellerez  cet  onguent  2 fois  pac 
jour. 

Onguent  contre  la  Galle. 

<5y 7.  Prenez  racines  de  parelle  & 
beurre  frais,  de  chacune  2 onces  ; far- 
tes "un  onguent  contre  la  galle,  dont 
on  frottera  les  parties  afîe&ées, 

Onguent  contre  les  Durillons  du  Sein. 

6y8.  Tirez  une  chopine  de  jus  des 
feuilles  vertes  de  tabac , mêlez-la  avec 
autant  d’huile  d’olive,  ajoutez -y  un 
quarteron  de  thérébentine  , mettez  le 
tout  dans  une  bouteille  pour  le  l'a  Hier 
coaguler  dans  une  cave ,-  où  vous  le 
Jaillerez  pendant  iy  jours,  il  fe  formera 
line  efpece  d’onguent,  on  s’en  fert  avec 
une  plume,  enfuite  on  en  imbibe  des 
comprelfes  pour  en  couvrir  la  glande. 

Onguent  contre  la  Galle. 

Prenez  racines  d’aunce , de  bar- 
N 2 
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dane  & de  patelle  de  chacune  une 
once  ; faites-les  cuire  jufqiPà  confomp- 
tlon  avec  une  fnfHiante  quantité  de 
beurre  frais  ; vous  vous  fervirez  de  la 
pulpe  en  forme  d’onguent  contre  la 
galle  , apres  l’avoir  pâlie  au  tamis. 

Qnguent  contre  la  Paraiyfie  J la  Goutte 
Qr.lss  Rhum  atif mes. 

660.  Prenez  de  l’écorce  de  la  racine 
de  pafTerage  5 onces  , racines  à'enula 
campana  3 onces  , avec  une  fuffîfante 
quantité  de  faindoux  , faites  un  onguent 
pour  s’en  fervir  dans  la  paraiyfie,  la 
goutte  & les  rhumatifmes. 

Onguent  contre  les  Ulcérés. 

661.  Prenez  litharge  4 onces , cérufe 
une  demi-once,  tuthie  4 onces,  mer- 
cure fublimé  doux,  antimoine  crud, 
de  chacun  3 gros,  plomb  brûlé  & lavé 
une  demi-once  , cire  3 onces , huile 
rofat  p onces , faites  un  onguent  félon 
Part. 

/ U 

Onguent  contre  les  Humeurs  froides  > & 
les  Ulcérés  putrides. 

662.  Prenez  des  feuilles  de  troefne , 
telle  quantité  qu’il  vous  plaira } mettez- 
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les  dans  une  bouteille  de  verre,  rem- 
plilTez  d’huile  d’olive  jufqu’au  tiers  ; 
lailfez  la  bouteille  bien  bouchée  au  fo- 
Icil  , jufqn’a  ce  que  les  fleurs  étant  fon- 
dues , le  tout  fe  change  en  un  baume, 
dont  on  pan  fera  tous  les  jours  les  écrouel- 
les ou  ulcérés. 

Préftrvaiif  contre  les  Tâches  de  la  Petite - 
Vérole. 

663.  Prenez  demi -once  Je  craie  blan- 
che en  poudre , de  la  crème  fraîche  2 
onces,  mêlez  le  tout  pour  un  onguent, 
dont  on  oignera  le  viiàge  le  huitième 
ou  le  neuvième  jour  de  la  maladie  , 
pour  préferver  des  tâches  de  la  petite- 
vérole. 

Onguent  ophtalmique, 

664,  Prenez  tuthie  préparée  une  demi- 
once  , pierre  hématite  un  demi  - feru- 
pule  , aloës  fuccotrin  6 grains,  matrice 
de  perles  2 grains , graille  de  viperes 
fuffifante  quantité  ; faites  félon  l’art  un 
onguent  mou;  ou  s’en  fert  pour  les 
dartres  & ulcères  des  paupières  , en 
frottant  les  bords  légèrement;  8c  en 
mettant  un  petit  morceau  dans  le  grand 
ongle  de  l’œil  en  fe  couchant  le  foi* 
pour  dormir, 

N 3 


SüPPtÉMENT  AUX  ChOïK 

Autre. 

66 y.  Prenez  Beurre  de  Mai  4 onces, 
cire  blanche  une  once.,  fonciez  & lavez 
fouvent  avec  de  l’eau  de  rofe , enfuîte 
après  avoir  çcoulés  l’eau  ajoutez  une 
demi-once  de  tuthie préparée,  deux  fera- 
pules  de  camphre,  mêlez  pour  un  on- 
guent. 

Onguent  contre  les  Ulcérés  > les  Hernor- 
rhoïdes  * les  Ecrouelles  6s  les  Maladies 
de  la  Peau. 

' 666.  Prenez  velvotte  fleurie  fuflifame 
quantité;  pilez  & macérez  pendant  24 
heures  dans  fuffifame  quantité  de  vin 
Blanc  , de  forte  que  cette  plante  en  foit 
couverte  ; paflez  en  exprimant  forte- 
ment ; faites  bouillir  jufqu’à  rcduélion 
du  tiers , & ajoutez  ce  qu’il  faut  de  fain- 
doux  pour  faire  un  onguent. 

Onguent  contre  la  SuppreJJion  d Urine . 

66~j.  Prenez  de  l’huile  exprimée  de 
Bayes  de  laurier  une  demi- once  , on- 
guent martiatum  une  once , mêlez  le 
. tout  pour  un  onguent,  dent  on  frot- 
tera le  bas-ventre  dans  la  fuppreffio» 
d’urine. 


/ 
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Onguent  contre  la  Brûlure , 

668.  Prenez  écorce  moyenne  cle  fit- 
l'eau  Sc  de  tilleul , de  chacune  une  once 
& demi,  fuc  de  plantain  récent  2 on> 
ces,  grande  joubarbe  une  once,  huile 
exprimée  de  lin  fix  onces,  moelle  de 
cerf  une  once  , faites  bouillir  le  tout  à 
part,  jufqu’à  l’évaporation  de  l’humide, 
après  avoir  paiïe  l’huile , mêlez  exacte- 
ment dans  un  mortier  de  plomb,  de  la 
cérufe  une  once  , du  fucre  de  faturne 
2 onces , de  l’huile  d’œuf  une  demi- 
tmce , faites  un  onguent  félon  l’art. 

Autre, 

66ÿ,  Prenez  cérufe  une  livre  , 8c 
camphre  deux  onces  , dilTous  dans  de 
l’huile  de  millepertuis. 

Onguent  contre  les  Tumeurs  & Douleurs 
de  la  Goutte. 

6 70.  Prenez  feuilles  fraîches  d’hyebie 
deux  livres  ; pilez  & mêlez  -,  faites  cuire 
jufqu’à  fîccité  de  la  plante , paffèz  8c 
faites  un  onguent  propre  à réfoudre  les 
tumeurs , & à appaifer  les  douleurs  de 
la  goutte. 


2$ 6 Supplément  aux  Choix 
Onguent  contre  la  Galle . 

6ji.  Prenez  onguent  rofat  3 onces 
& demi , mercure  précipité  blanc  une 
demi-once;  mêlez,  un  gros  fuffit  pour 
chaque  fois. 

Onguent  émollient . 

672.  Prenez  racines  de  guimauve  cou- 
pées par  tranches;  feuilles  de  mauve,  de 
guimauve,  de  violettes,  de  branche  ur- 
fine , de  chacune  deux  poignées  ; grai- 
nes de  lin  & de  fenugrec,  de  chacune 
une  once  ; fleurs  de  camomille  & de 
méiiiot , de  chacune  une  poignée  ; fai- 
tes bouillir  dans  fuffifante  quantité  d’eau 
commune  ; verfez  la  liqueur , pilez  le 
marc , & paflez  la  pulpe  à travers  un 
tamis  ; ajoutez  fur  chaque  livre  de  cette 
pulpe,  2.  onces  de  faindoux  ou  d’on- 
guent d’althea,  ou  une  once  d’huile  de 
lys  ou  de  camomille;  faites  bouillir  juf* 
qu’à  confiftence  de  graiffe. 

Onguent  contre  les  Gerfures  des  Levres  de 
la  Bouche. 

673. Prenez  fuede  petits  raifins  noirs, 
eau  de  rofes , beurre  écumé , de  cha- 
cun 16  onces,  cire  blanche  odorante 
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4 onces,  faites  cuire  à un  feu  lent  dans 
un  vafe  , vous  recevrez  le  tout  avec 
une  cuillère , tandis  qu’il  y aura  de  l’é- 
cume , vous  voilerez  le  tout  étant  re- 
froidi , vous  ferez  de  nouveau  fondre 
àvtm  feu  lent  les  ong tiens  après  en  avoir 
féparé  l’ordure,  & vous  le  verferez  dans 
des  patines  ou  vafes  de  porcelaine,  que 
vous  aurez  humecté  un  peu  auparavant 
d'eau  de  rofes  , quand  il  fera  refroidi , 
vous  le  mettrez  entre  des  cartes  dans 
un  lieu  froid. 

Onguent  contre  la  Galle  de  la  Tête  des 
En  fans. 

674.  Prenez  du  crelïbn  de  fontaine 
& de  la  graille  de  porc  récente,  de  cha- 
cune une  livre  ; du  fuc  de  Greffon  ex- 
primé fix  onces;  faites  macérer  le  tout 
pendant  3 jours,  & cuire  enfuïte  juf- 
cju’à  confoniption  d’humidké  ; coulez 
avec  forte  exprefîion  , 8c  gardez  cet  on- 
guent pour  i’ufage. 

Onguent  fouverain  pour  toutes  fortes  de 
Plaies,  de  M.  Maigerct  d'Etigny  , irr- 
tendant  de  Pont  , ou  Onguent  de  Li- 
tharge  d'or. 

Prenez  ii charge  d’or  bien  pilée 
N / 


Supplément  aux  Choix 
fk  tamifée , mettez- la  dans  une  terrine 
neuve  vernilïce,  avec  28  onces  d’huile 
d’olive  bien  grafle,  & 3 6 onces  de  meil- 
leur vinaigre,  on  mêle  bien  le  tout  en- 
femble  avec  un  fpatule  de  bois,  en  jet- 
tant  d’abord  2 cuillerées  d’huile  d’olive , 
que  l’on  remue  jufqu’à  ce  qu’elle  foit 
bien  mêlée  avec  de  la  litharge  d or  , 
enfuite  deux  cuillerées  de  vinaigre,  que 
l’on  remue  de  même  en  tournant  juf- 
qü’à  liccité;  on  continue  avec  d’autres 
cuillerées  d huile  d’olive,  auxquelles  on 
fait  fuccéder  du  vinaigre,  jufqu’à  ce  que 
îe  tout  foit  bien  mêlé}  il  faut  3 heures 
pour  le  mélange. 

Onguent  contre  ta  Brûlure. 

6 j 6.  Prenez  de  l’huile  de  lin  tme 
demi  livre , de  la  cire  jaune  deux  on- 
ces , faites  fondre  la  cire  dans  l’huile 
à un  feu  modéré , ajoutez  enfuite  du 
vinaigre  de  litharge  2 onces , agitez  le 
tout , & joignez-y  un  gros  de  camphre. 

Onguent  dejjîcatif  contre  les  Cancers  &*  les 
Ulcérés  de  la  Matrice , les  Ulcérés  in- 
vétérés j & contre  la  Galle  humide. 

677.  Prenez  huile  d’olive  12  onces  , 
alun  de  roche  .pulyérifé  3 onces,  pré- 


DES  MEILLEURS  MÉDICAMEN'S.  299 
crpiré  bianc , ou  mercure  doux  3 gros, 
mêlez  le  tout  dans  une  bouteille  de  ver- 
re, en  l’agitant  fouvent;  fervez-vous-en 
pour  l’ufage,  avant  d'employer  ie  baume 
pour  les  cancers  & ulcérés  de  la  matrice, 
on  fera  des  injedions  ordinaires  à la 
méthode  accoutumée;  enfuite  on  y por- 
tera un  plumaceau  qui  foit  imbibé  de 
ce  baume  ; on  réitérera  les  panfemens 
matin  & foir,  en  continuant  aufïî  long- 
temps qu’il  efl  nécelluire,  fans  que  cela 
empêche  les  rernedts  internes.  Pour  les 
autres  ulcérés,  il  faut  d’abord  les  lave* 
avec  du  vin  chaud,  enfuite  y étendre 
du  baume  avec  la  barbe  d’une  plume , 
ou  avec  un  pinceau. 

Onguent  de  la  Comtejfe  j contre  V Avorte- 
ment j le  Relâchement  de  la  Matrice  -, 
du  Centre  ou  des  Reins  j les  Hernies  j 
- la  Defce'nte  de  l’Anus  ou  de  la  Matrice. 

6j 8.  Prenez  écorce  de  glands,  de  châ- 
taigne, de  jeune  chêne,  bayes  de  myr- 
the,  de  noix  de  galles  , des  graines  de 
raifins , des  calyces  de  glands , des  for- 
bes  deffechées  avant  leur  maturité,  des 
feuilles  de  plantain  , de  chêne , de  queue 
de  chat , de  prunier  fauvage  , des  raci- 
nes de  tormentille,  de  chacune  une  once 
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8c  demi , concaflez  ie  toin  , & faites 
cuire  dans  de  l’eau  de  fontaine  & du 
vin  rouge , de  chacun  une  livre , juf- 
qu’à  la  confomption  de  moitié  ; faites 
enfuite  de  nouveau  cuire  la  colature , 
avec  une  livre  & demi  d’huile  de  myr- 
tille, jufqu’à  confomption  de  l’humide 
aqueux  ; enfuite  diffblvez-y  8 onces  de 
cire  jaune,  & apres  avoir  retiré  le  tout 
du  feu  , vous  y ajouterez  de  l’huile  de 
maflic  une  livre  8c  demi,  8c  vous  répan- 
drez par-delfus  de  la  poudre  fuivante  : 

Prenez  écorce  de  chêne  une  once , 
fang  de  dragon , noix  mufeade,  galle, 
fuc  d’hypocifte  , bayes  de  myrtille  , 
graines  de  raifins,  forbes  avant  leur  ma- 
turité , de  chacune  une  once,  trochiC* 
ques  de  kaTabé  2 onces;  mêlez,  faites 
xi n onguent  félon  i’art.  Cet  onguent  eft 
propre  pour  empêcher  l'avortement  , 
pour  le  relâchement  de  la  matrice ,,  du 
ventre  ou  des  reins,  pour  les  hernies  , 
Ja  defeente  de  l’anus  ou  de  la  matrice; 
on  l’applique  fur  les  lombes,  le  bas-ven- 
tre, les  coiffes  par  le  moyen  d’un  linge, 
ou  on  en  frotte  les  parties. 

Onguent  contre  les  Hémorrkoêdes. 

679'  Prenez  linge  brûlé  un  gros ,' 
camphre  deux  fcnipules , opium  iix 
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grains,  onguent  populeum  une  once 
& demi , faites  félon  l’art. 

Onguent  contre  les  Ecrouelles. 

6 80.  Prenez  deux  livres  de  poix  noi- 
re, qu’on  fait  fondre  dans  un  plat  neuf 
de  terre  verniHee , on  y ajoute  une  pinte 
de  bon  vinaigre,  on  remue  le  tout  en- 
fembie , jufqu’à  ce  qu’il  foit  bien  mêlé  y 
on  y ajoute  pour  lors  3.  quarterons  de 
farine  fraîche  de  feigle  après  l’avoir 
fait  bouillir  un  quart- d’heure,  on  y met 
une  livre  de  thérébentine  épa’fle  de  Vc- 
nife,  & on  fait  cuire  le  tout  jufqu’à  con- 
fluence d’onguent. 

Remede  contre  les  Conjîipadons  opiniâtres » 

681.  Appliquez  à la  plante  des  pieds  ÿ 
de  la  confection  d’hamech  mêlée  avec 
l’onguent  d’althea. 

Onguent  contre  la  Brûlure. 

682.  Prenez  de  la  mauve,  de  l’écorce 
de  tilleul  & de  celle  de  fureau,  de  l’huile 
de  lin  8c  de  la  cire,  mêlez  le  tout  en- 
femble. 

Onguent  contre  la  Goutte . 

£83.  Prenez  demi -livre  de  feuille* 
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fraîches  d’hyeble,  pilez-Ies  & les  faites 
bouillir  dans  une  livre  de  beurre  de 
Mai , jufqu’à  ce  que  l’herbe  fort  feche 
& greffiiée.,  pafTez  les  avec  exprefllonî 
vous  en  ferez  un  onguent  excellent 
contre  la  goutte. 

Onguent  pour  faire  pajfer  le  Lait  aux  Fem- 
mes, 

684.  Prenez  parties  égales  des  feuil- 
les d’ache  & de  celles  de  menthe,  on 
baume;  faites  les  bouillir  dans  du  fain- 
doux , palTez  les  enfuite  par  un  tamis,. 
& favipotrdrez  la  colature  avec  de  la 
poudre  de  feïnence  d’ache  ; appliquez 
ce  remede  chaud  fur  les  mammelles. 

Onguent  contre  le  Charbon. 

68 y.  Prenez  des  fucs  de  grande  con- 
fonde , de  fcabieufe  & de  foucy  fau- 
vage , de  chacune  une  once,  de  la  vieille 
thériaque  4 fcrupules,  du  fel  un  gros, 
avec  2 jaunes  d’oeufs;  mêlez  le  tout  en- 
fembie  , & faites-en  une  efpece  d’on- 
guent, que  vous  appliquerez  fur  le  char- 
bon après  l’avoir  feariffé  ; la  chair  tom- 
bée , achevez  la  guérifon  avec  le  même 
onguent  ou  celui  d’ache. 
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Onguent  contre  les  Fleurs-Blanches  & les 
Suffocations  de  Matrice. 

585.  Pilez  autant  que  vous  voudrez, 
de  toute  bonne  ou  orvale , avec  fuffi- 
fante  quantité  de  beurre  frais.,  environ 
une  demi  livre  de  beurre  par  livre  d'her- 
be j lailTez  pourrir  le  mélange,  puis  le 
faites  bouillir  & le  palTez  par  un  linge, 
graillez  en  le  bas  ventre  à la  malade  , 
Sc  faites- lui  aufli  ufer  intérieurement  de 
î’orvale  en  tifannej  fi  c’eft  pour  des  fufi- 
fo cations  de  matrice,  ajoutez  y dâ  ta- 
camahaca. 

Onguent  contre  les  Ulcérés  occajîonnés  par 
la  Brûlure. 

58 7.  Prenez  des  feuilles  de  lierre 
des  fommités  de  fauge  franche,  de  cha- 
cune 2 poignées,  de  l’écorce  moyenne 
%de  fureau  une  poignée , de  la  fiente  de 
pigeon  une  demi  - poignée  , coupez  le 
tout,  & faites- le  frire  avec  du  vieux 
beurre,  palîèz-le  enfuite  tout  cnatid  en 
le  prefiant  fortement,  appliquez  cet  on- 
guent froid  fur  l’ulcere  que  la  brûlure 
a caule  , <Sq,eouvrez-le  avec  le  papier 
brouillard  ou  le  papier  gris. 
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Onguent  contre  la  Teigne* 

688.  Prenez  de  l’huile  de  noix  une 
demi  livre  , yieux  beurre  4 onces , ra- 
cines de  pyrethre  2 gros , poivre  3 gros. 
Tel  gemme  demi-once,  le  tout  groflié- 
rement  pilé  j faites-le  bouillir  pendant 
un  quart  d’heure  dans  l’huile  & le  beurre 
fondu  ; paflez  le  tout'.à  travers  un  linge 
& dans  la  coiature , faites  difîbndre  2 
onces  de  fuie  la  plus  pure,  frottez-en 
la  tête  du  malade  de  deux  jours  l’un  , 
& couvrez-la  enfuite  pour  faire  péné- 
trer l’onguent  par  la  chaleur. 

Onguent  contre  les  .. Ecrouelles . 

6 8p.  Prenez  panne  de  porc  une  li- 
vre, fondez-ia  fur  un  feu  modéré,  a jou- 
tez-y enfuite  parties-  égaies  de  feuilles 
de  fcrophulaire dé  langue  de  chien, 
d’ortie  morte  & de  digitale  hachées  ; 
laillèz-les  cuire  doucement,  jufqu’à  ce 
que  l’onguent  loit  d’un  beau  noir  foncé  j 
paflez  pour  lors , & mêlez-y  moitié  pe- 
fant  de  cire  & de  réfine.,  avec  2 onces 
de  thérébentine,  & une  once  de  verd 
de  gris;  remuez  le  tout,  & lui  donnez 
la  confiflance  d’un  onguent  un  peu  l'olide. 
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Onguent  contre  la  Galle  , les  Hémorrhcï- 

des  j la  Goutte  & Us  Dartres  virés. 

690.  Tirez  dans  le  mois  de  Mai,  le 
fuc  de  toute  la  plante  de  fcrophulaire , 
confervez  le  pendant  une  année  dans  un 
vaifièau  bien  bouché , 8c  le  mêlez  en- 
fuite  avec  parties  égales  d’huile  8c  de 
cire  neuve»  ou  bien  prenez  en  Automne 
les  racines  de  fcrophtiiaire,  pilez- les  avec 
du  beurre  frais,  8c  mettez  - les  pendant 
iy  jours  à ia  cave  dans  un  pot  degrés 
bien  bouché  j ou  bien  en  digeflion  au 
bain-marie,  dans  une cuçurbite  de  verre 
garnie  de  fon  chapiteau , pendant  trois 
jours  feulement,  partez  enfuiteje  tout 
par  un  linge  » apres  l’avoir  fait  fondre. 

Contre  la  Suffiflon  & Inflammation  des 

Yeux. 

69T.  Prenez  du  bois  de  laureoîe, 
faites-Ie  macérer  dans  de  la  lefîive,  pour 
une  terite  que  vous  introduirez  dans  les 
oreilles  percées. 

Onguent  contre  U Ophtalmie. 

692.  Prenez  de  la  tuthie  préparée, 
du  nihilum  blanc,  de  chacun  une  once, 
du  corail  rouge  préparé»  de  la  matrice 
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de  pçr'es,  de  chacune  une  demi  once, 
du  camphre  un.  gros,  de  la  graille  de 
porc  une  livre , mêlez  le  tout  pour  un 
onguent  contre  l’ophtalmie. 

Onguent  ophtalmique  rouge. 

693.  Prenez  précipité  rouge,  china- 
bre  naturel,  alun  brûlé,  de  chacun  un 
demi  gros  , tuthie  préparée  , nrhihmi 
blanc , camphre  , de  chacun  2 gros  , 
vitriol  blanc,  verd  de  gris , os  de  feche , 
de  chacun  un  fcrupule , filtre  candy 
blanc  une  demi-once,  pulvérifez  le  tout 
6c  Palliez  avec  de  la  graifle  fraîche  de 
chien , faites  félon  l’art  un  onguent. 

Optât  contre  la  Phtyjie. 

694.  Prenez  de  la  racine  de  chardon 
à foulon  une  oncd'j  piiez-la  après  l’a- 
voir lavée  , & l’incorporez  enfuite  avec 
une  fuffifante  quantité  de  miel  blanc , 
pour  former  un  opiat  à prendre  2 fois 
le  jour , à la  dofe  d’un  gros  8c  demi 
dans  du  pain  à chanter.  Il  faut  boire 
par  deffus  un  verre  de  tifanne  pedorale. 

Opiat  contre  lei  Glaires  Gr  Aigreurs  de 

r EJlomach. 


6$ 5.  Prenez  des extraits  de  fumeterre. 
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de  gentiane  , de  petite  centaurée , de 
chacun  2 onces,  poudre  de  cachou  une 
demi-once  , poudre  de  macis  , fleurs  de 
benjoin  , de  chacune  23.  grains , faites 
du  tout  un  opiat  avec  le  fyrop  de  ker- 
mès j la  dofe  efl  d’un  gros  à prendre  tous 
les  matins , & par-deffits  une  tafle  de 
thé. 

Opiat  contre  les  Pertes. 

696.  Prenez  du  bol  d’arménie  , du 
fang  de  dragon  , de  la  terre  ligillée,  du 
fttccin  blanc  préparé , de  la  terre  de  ca- 
chou , de  l’alun  de  roche,  de  chacun 
un  gros,  du  fyrop  de  karabé  fuffifante 
quantité  pour  un  opiat,  dont  la  malade 
prendra  un  gros  foir  St  matin. 

Opiat  contre  l’Apoplexie  j la  Paralyjîe  , 
autres  Ajfe fiions  de  Nerfs. 

697.  Prenez  de  la  femence  de  mou- 
tarde deux  onces  ; de  celle  de  creflon 
a'enois,  de  roquette,  de  chacune  2 grosj 
des  feuilles  feches  d’origan  , de  menthe, 
de  chacune  6 grosj  puivérifez  le  tout, 
& incorpojez-le  avec  une  fuffifante  quan- 
tité de  fyrop  de  pivoine  Ample  : la  dofe 
efl  d’un  gros  le  matin  à jeun , & au- 
tant le  foir  en  fe  couchant. 
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Opiat  contre  le  Cancer. 

Ccj 8.  Prenez  cîti  quinquina  en  poudre, 
de  la  raciure  de  corne- de-cerf,  & du 
corail  rouge  au fü  pulvérifés,  de  chacune 
demi  once,  du  plomb  brûlé,  & des  yeux 
d’écreviffe,  de  chacun  2 gros;  avec  le 
fyrop  de  nénuphar,  faites  un  opiat;  ia 
dofe  efl  d'un  gros  tous  les  matins  de 
foirs. 

Opiat  contre  les  ObftfvBions  Gr  Menaces 

d'Hydropif.e. 

6pp.  Prenez  extrait  de  petite  centau- 
rée, de  chardon  bénit,  de  chacun  un 
gros,  extrait  d’-.Ioës  un  gros  & demi, 
myrrhe  un  fcrupuJe,  limaille  de  fer  por- 
phyrifé  2 gros,  rhubarbe  un  gros  6c 
demi , fel  de  tartre  un  ferupuie , cala- 
mus  aromatique  pulvérifé  2 fcrupules  ; 
mêlez,  faites  un  opiat  avec  une  fuffi- 
fante  quantité  de  fyrop  des  5 racines 
apéritives,  dont  le  malade  prendra  un 
gros  tous  les  matins. 

Opiat  purgatif  dans  la  Cachexie. 

700.  Prenez  racines  de  pied-de-veau 
lavées  & ratifiées  3 onces;  pilez- les  dans 
tin  mortier  de  marbre,  & pall'ez  la  pulpe 
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à travers  un  tamis  3 ajoutes  menthe  en 
poudre  3 gros,  feuilles  d’abfynthe  un 
gros  & demi,  faites  un  opiat  qui  purge 
trcs-bien  dans  la  cachexie , depuis  une 
demi  once  jufqu’à  une  once. 

Opiat  contre  la  Cardialgie. 

701  .Prenez  racines  d’ari  fi  oloche  ronde 
en  poudre  un  gros , mêlez  les  avec  un 
oeuf  frais,  pour  prendre  le  matin. 

Opiat  contre  les  Fleurs-Blanches. 

702.  Prenez  de  l’écorce  d’orange  & 
de  citron  confit,  de  chacune  2 onces»'' 
doux  de  girofle , caneiie  pulvérifée,  de 
chacune  deux  gros , noix  nnifcade , & 
confection  d’hyacinthe,  de  chacune  un 
gros,  thériaque  3 onces,  yeux  d’écre- 
vilPe  2 gros,  rhubarbe  pulvérifée  3 gros} 
mêlez  le  tout  avec  une  fùffifante  quan- 
tité de  fyrop  de  coings , pour  faire  un 
opiat  à prendre  tous  les  matins  à la  dofe 
d'un  gros , après  avoir  préalablement 
purgé  le  malade. 

Opiat  anti- Scorbutique. 

70  3 . Prenez  feuilles  d’aileluia  une  poi- 
gnée ; creflon  d’eau  & herbe  aux  ceuil- 
lers , de  chacune  deux  poignées,  citrons 
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frais  coupés  menus  avec  l’écorce  n».  il , 
pilez  dans  un  mortier  de  marbre  avec 
un  peu  de  fucre  , pour  lin  opiat  anti- 
içorbutique. 

Opiat  contre  le  Catharre. 

704.  Prenez  deux  onces  de  conferve 
de  lofes  de  provins,  deux  gros  de  bol 
d’arménie , autant  de  corail  préparé , 3 
gros  de  fang  de  dragon  , un  gros  de 
maflic  , pulvérifez  le  tout  enfemble , 8c 
battez  le  dans  un  mortier  avec  autant 
de  fyrop  violât,  qu’il  en  faudra  pour 
faire  ledit  opiat  ; la  prife  eft  de  la  grof- 
feur  d’une  mufcade  foir  & matin. 

Opiat  contre  la  Cardialgie. 

705.  Prenez  de  la  conferve  de Jkrnor- 
rhodon  & d'abfynthe,  de  chacune  une 
once,  de  la  n_oix  mufcade  & de  l’écorce 
de  citron  confit,  de  chacune  deux  gros, 
des  yeux  d’ccreviffe , du  corail  rouge, 
& de  la  matrice  de  perles,  de  chacun 
un  gros,  du  fafran  oriental  10  grains, 
avec  une  fuffifante  quantité  de  fyrop  de 
coings  pour  un  opiat , dont  on  prendra 
un  gros  tous  les  jours  matin  & foir. 
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Opiat  contre  le  Vomijfcment  & le  Crache- 
ment de  Sang. 

’jo 6.  Prenez  racines  de  grande  con- 
foude  fraîches  8c  ratifiées  fix  onces  $ pi- 
lez-les  dans  un  mortier  de  marbre  avec 
un  peu  de  fucre  fin  , ajoutez  y enfuite 
une  fuffifante  quantité  de  fuc  de  feuilles 
de  plantain,  pour  former  un  opiat  dont 
'la  dofe  fera  d’un  gros  8c  demi  à deux 
gros  trois  fois  le  jour , à prendre  dans 
du  pain  à chanter,  en  avalant  par-deflits 
un  verre  de  décoâion  peâorale. 

Opiat  contre  le  Chlorofis  ou  Pâles- Cou- 
leurs. 

707.  Prenez  demi  once  de  fâfran  de 
Mars  apéritif,  féné  mondé  deux  gros, 
rhubarbe  un  gros  , jalap  8r  fel  d’abfyn» 
the  , de  chacun  deux  fcrupules  , avec 
une  fuffifante  quantité  de  fyrop  com- 
pofé,  faites  un  opiat  à prendre  tous  les 
matins , à la  dofe  d’un  gros  pendant  <? 
jours. 

Opiat  laxatif. 

708.  Prenez  pulpe  de  cafie  récente 
& manne  de_  Calabre  , de  chacune  2 
onces,  fyrop  de  rofes  rouges  dix  gros, 
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fini  Je  récente  d’amandes  douces  2 onces; 
mêlez  , faites  un  opiat  laxatif. 

Opiat  contre  les  Glaires  des  Reins  &*  de 
la  Vcjjie  j contre  l’Affhme  humide  &* 
les  Rdâchem.ns  d'EJlomach . 

70 9.  Prenez  de  la  poudre  de  racines 
feehes  de  bourrache  une  demi  - once; 
du  miel  de  Narbonne  ii x gros  ; ajou- 
tez - y ce  qu’il  faut  de  fyrop  de  gui- 
mauve, pour  former  un  opiat  à prendre 
tous  les  matins  à jeun , à la  dofe  de  1 
gros , enveloppé  clans  du  pain  à chan- 
ter, pour  les  douleurs  des  reins  & de 
la  veille,  l’aflhtne  humide,  & pour  les 
relâchemens  de,  feflomach. 

Opiat  contre  la  Dyjfenterie. 

71  o.  Prenez  conferve  de  chrinorrho- 
don  & de  grande  confonde,  de  cha- 
cune une  once  , diafcordium  , corail 
rouge  & terre  frgîiiée  préparée  , de  cha- 
cun 3 gros  , avec  une  fuffifante  quan- 
tité de  fyrop  de  fofes  feches , faites  un 
opiat  dont  le  malade  prendra, tous  les 
matins  2 gros. 

Opiat  contre  VHydropiJie. 

711.  Prenez  delà  magnéfie  blanche j 

, de 
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de  la  gomme  ammoniac  pulvérifée , du 
favon  d’alicant  blanc,  des  cloportes  pré- 
parées , de  la  terre  foliée  de  tartre , de 
chacun  deux  gros , faites  du  tout  une 
poudre  que  vous  mêlerez  bien;  vous  y 
ajouterez  enfuite  deux  gros  & demi  de 
malle  de  pilules  balfamiques  d’Hoff- 
man , de  l’extrait  d’enula  campana  2 
gros  x avec  une  fuffifante  quantité  de 
fyrop  de  nerprun  ; faites  un  opiat  dont 
la  dofe  eft  de  deux  fcrupules,  à pren- 
dre 2 fois  par  jour. 

Opiat  and- Scorbutique. 

712,  Prenez  des  feuilles  de  creffbn 
de  fontaine  2 poignées  ; de  celles  de 
cochlearia  8c  de  beccabunga,  de  cha- 
cune une  poignée  j pilez  le  tout  forte- 
ment dans  un  mortier  de  marbre,  & 
ajoutez-y  enfuite  des  femences  de  cref- 
fon  & de  moutarde  pulvérifées»  de.  cha- 
cune deux  gros;  la  dofe  en  eît  depuis 
4 gros  jufqu’à  6 , à prendre  dans  du 
pain  à chanter. 

Opiat  contre  VEpiUpJie , 

713.  Prenez  racines  de  pivoine  mâle 
une  once;  raclures  d’ivoire  deux  gros, 
extrait  de  pivoine  une  once,  avec  une 

O 
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fuffifante  quantité  de  fyrop  de  kermès; 
faites  un  opiat  anti  épileptique  , dont  la 
dofe  eft  depuis  un  demi-gros  jufqu’à 
deux. 

Opiat  contre  les  Ecrouelles. 

714.  Prenez  extrait  de  gayac,  tro- 
chifques  alhandal , aloës , benjoin myr- 
rhe, rhubarbe,  racines  de  jalap , tur- 
bith  gommeux,  bénoite , calamus  aro- 
matique , polypode  , écorce  d’orange  , 
de  citron  , magnéfie  blanche,  éthiops 
antimonial , limaille  de,  fer  , de  chacun 
parties  égales;  faites  avec  une  fuffifante 
quantité  de  fyrop  de  fleurs  degenefl  un 
opiat,  dont  la  dofe  fera  d’un  gros , à 
prendre  de  deux  jours  l’un.* 

Opiat  contre  l'Afihme  humide  h Toux 

invétérée. 

yij\  Prenez  du  fuc  épaiffi  de  la  ra- 
cine de  queue  de  pourceau  deux  gros  ; 
du  miel  blanc  une  once  & demi;  ajom 
tez-y  un  peu  de  fyrop  de  tuffilage,  pour 
former  un  opiat  à prendre  dans  du  pain 
à chanter , à la  dofe  d’un  gros  &.  demi 
matin  8c  foir , dans  l’aflhme  hnmide  & 
la  toux  Invétérée. 
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Opiat  contre  les  Fievres  malignes. 

71 5.  Prenez  des  racines  d’angélique 
& d’imparatoire  en  poudre,  de  chacune 
2 gros , de  la  poudre  contre-vcrs  & de 
coraliine,  de  chacune  un  gros,  du  quin- 
quina fix  gros  ; avec  le  fyrop  de  fleurs 
de  pécher , faites  un  opiat  à prendre  à 
la  dofe  d’un  gros  ou  de  deux,  de  4 
heures  en  4 heures, 

Opiat  contre  les  Fievres  intermittentes. 

717.  Prenez  du  foufre  vif  une  once, 
fel  ammoniac  z onces,  écorce  du  Pé- 
rou choifie  fix  gros;  mêlez  félon  l’art, 
avec  une  fuflifante  quantité  de  fyrop  de 
nénuphar , dont  la  dofe  efl:  depuis  un 
demi-gros  jufqu’à  un  gros , à prendre 
tous  les  quarts- d’heure. 

Opiat  contre  V Rypocondriacie, 

718.  Prenez  extrait  d’aîoës,  de  rhu- 
barbe & fel  végétal,  de  chacun  un  gros, 
réfine  de  jalap  30  grains,  mercure  doux, 
diaphonique  minéral,  fel  de  tartre,  fel 
de  tamarife  , fafran  de  mars  apéritif, 
fagapenum , gomme  ammoniac , de  cha- 
cun i fcrupules  ; avec  le  fyrop  de  rofes  ' 

O 2 
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foiutif,  faites  un  opiat;  la  clofe  efl  d’un 
gros  tous  les  matins. 

Optât  contre  la  Phthyjïe. 

7 1-9«  Prenez  de  f extrait  de  lierre  ter- 
re lire  une  denir-once,  de  la  mafle  des 
pilules  de  morton  deux  gros,  des  fleurs 
de  fonfre,  du  blanc  de  baleine,  de  cha- 
cun un  gros  & demi , du  mercure  doux 
fnblimé  iix  fois,  des  yeux  d’écrevifle  , 
de  chacun  un  gros , du  baume  de  fou- 
fre  & de  la  thérébentine  fu (filante  quan- 
tité ; faites  un  opiat  fijivant  l’art , dont 
la  dofe  efl  depuis  un  demi-fcrupuie  juf- 
qu’à  un  demi-gros. 

Opiat  contre  V Inappétence, 

7 20.  Prenez  des  conferves  d’abfyntfie 
& de  kinorrhodon , de  chacune  une  once , 
écorce  de  citron  confite,  noix  mufca- 
des , de  chacune  demi-once,  confçdion 
d’alkermcs  deux  gros,  corail  rou^e  & 
nacres  de  perles  préparés , de  chacun  un 
gros,  lafran  io  grains;  avec  Je  fyrop  de 
coings , faites  un  opiat  dont  la  dofe  efl 
de  la  grolîeur  d’une  noix  mufcade  matin 
& foir. 
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Opiat  apéritif  contre  VHydropiJiCé 

721.  Prenez  antimoine  crud  préparé, 
fafran  de  mars  apéritif,  de  chacun  deux 
gros,  diagrede  une  once;  mêlez  exac- 
tement , faites  une  poudre  à laquelle 
vous  ajouterez  une  fuffifante  quantité 
de  fyrop  des  y racines  apéritives  pour 
faire  un  opiat , dont  la  dofe  ell  depuis 
deux  fcrupules  jufqu’à  un  gros, 

Opiat  contre  la  Lienterie . 

722.  Prenez  extrait  de  mars  aflrin- 
gent  & conferve  de  kinorrhodon , de 
chacun  demi -once,  extrait  d’abfynthe 
«Sc  de  petite  centaurée,  de  chacune  2 
gros  ; avec  le  fyrOp  de  rofes  feches , 
faites  un  opiat  dont  le  malade  prendra 
un  gros  & demi  matin  & loir. 

Opiat  ajlringent  dam  la  Gonorrhée. 

723.  Prenez  thcrébentine  de  Chio 
une  demi-once,  fttccin  blanc  pulvérifé, 
iang  de  dragon  , de  chacun  un  gros  & 
demi  ,•  terre  de  catheau  , fafran  de  mars 
cflringent , de  chacun  2 gros , baume 
de  Canada  fuffifante  quantité  pour  un 
opiat  dont  la  dofe  ell  d’un  gros. 
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Opiat  contre  la  Palpitation  du  Cœur . 

724.  Prenez  fafran  de  Mars  apéritif 
une  demi  once  , extrait  de  fumeterre  , 
de  chicorée,  de  rhubarbe,  d’aloës,  & 
fel  végétal , de  chacun  2 gros , réfine 
de  jalap  un  demi-gros,  crème  de  tar- 
tre , fagapenum  , gomme  ammoniac  & 
fel  de  tamarife,  de  chacun  deux  feru- 
pules  , mercure  doux  , diaphonique 
minéral  Sc  fel  de  tartre  de  Mars  folu- 
ble,  de  chacun  un  fcrupulej  avec  le 
fyrop  d’abfynthe , faites  un  opiat  dont 
la  dofe  fera  depuis  un  demi-gros  juf- 
qu’à  un  gros  & demi. 

Opiat  contre  la  Supprefjion  Menjir uelle. 

72$.  Prenez  myrrhe  pulvérifée,  gom- 
me ammoniac,  terre  foliée  de  tartre , de 
chacune  un  gros  Sc  demi  , magnéfie 
blanche  , fleurs  de  diélamne  de  crête 
deux  gros , fafran  oriental , cinabre  na- 
tif, de  chacun  un  gros,  favon  d’alicant 
blanc  , malle  de  pilules  baîfamiques 
d’Hoffman  , de  chacun  2 gros  S<  demi; 
mêlez  exaâement  dans  un  mortier  de 
marbre,  en  ajoutant  une  fuffifante  quan- 
tité de  fyrop  de  fleurs  d’orange  pour 
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un  opiat  dont  la  dofe  eü  d’un  gros  à 
prendre  z fois  le  pur. 

Autre. 

72 6.  Prenez  limaille  de  fer  deux  on- 
ces j rhue  & anis  en  poudre , de  cha- 
cune une  demi  once , miel  ce  qu’il  en 
faut  pour  former  un  opiat  dont  la  dofe 
eft  d’un  gros. 

Opiat  contre  la  Phthyjîe  de  Mar  que  t. 

727.  Prenez  fang  de  bouquetin  , 
fperme  de  baleine , baume  de  Levca- 
tel,  mâchoires  de  brochet,  de  chacune 
3 gros,  cloportes  en  poudre  , antimoine 
diaphorétique,  de  chacun  un  grûsj  avec 
une  fuffîfante  quantité  de  fyrop  de  pa- 
vot blanc,  faites  un  opiat  dont  on  pren- 
dra tous  les  matins  un  gros , & par-def- 
fus  un  gobelet  de  décoction  de  feuilles 
de  fcabieufe. 

Opiat  anti-AJthmatique. 

728.  Prenez  fel  de  lait  , poudre  dia- 
tragenthe,  de  chacune  demi -once,  fleurs 
de  foufre  de  la  fontaine  d’Aix-la-Cha- 
pelle deux  gros,  malle  de  pilules  de  mor- 
ton  un  gros  & demi , mille  de  pilules 
de  ftyrax  deux  fcrupulës , de  la  conferve 
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de  lierre  tcrreftre  une  once,  avec  une 
fuffifante  quantité  de  fyrop  m agi  fl  rai  de 
Toiu,  faites  un  opiat. 

Autre. 

725).  Prenez  deux  onces  de  manne 
en  forte  , une  once  de  fleurs  de  foufre, 
un  gros  d’hypecacuana  en  poudre;  mêlez 
le  tout  enfembie  avec  une  fuffifante  quan- 
tité de  miel  de  Narbonne  ; fa  dofe  efi 
d’un  gros  tous  les  matins. 

Opiat  contre  la  Véfole. 

730.  Prenez  du  gayac,  de  la  falfe- 
pareille,  de  la  fquine,  de  chacune  demi- 
once,  féné-mondé  & rhubarbe,  de  cha- 
cune deux  gros,  jalap  & mercure  doux, 
de  chacun  un  gros  & demi,  éthiops 
minéral  deux  gros,  fcammonée  un  fcru- 
puie  ; avec  le  fyrop  de  rofes  folutif, 
faites  un  opiat  dont  le  malade  prendra 
2 gros  de  deux  jours  l’un. 

Opiat  Céphalique  dans  les  Vertiges , VE- 
pilepjîe  , Çr  pour  prévenir  l'Apoplexie 
des  perfonnes  qui  en  ont  des  attaques , 
& font  menacées  d'y  retomber. 

73 1.  Prenez  de  la  poudre  de  femence 
de  cumin  une  livre,  dufuc  de  pariétaire 


m:s  MEILLEURS  Médicamens,  32  l 
dépure  & épailTi  en  confillance  d’extrait 
une  demi-livre,  de  la  poudre  de  feuil- 
les & de  fleurs  fecfies  de  marjolaine  fix 
onces , du  miel  de  Narbonne  , ou  du 
miel  blanc  du  meilleur,  ce^qu’il  en  faut 
pour  faire  l’opiat  5 la  dofe  ell  d’un  gros 
pour  les  adultes,  & pour  lés  enfans  à 
proportion  ; ajoutez-y  pour  l’épilepfie, 
la  fiente  de  paon,  avec  la  poudre  de  la 
racine  de  .pivoine-  mâle , ou  à fou  dé- 
faut, de  la  femelle. 

Opiat  contre  les  FoibleJJes  i'Ejlomach. 

732.  Prenez  2 onces  de  femences 
de  coriandre  préparée  , femences  d’anis 
& de  fenouil,  de  chacune  2 gros,  ca- 
nelle  un  gros  ; avec  une  fuffifante  quan- 
tité de  fyrop  d’abfynthe,  faites  un  opiat 
à prendre  contre  les  foiblefles  d’efio- 
mach  ; la  dofe  ell  depuis  un  gros  juf- 
cju’à  deux. 

Opiat  échauffant. 

733*  Prenez  des  racines  d’orchis  une 
once,  de;  femences  de  raquette  deux 
gros,  de  la  canelle  & des  écorces  d’o- 
range , de  chacune  un  gros , dix  grains 
d’ambre  gris  , une  once  de  cdnferves 
de  rofes  ; avec  une  fuffifante  quantité  de 
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fyrop  violât , faites  un  opiat  dont  on 
prendra  un  gros  avant  de  fe  coucher. 

Opiat  rafraîchiffant  contre  V ejfervefience  du 

Sang, 

734.  Prenez  deux  onces  de  conferve 
de  Rinorrhodon , fel  de  prunelles  une 
demi- once  ; avec  fuffilànte  quantité  de 
fyrop  de  nénuphar,  faites  un  opiat  ra- 
fraîchiflant , à en  prendre  chaque  jour 
2 gros > dans  la  grande  effervefcence 
du  fart, g. 

Opiat  pour  VAJïhme. 

735".  Prenez  blanc  de  baleine,  fleurs 
de  foufre  & iris  de  Florence,  de  cha- 
cun parties  égales  ; incorporez  le  tout 
avec  fuffilànte  quantité  de  miel  de  Nar- 
bonne 3 la  dofe  efi  d’un  gros  à prendre 
matin  & foir. 

Petit  Lait  alumine  contre  les  Diabètes. 

73  d.  Prenez  lait  un  peu  cuit  4 li- 
vres j alun  5 gros  , pour  en  faire  un 
petit  - lait , ajoutez  4 onces  de  fucre  ; 
vous  preferirez  trois  fois  an  moins  par 
jour,  une  livre  de  cette  boilfon  dans 
les  diabètes. 
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Petit-Lait  hépatique. 

737.  Prenez  feuilles  de  fumeterre, 
de  chicorée,  d’endive,  de  chacune  3 
poignées,  hépatique  2 poignées,  aigre - 
moine,  ofeille  , fcolopendre  , bourra- 
che, bugloffe,  de  chacune  une  poignée, 
fera' en  ces  de  carui  un  gros  ; après  les 
avoir  contufés , ajoutez- y 3 livres  de 
petit-lait,  3 onces  de  lucre  blanc,  cla- 
rifiez félon  l’art  3 la  dofe  ell  d’une  livre 
à prendre  2 fois  par  jour. 

Petit-Lait  anti-Scorbutique . 

738.  Prenez  feuilles  de  chicorée,  d’o- 
feiiie,  de  chacune  12  poignées  , du  fa- 
pin  fix  poignées  , du  cochlearia  , du 
creffon  aquatique,  de  chacun  4 onces, 
de  la  femence  de  coriandre  une  once  3 
après  les  avoir  contufés  , ajoutez -y  4 
onces  de  fuc  d’oranges , 4 livres  de  pe- 
tit-lait , deux  onces  de  fucre  blanc , cia. 
rifiez  félon  l’art  ; la  dofe  efl  d’une  livre 
à prendre  2 fois  par  jour. 

Autre. 

739.  Prenez  fuc  récent  de  trefie  aqua- 
tique, de  cochlearia,  de  beccabunga  , 
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de  crell'on  , de  raifort  fauvage;  mêlez 
avec  du  petit-lait,  ou  du  lait  de  chevré. 

Pierre  divine  ou  ophtalmique. 

740.  Prenez  vitriol  de  cyprès,  mtre 
très-purifié  , alun  cruel , de-  chacun  ; 
onces  ; après  avoir  broyé  & pulvérifé 
le  tout,  faites -le  fondre  dans  un  vafe 
de  verre  au  bain  de  fable;  ajoutez  en- 
fuite  un  gros  & demi  de  camphre;  après 
ie  mélange , vous  ferez  une  malle  dont 
vous  vous  feryirez  dans  les  collyres  con- 
tre les  maladies  des  yeux. 

Pierre  de  Contrayerva ^ contre  la  Pc  fie  , 
la  Petite-Vérole  & les  Fievres  malignes. 

741.  Prenez  du  magiflere  de  corail 
& de  corne-de-cerf , du  fuccin,  des  per- 
les, des  yeux  d’écre  ville,  de  chacun  deux 
gros,  de  la  racine  de  contrayerva  une 
demi-once  , des  cafques  noirs  d’écre- 
viiïe  deux  onces;  apres  avoir  tout  pré- 
paré & mêlé , ajoutez  de  la  gêlée  de 

- viperes  fuffifante  quantité,  afin  d’en  faire 
des  petites  boules , que  vous  couvrirez 
de  feuilles  d’or  j & que  vous  ferez  fé- 
cher  félon  Part  ; la  dofe  eft  depuis  un 
demi-fcrupule  jufqu’à  un  demi-gros  dans 
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la  perte,  les  petites- véroles  & la  fievre 
maligne. 

Pierre  de  Goa  ^ contre  les  Spafmes  & les 
Crifpations. 

7 42.  Prenez  hyacinthe,  topaze  , fa- 
phir,  rubis,  perles,  de  chacun  une 
once  , émeraude  une  demi-once  , bé- 
foard  oriental , corail  rouge  , de  cha- 
cun deux  gros,  mufe  , ambre  gris,  de 
chacun  demi-once,  feuilles  d’or  qua- 
rante , faites  une  poudre  fubtile  ; après 
que  vous  l’aurez  mis  en  pâte  avec  de 
l’eau  de  rofe , vous  en  formerez  des  pe- 
tites boules  oblongnes,  à pêu-près  fem- 
blables  à des  petits  oeufs  , enfuite  vous 
les  ferez  fécher  dans  un  endroit  fec,  8c 
vous  les  polirez;  la  dofe  ert  depuis  un 
fcrupule  jufqu’à  un  demi-  gros  ; elle  a la 
même  vertu  que  la  pierre  de  contra- 
yerva;  elle  ert  auffî  un  fpécilique  contre 
les  fpafmes  & les  crifpations. 

Pilules  contre  la  JauniJJe  & la  Goutte 

feiatique. 

745.  Prenez  de  la  thérébentine  de 
Venife  , & des  feuilles  d’yvette  mifes 
en  poudre,  de  chacune  une  once,  fai* 
tes-Ies  cuire  pour  des  pilules  à prendre 
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dans  la  jaunifle  & la  goutte  fciatique  j 
h do fe  efl  d’un  gros  & demi. 

Pilules  contre  VEpilepJie. 

744.  Prenez  du  cinabre  artificiel,  gui 
de  chêne,  racines  de  pivoine  mâle,  de 
chacune  2 gros , caitoreum  un  demi- 
gros  , afla  foetida  un  fcrupule  ; avec  le 
fyrop  de  pivoine , faites  des  pilules  dont 
la  dofe  efl  d’un  gros  matin  & foir. 

Pilules  purgatives  dans  les  Paies-Couleurs. 

745". Prenez  extrait  d’aîoës  12  grains, 
turbith  20  grains,  mercure  doux  10 
grains,  mêlez  pour  faire  des  pilules  pour 
une  dofe. 

Pilules  contre  le  Cancer. 

74 6.  Prenez  extrait  de  grande  ciguë 
aquatique  une  once  -,  faites-en  des  pilu- 
les de  deux  grains  , en  y ajoutant  ce 
qu’il  faut  d’herbe  de  ciguë  en  poudre , 
l’on  commence  par  une  pilule  foir  8c 
matin , 8c  l’on  augmente  peu-à-peu  ; il 
y a des  malades  qui  font  parvenus  juf- 
qu’à  12  par  jour.  Au  refie,  ce  remede 
eft  dangereux  ; il  demande  des  mains 
habiles  pour  i’adminifirer. 


DES  MEILLEUKS  MÉDICAMENS.  %2J 
. Pilules  contre  les  Fievres  intermittentes. 

747.  Prenez  racines  de  gentiane,  & 
quinquina  en  poudre,  de  chacune  demi- 
once  , Tel  d’abfynthe  8c  de  petite  cen-» 
taurce  j de  chacun  un  gros  -,  avec  ex- 
trait d’abfymhe  , formez  des  pilules  dont 
la  dofe  fera  d’un  gros  de  4 heures  en 
4 heures. 

Pilules  balfamiques. 

748.  Prenez  du  baume  de  Canada 
î y gouttes , de  la  gomme  adragant  8c 
du  beurre  de  Cacao,  de  chacun  8 gout- 
tes j faites  une  pilule  pour  une  dofe. 

Pilules  contre  la  Gonorrhée . 

74p.  Prenez  une  once  de  thérében- 
tine  lavée  dans  l'eau  de  rofes , 8c  cuite 
jufqu’à  confiflance,  une  noix  mufcade, 
une  demi- once  de  glands  de  chêne  , 
faites  des  pilules  pour  arrêter  la  chaude- 
pille  ; on  divife  le  tout  en  4 prifes  à 
prendre  le  matin  pendant  4 jours  de 
fuite. 

Pilules  contre  les  obJtruBions  du  Méfen~ 
tere  & la  JuppreJJîon  Menjîruelle. 

770.  Prenez  de  l’aloës  un  gros,  de 
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ia  bulbe  d’arum  récente' deux  gros,  de 
Phuile  difliilée  de  genievre  io  gouttes, 
du  favon  de  Venife  3 gros,  de  la  thé- 
rébentine  17  grains  , des  trochifques  de 
myrrhe  deux  gros,  mêlez  pour  faire  des 
pilules  de  3 grains  ; la  dole  eft  de  3 
pilules  chaque  3 heures. 

Pilules  contre  la  Gonorrhée. 

751.  Prenez  une  once  de  mercure 
crud  purifié  & éteint  avec  la  thérében- 
tine,  rhubarbe  choifie  deux  gros,  ka- 
rabé  un  gros  ; avec  le  fyrop  de  rofes 
folutif,  faites  une  malle  de  pilules,  dont 
la  dofe  fera  d’un  demi-gros  pour  cha- 
que prife. 

Autre  contre  la  même  maladie. 

7p2<  Prenez  du  baume  du  Pérou  un 
demi-gros , du  cachou  pur  un  gros  & 
demi , pareille  quantité  de  maftic  & de 
farcocolle , rhubarbe  un  demi-gros,  fuc- 
cin  préparé  un  gros , thérébentine  6 
grains;  mêlez,  faites  félon  Part  une  malle 
de  pilules,  dont  chacune  de  3 grains. 

Autres. 

373.  Prenez  bol  d’arménîe  , corail 
rouge,  gomme  de  lentifque,  de  chacun 
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lin  gros  & demi,  os  de  feche  deux  gros, 
fafrau  de  mars  aflnngent  2 gros , thé- 
rcbentine  de  Chio  une  demi-once  , fy- 
rop  de  nénuphar  fuffifante  quantité;  fai- 
tes une  maffe  félon  l’art,  dont  la  dofe 
eft  d’un  demi-gros  à prendre  2 fois  par 
jour. 

Autres  Pilules  ajîringentes.  - 

774.  Prenez  lézards  verds  deux  gros, 
thérébentine  de  Chio  une  once  & demi, 
fuc  cpaifîi  de  réglilfe  3 gros , extrait  de 
gentiane  un  gros,  magiflere  d’alun  un 
fcrupulc,  corne  de-cerf  brûlée  2 gros, 
corail  rouge  un  gros  & demi;  faites  une 
tnafTe  félon  l’art , dont  la  dofe  efl  de- 
puis un  fcrupule  jufqu’à  deux. 

Autres  Pilules  contre  la  Gonorrhée. 

7 y ç.  Prenez  gomme  tragacanthe , ef- 
fence  de  millepertuis,  de  chacune  2 
gros , fuccin  brûlé  compofé , trochif- 
ques  de  harabé , de  chacun  4 fcrupu- 
les , baume  de  Pérou  3 gros,  mercure 
doux  tin  gros,  fyrop  de  nénuphar  une 
fuffifante  quantité } faites  une  malle  pour 
dix  dofes , dont  chacune  eü  de  lrx  pi- 
lules le  matin , & ^ le  foir. 


3 3 o Supplément  aux  Choix 
Pilules  contre  VHypocondriacie. 

7 j 6.  Prenez  de  Vhyera  picra  8c  de  la 
rhubarbe  en  poudre,  de  chacune  demi- 
gros,  de  la  canelle  & du  maflic  , de 
chacun  6 grains,  fel  de  tartre  & dia» 
grede,  de  chacun  4 grains  ; faites  avec 
le  fyrop  de  rofes  folutif  4 ou  y pilules 
à prendre  le  matin , 8c  enfuite  un  bouil- 
lon par  delîus. 

Pilules  vermifuges  pour  les  Enfans. 

y SI-  Prenez  aloës , extrait  de  rhu- 
barbe, myrrhe,  mercure  doux,  deVha- 
oun  un  gros,  ajja  fœùda  30  grains, 
huile  de  tanaifie  j 2 gouttes  j faites  une 
maffe  félon  Part,  chaque  pilule  fera  d’un 
grain,  dont  la  dofe  eft  depuis  12  juf- 
qu’à  25",  à prendre  avec  la  nouvelle  8c 
ia  pleine  lune. 

Pilules  Comre-V ers  contre  les  Adultes. 

7y8.  Prenez  mercure  crud  8c  éteint 
avec  la  thérébentine  une  once,  aloës 
hépatique  une  denli-onee , féné-mondé 
puîvérifc,  rhubarbe,  de  chacun  un  gros  j 
faites  une  poudre  que  vous  mêlerez  exac- 
tement, ajoutez  fyrop  de  chicorée  10 
grains  pour  chaque  pilule  : la  dofe  eft 
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de  3 pilules  pour  les  adultes } & d’une 
ou  de  deux  pilules  pour  les  enfans. 

Pilules  contre  les  Vers  & la  Teigne. 

78p.  Prenez  de  l’aloës  un  demi-gros , 
ajfa  fœtida  un  gros,  camphre  y grains, 
caftoreum  6 grains,  myrrhe  un  gros, 
iiiccin  préparé  autant,  vitriol  martial  un 
gros  & demi , thérébentine  fix  grains  ; 
mêlez  ^ faites  des  3 pilules  de  3 grains 
chacune  ; la  dofe  eft  de  3 pilules  3 fois 
par  jour. 

Pilules  angéliques. 

760.  Prenez  féné-mondé  fix  onces , 
rhubarbe,  myrrhe,  agaric,  de  chacune 
3 gros,  benjoin  un  gros  & demi,  fafran 
2 gros , fleurs  de  violettes , de  bour- 
rache, de  chacune  une  poignée,  fucs 
dépurés  de  chicorée  une  livre  & demi, 
fucs  de  fumeterre  8c  de  bourrache,  de 
chacun  2 livres  & demi,  macérez  le  tout 
au  bain-marie  pendant  48  heures,  faites 
l’exprefiïon,  ajoutez  12  onces  d’aloës, 
exhalez  le  tout  en  confiftance  de  pilu- 
les , en  ajoutant  2 fcrupuîes  de  baume 
du  Pérou,  20  grains  d’huile  de  muf- 
cade  , 2 gros  de  fel  d’abfynthe  : la  dofe 
elt  d’un  demi-gros. 
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Pilules  contre  l'Inappétence. 

76 1 . Prenez  de  l’aloës  fuccotrin  demi- 
once  , trochifques  d’agaric  & de  rhu- 
barbe , de  chacun  2 gros , fel  de  tartre 
un  demi-gros  ; avec  ie  fyrop  d’abfyn- 
the , faites  des  pilules , la  dofe  efl  de- 
puis un  demi-gros  jufqu’à  un  gros,  à 
prendre  le  matin. 

Pilules  contre  la  difficulté  d'Uriner. 

762.  Prenez  un  demi-gros  de  théré- 
bentine  cuite  jufqu’à  lîccité,  12  grains 
de  cloportes  féchés  & pulvérifés , pour 
une  prife  à prendre  contre  la  difficulté 
d’uriner. 

Pilules  contre  VAJlhme  & VEpilepfie. 

763.  Prenez  des  feuilles  d’hyfiope  8c 
de  marrube  blanc  , de  chacune  demi- 
pincée,  racines  de  pivoine  mâle  1 gros, 
caüoreum  un  demi-gros,  alla  foctida  20 
grains  ; avec  une  fuffifante  quantité  de 
lue  d'hyiïope,  faites  des  pilules  dont  la 
dofe  eft  d’un  gros , qu’il  faut  prendre 
matin  & foir  dans  l’aflhme  & l’cpilepfie. 

Pilules  contre  l'Inappétence. 

764.  Prenez  13  bayes  de  genîevre. 


DES  MEILLEURS  MeDICAMENS.  333 
aloës  un  demi  gros;  2vec  une  fuffifante 
quantité  de  pulpe  de  calfe  récente , fai- 
tes des  pilules  pour  une  dofe  à prendre 
contre  la  perte  d’appétit. 

Pilules  antijpafmodiques  dans  le  Vom'JJe - 
ment  &*  les  Vents. 

7 66.  Prenez  du  fàfran  de  mars  apé- 
ritif, de  la  poudre  du  marquis  , de  cha- 
cun 3 grains,  du  cinabre  natif  2 grains, 
du  tartre  vitriolé  3 grains,  de  la  malTe 
de  pilules  de  fthal  2 grains  ; mêlez , fai- 
tes 2 pilules  pour  une  dofe. 

Pilules  anti-hyjîérujues  de  Sydenham. 

7 66.  Prenez  caftoreum  un  gros,  fuc 
de  fuccin  volatil  un  demi-gros;  avec 
une  fuffifante  quantité  d’extrait  de  rfiue 
pour  24  pilules,  dont  la  dofe  eft  de  3 
pilules  matin  & foir. 

Autres  Pilules  pour  les  maladies  Hyjléri- 
ques. 

757.  Prenez  caftoreum  , quinquina, 
fafran  de  mars  apéritif,  de  chacun  3 
grains , cinabre  natif  2 grains  , de  la 
malle  des  pilules  de  cynoglolîe  2 grains, 
du  baume  du  Pérou  quantité  fuffifante 
pour  4 pilules  à prendre  dans  une  dofe. 
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Autres. 

7 68.  Prenez  écorce  du  Pérou  pulvé- 
rifé , du  fafran  de  mars  apéritif,  du  caf- 
toreum  , de  la  poudre  de  guttete , de 
chacune  3 gros  , du  cinabre  natif  un 
gros  , de  la  malle  de  pilules  de  cino- 
glollè  2 fcrupules , du  baume  du  Pé- 
rou quantité  fuffifante  ; faites  une  maffe 
de  pilules  de  deux  grains  -,  la  dofe  eft 
de  y pilules. 

Pilules  and-AJlhmeuiques. 

7 6ç).  Prenez  gomme  ammoniac  z 
gros , baume  du  Pérou  un  gros,  fafran 
un  demi-gros,  tro'chifque's  de  myrrhe 
deux  gros j mêlez , faites  des  pilules  de 
4 grains  5 on  en  prendra  3 fois  par  jour 
v a jeun;  on  boira  par-delïiis  2 onces  de 
la  mixture  fuivante  : prenez  eau  de  fe- 
nouil 2 onces , oxymei  fcillitique  un 
gros , fyrop  des  y racines  apéritives  z 
onces. 

Pilules  de  Tartre  de  Schroder. 

770.  Prenez  aîoës  fuccotrin,  dilTous 
dans  du  fuc  de  fraifes  une  once , gomme 
ammoniac  en  grains  3 gros,  vitriol  de 
mars  j extrait  de  fafran  , de  chacun  un 
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gros j terre  foliée  de  tartre  2 gros,  ex- 
trait de  gentiane  un  gros  , teinture  de 
tartre  fuffifante  quantité  ; la  dofe  eft  de- 
puis 20  grains  jufqu’à  un  demi-gros. 

Pilules  mercurielles. 

771.  Prenez  rhubarbe  choifie  , tro- 
chifqu esalhandal , de  chacun  un  gros, 
agaric,  fcammonée,  de  chacun  un  gros 
& demi,  aloes  autant,  mercure  éteint 
avec  la  rhubarbe  une  demi-once;  avec 
une  fuffifante  quantité  de  fyrop  de  fleurs 
de  pêchers,  faites  une  mafle  de  pi  lu  les 
dont  la  dofe  eft  depuis  un  fcrupuie  juf- 
qu’à un  gros  & demi. 

Pilules  de  Belojle. 

772.  Prenez  aloës  fuccotrin,  turbith 
minéral,  diagrede,  de  chacun  un  gros, 
mercure  crud  une  once,  fyrop  de  fu- 
meterre  fuffifante  quantité  ; faites  une 
mafle , dont  la  dofe  eft  d’un  gros. 

. Les  mêmes  fuivant  M.  Malouin. 

773.  Prenez  une  once  de  bonne 
fcammonée  choifie,  2 onces  de  fitcre, 
qu’on  broie  enfemble  dans  un  mortier 
de  marbre  ou  de  fer,  en  y laiflant  tom- 
ber goutte  à goutte  du  vin  pour  dif- 
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foudre  l’un  & l’autre,  ce  qui  demande 
beaucoup  de  temps  pour  en  faire  une 
efpece  de  favon , dans  lequel  on  éteint 
une  once  de  mercure  purifié.,  qu’on  y 
laide  tomber  globule  par  globule,  enfin 
on  y mêle  une  once  de  jalapen  poudre, 
y ajoutant  du  vin  pour  faire  la  rnaffe  ; 
chaque  once  de  ces  pilules  doit  conte- 
nir 28  prifes  en  G pilules,  de  forte  que 
chaque  pilule  eft  de  4 grains  , & cha- 
que prife  de  fix  pilules,  qui  contiennent 
7 grains  de  mercure. 

Pilules  de  Sihal. 

774.  Prenez  extrait  d’aloës  une  demi- 
once,  fuccin  jaune  pulvérifé  2 gros,  caf- 
toreum  un  gros  & demi , laudanum  fo- 
lide  30  grains,  huile  de  tartre  par  dé- 
faillance 2 gros;  faites  une  malfe  pour 
24  dofes , dont  chaque  dofe  contiendra 
4 pilules  -,  on  peut  y ajouter  encore  un 
demi-gros  d’extrait  de  fafran  oriental. 

Pilules  de  Becler. 

• 

77 y.  Prenez  extrait  d’aloës  gommeux 
un  demi-gros  , extrait  de  myrrhe,  gom- 
me de  genievre,  gomme  de  lierre,  de 
chacun,  un  fcrupule , extrait  de  vraie 
rhubarbe  24  grains,  extrait  vineux  d’ab- 

fynthe  , 
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fynthe , extrait  vineux  de  chardon-bé- 
nit,  extrait  aqueux  de  cochlearia,  de 
chacun  1 6 grains  extrait  vineux  de 
fumeterre  extrait  aqueux  d’hellebore 
noir,  de  chacun  8 grains,  du  tartre  fo- 
Iuble  un  fcrupuie  3 mêlez  , faites  des 
pilules  d’un  grain  : la  dofe  des  pilules 
elt  depuis  10  jufqu’à  IJ, 

Pilules tcontre  les  Objlruéîions. 

77 6.  Prenez  une  malle  de  pilules  pur- 
gatives d'Hoffmann  fix  gros,  du  borax 
pulvérifé.fubtilement , du  favon  de  fiar- 
fcay,  de  chacun  un  demi-gros  3 faites 
une  maffe  de  pilules  de  fix  grains  cha- 
cune , dont  la  dofe  efl  de  deux  3 ou 
prenez  du  fucre  de  Venife  3 gros,  du 
borax  iy  grains,  de  la  gomme  ammo- 
niac, de  i’opoponax,  de  chacun  un  gros, 
de  la  thérébentine  fuffifante  quantité  3 
faites  des  pilules  de  5 grains  chacune. 

Pilules  diurétiques. 

777.  Prenez  poudre  d’écaiîles  calci- 
nées 2 gros,  coquilles  d’œufs  calcinées 
un  gros  , femences  de  violettes.,  de 
nénuphar  de  milium  folis  j de  pavot 
blanc  pulvérifé , de  chacun  un  demi- 
gros  , baume  de  la  Mecque  quantité 
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ïiiffi/ànte  ; faites  une  maffe  de  pilules., 
dont  chacune  de  dix  grains  , à en  pren- 
dre z fois  ie  jour. 

Pilules  contre  la.  Rage  j de  Nugent. 

778.  Prenez  nnifc  io  grains;  cinabre 
faétice  & cinabre  d’antimoine  , de  chacun 
un  demi- fcrupule , opium,  camphre, 
de  chacun  2 grains,  pour» une  maffe  de 
pilules. 

Pilules  céphaliques. 

77p.  Prenez  extrait  panchymagogne 
de  Croilius , maffe  des  pilules  alphan- 
^gines , de  fuccin  de  craton , réfine  de 
jalap,  fcammonée,  de  chacun  deux  gros, 
cinabre  natif  un  demi-gros  , antimoine 
crud  -z  gros , huile  de  romarin , de  la- 
vande, de  fuccin , de  chacun  4 gouttes, 
huile  de  canelle,  de  doux  de  gerofle, 
de  chacune  2 grains;  mêlez  félon  l’art, 
faites  une  maffe  dont  la  dofe  eff  d’un 
fcrupule;  ou  prenez  gomme  ammoniac 
dépurée,  fagapenum,  myrrhe.,  aloës  ro- 
fat , extrait  d’hellebore  noir  , réfine  de 
jalap,  mercure  doux,  cinabre  natif,  de 
chacun  un  demi  gros  , poudre  de  caf- 
toreum  , fel  de  fuccin  , de  chacun  iy 
grains;  mêlez,  faites  des  pilules  d’un 
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fcrupule  ; on  en  fait  12  , dont  6 le  foir, 
& 6 le  lendemain  matin. 

Pilules  balfamiques  & purgatives  à'Hojf~ 

marin. 

780.  Prenez  extrait  d’aloës  rofat; 
extrait  vineux  de  chardon-bénit  8c  d’ab- 
fynthe,  de  chacun  un  demi-gros,  extrait 
fpiritueux de  rhubarbe  , laudanum,  bois 
d’aloës,  réfine,  benjoin  pulvérifé,  myr- 
rhe choifie , extrait  vineux  d’écorce  de 
cafcarille,  baume  du  Pérou,  nitre  pu* 
rifié,  de  chacun  un  demi-gros;  mêlez, 
faites  une  mafle  de  pilules  d’un  grain 
chacune,  la  dofe  eft  de  20. 

Prenez  malle  de  pilules  d’Hoffman 
3 gros,  favon  tartarifé  2 gros,  fafran 
de  mars  apéritif,  extrait  de  propriété, 
de  chacun  un  gros;  faites  une  maffè, 
dont  chaque  pilule  fera  de  y grains. 

Pilules  anti-Aftmatiques  pour  la  Pituite'. 

781.  Prenez  gomme  ammoniac,  bau- 
me du  Pérou  , fafran  oriental , opopo- 
nax , de  chacun  un  demi-gros;  faites  des 
pilules  de  3 grains  chacune. 

Pilules  de  Morton. 

782.  Prenez  cloportes  préparées  3 
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gros,  gomme  ammoniac  dépurée  un 
gros  & demi,  fleurs  de  benjoin  2 fcru- 
pules  , extrait  de  fa  fia  n , baume  du 
Pérou , de  chacun  un  demi-fcrupule , 
baume  de  foufre  fuffilante  quantité  ; 
faites  des  pilules  de  y grains,  que  vous 
couvrirez  d’une  feuille  d’or. 

Pilules  favaneufes  diurétiques. 

783.  Prenez  cloportes  préparées  deux 
gros,  favon  de  Venife  une  demi-once , 
gomme  ammoniac  1 gros , baume  de 
foufre,  thérébentine  quantité  fuffifante  -, 
faites  de  chaque  gros  dix  pilules,  la 
dofe  efl  de  flx  pilules  à prendre  deux 
fois  par  jour. 

Pilules  fondantes. 

784.  Prenez  cafcarilie  préparée,  clo- 
portes aufîi  préparées  , étbiops  minéral, 
gomme  ammoniac  , de  chacun  3 gros, 
yeux  d’éctevifle , antimoine  diaphoré- 
tique,  de  chacun  un  gros  8c  demi,  avec 
une  fuffifante  quantité  de  baume  de  co- 
pahu,  faites  une  malfe  dç  pilules  5 cha- 
que pilule  efl  de  flx  grains,  la  dofe  efl 
de  deux  pilules  à prendre  deux  fois  par 
jour. 
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Pilules  contre  rHydropiJîe  de  Bontius. 

78 y.  Prenez  aloës  deux  gros&  demi, 
gomme  gutte  pulvérifée  & difToute  dans 
du  vin  de  Malvoifie  un  gros  & demi , 
diagrede  préparé  de  même  un  gros , 
gomme  ammoniac  un  gros  & demi, 
tartre  vitriolé  pareille  quantité  avec  le 
fyrop  de  rofes  folutif 3 faites  une  malle  3 
chaque  pilule  fera  d’un  grain  3 on  en 
peut  prendre  depuis  10  jtifqu’à  zo. 

Pilules  contre  les  Obflruiiions  lymphati- 
ques. 

78 6.  Prenez  lavon  de  Venife  3 gros, 
extrait  d’aloës  2 gros,  gomme  ammo- 
niac, opoponax  , de  chacun  un  gros, 
baume  du  Pérou  iz  gouttes,  teinture 
de  cafloreum  un  demi-gros,  fuc  de  ré- 
glide  épaifîi  un  gros  & demi,  borax, 
nitre  purifié,  de  chacun  un  gros,  thé- 
rébentine  fuffifante  quantité  3 faites  des 
pilules  de  j grains  3 la  dofe  ell  d’un 
fcrupule. 

Pilules  contre  les  Fleurs-Blanches. 

787.  Prenez  du  fuccin  17  grains  ; 
corail  rouge  8 grains , camphre  un  gros, 
baume  de  copahu  fuffifante  quantité. 
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Pilules  centra  V Hémophtyjie , la  Dyjfen- 
terie. 

788.  Prenez  fuccin  io  grains,  maf* 
tic  4 grains , pareille  quantité  de  terre 
de  cathecu. 

Pilules  contre  la  Toux. 

78 9.  Prenez  fuccin  préparé  8 grains, 
blanc  de  baleine  11  grains,  fafran  orien- 
tal 4 grains,  fyrop  d’althæa  fnffifante 
quantité  j faites  deux  pilules. 

Pilules  contre  les  Fleurs-Blanches. 

72  o.  Prenez  fafran  de  mars  aftrin- 
gent  3 gros,  fuccin  j maflrc,  de  cha- 
cun un  gros  & demi,  corail  rouge  pré- 
paré , pierre  hématite  s fang  de  dragon  , 
de  chacun  un  gros,  racines  de  tormen- 
tille  2 gros  3 mêlez  avec  fuffifante  quan- 
tité de  baume  de  copahu  $ faites  une 
malfe  de  pilules. 

Pilules  contre  les  Pertes  & les  Hémorrhoï- 

des. 

791.  Prenez  fuccin  préparé  9 grains, 
fang  de  dragon  8 grains,  pierre  héma- 
tite 6 grains,  alun  un  grain,  fyrop  de 
grenat  fuffifante  quantité. 
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Pilules  centre  la  Gonorrhée. 

792.  Prenez  baume  de  copahu  , de 
tolu,  fuccin  j maflic , oliban.,  terre  du 
Japon  , terre  flgillée , antimoine  dia- 
phorétique,  corail  rouge,  de  chacun  un 
gros,  huile  de  faflafras  10  gouttes  ; fai- 
tes des  pilules  fuivant  l’art. 

Pilules  de  Styrax. 

793.  Prenez  flyrax  calamite  une  demi- 
once  j fuc  de  réglifle  préparé  3 gros 
oliban , benjoin  maflic  , extrait  d’o- 
pium , de  chacun  i gros,  fafran  orien- 
tal 3 fcrupules;  mêlez  , faites  une  mafle 
dont  la  dofe  eft  depuis  6 grains  juf- 
qu’à  12. 

Pilules  de  Styrax , ou  Laudanum  pe floral 
de  Schroder. 

794.  Prenez  flyrax  calamite  1 gros, 
laudanum,  oliban,  myrrhe,  de  chacun 
un. gros,  fuc  de  réglifle  un  gros  8c  demi, 
extrait  d’opium  préparé  par  le  vinaigre 
diftillé  un  gros,  fafran  oriental  4 fcru- 
pules,  fyrop  d’écorce  de  citron  fuffi- 
fante  quantité;  faites  une  mafle,  la  dofe 
efl  de  dix, grains;  ou  bien 

Prenez  flyrax  calamite  3 onces , fleurs 
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de  foufre  une  once , benjoin  blanc  -i 
gros  J faites  une  mafle^  la  dofe  eft  de- 
puis un  fcrupule  jnfqu’à  un  gros. 

Pilules  anti-hyfiérlques. 

7 9 S'  Prenez  alfa  fœtida  , camphre, 
myrrhe  , de  chacun  2.  gros , baume 
du  Pérou,  & thérébentine , de  chacun 
un  demi-gros  ; faites  des  piiuies  de  3 
grains. 

Pilules  fcillitiques  contre  VHydroplJîe  , la 
, Jaunijfe  j la  Fievre  quarte. 

'796-  Prenez  fcille  récente,  gomme 
ammoniac,  cloportes,  de  chacune  une 
demi-once , favon  très-pur  une  once , 
baume  de  copahu  un  gros;  mêlez,  fai- 
tes une  malle  félon  l’art  ; la  dofe  eft  de- 
puis 10  grains  jufqù’à  un  fcrupule  dans 
la  jaunifle,  i’hydropifie,  la  fievre  quarte. 

Pomade  contre  les  CrevaJJ'es  des  M&mmeU 

les, 

797.  Prenez  huile  d’amandes  douces 
& graille  de  bouç,  de  chacune  une  once, 
avec  une  fuffifante  quantité  de  cire  blan- 
che pour  une  pomade. 
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Pomade  contre  les  Tâches  du  Vifage, 

7p8.  Prenez  huile  d’amandes  douces 
une  once,  cire  blanche  une  demi-once, 
expofez-les  à un  petit  feu  pour  les  faire 
fondre,  en  les  remuant  fouvent;  laiflez- 
les  enfuite  refroidir , 8c  mêlez- y dans 
un  mortier  de  pierre  du  mercure  pré- 
cipité blanc  , du  magiflere  de  marcaf- 
fite  , de  chacun  un  demi-fcrupuîe , de 
l’eau  de  rofes  z fcrupules,  de  l’eau  de 
fleurs  d’orange  un  demi-gros  ; mêlez  , 
faites  par  l’agitation  une  pomade. 

Pomade  contre  les  Dartres  Cr  la  Teigne . 

7pp.  Prenez  2 gros  de  mercure  pré- 
cipité rouge , une  once  de  fàindoux  $ 
mêlez  le  tout  pour  une  pomode. 

Pomade  camphrée  contre  les  Rougeurs  & 
Pujlules  des  Yeux. 

800.  Prenez  beurre  frais  lavé  dans 
de  l’eau  d’euphraife  une  once  8c  demi, 
tuthie  préparée  un  gros  & demi , cam- 
phre un  gros , mêlez faites  une  po- 
made. 

Pomade  contre  les  Hémorrhoïdes. 

801,  Prenez  racines  de  piflenîit , pi- 
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iées  à volonté , graille  de  porc  fuffi- 
fante  quantité  $ faites  une  pomade. 

Pomade  rouge  pour  les  Levres. 

S 02.  Prenez  huile  d’amandes  douces 
une  once  & deux  gros , blanc  de  ba- 
leine une  demi-once,  cire  blanche  6 
gros , onguent  pomade  3 gros , huile 
de  rhodes  1 o gouttes , huile  de  lavande 
pareille  quantité  huile  de  jafmin  un 
demi-gros,  avec  un  fcrupule  de  cina- 
bre natif,  de  l’iris  de  Florence  un  demi- 
gros,  mêlez,  faites  une  pomade. 

Potion  cathârùco-éinétique  contre  la  Lé- 
thargie. 

805.  Prenez  féné  mondé  3 gros,  fé- 
ru ences  d’anis  & de  coriandre  , de  cha- 
cune demi-gros  j faites -les  infufer  dans 
y onces  d’eau  de  fontaine  3 vous  ajou- 
terez à la  colature  manne  & vin  émé- 
tique de  chacune  une  once,  pour  une 
médecine  à prendre  dans  la  léthargie. 

Potion  purgative. 

§04.  Prenez  demi  once  de  femences 
de  genefl , féné  mondé  2.  gros  ; faites- 
les  infufer  dans  5 onces  d’eau  de  fon- 
taine 3 délayez  dans  la  colature  une  once 
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de  manne,  pour  une  potiôn  vomitive, 
à prendre  ie  matin. 

Potion  contre  les  Vers. 

Boy.  Prenez  racines  de  chiendent  une 
once  ; fommités  d’abfynthe  une  demi- 
poignee;  fleurs  de  pécher  une  pincée; 
faites  - les  bouillir  pendant  un  quart- 
d’heure  dans  6 onces  d’eau  de  fontaine; 
ajoutez  à la  décodion  fix  gros  de  fyrop 
de  limon , pour  une  potion  contre  vers, 
à prendre  le  matin  & le  foir. 

Potion  contre  V Apoplexie. 

80 6.  Prenez  des  eaux  de  méliiïe,  de 
bétoine  8c  de  fleurs  de  tilleul , de  cha- 
cune 2 onces,  huile  d’amandes  douces 
une  once  , confedion  d’alkermès  un 
gros  , poudre  de  guttete  un  ferupuîe  , 
jfcermès  minéral  4 grains , eau  de  ca- 
ne! le  8c  de  fleurs  d’orange,  de  chacune 
6 gros,  Irüum  de paraceife  20  gouttes, 
fyrop  d’œillets  une  once,  pour  une  por- 
tion à prendre  à la  cuillerée. 

Potion  contre  Prfflhme  £r  les  maladies  des 

Poumons. 

807.  Prenez  de  l’eau  de  véronique 
C onces,  fvrop  d’éryflmum  une  once, 

P 5 


31-8  Supplément  aux  Choix 
de  la  gomme  ammoniac  dilîoute  dans 
du  vinaigre,  & puivérifëe  un  demi-fcru- 
pnle  -,  faites  une  potion. 

Potion  pour  arrêter  le  omijfement. 

808.  Prenez  un  gros  de  fel  d’abfyn- 
the, 4 onces  d’eau  de  chicorée,  une 
once  de  fyrop  de  limon  $ mêlez  & pres- 
crivez à la  cuillerée , pour  arrêter  le 
VomiHement. 

Potion  contre  la  Cordialgie. 

Sop.  Prenez  des  eaux  de  chicorée  4 
onces,  eau  de  fleurs  d’orange  une  once> 
poudre  contre  vers  demi -gros,  quin- 
quina un  gros,  fel  d’abfynthe  un  fç ru- 
pule  , confection  d’hyacinthe  un  demi- 
gros  j fyrop  d’abfynthe  une  once  , pour 
une  potion  à prendre  à I’inflant. 

Lait  ammoniacal  contre  la  d'fficulté  de 

Refpirer. 

810.  Prenez  gomme  ammoniac  très- 
pure  3 gros  j faites  diiïoudre  à froicf 
dans  un  mortier  de  marbre  , avec  8 
onces  d’eau  vulnéraire  Ample  ; la  dofe 
efl  d’une  cuillerée  à prendre  plufieuxs 
fois  le  jour* 
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Potion  contre  la  Manie  j la  Mélancolie  & 
le  Flux  de  Sang. 

Bit.  Prenez  pulpe  de  femences  de 
mouron , de  lin  & de  millepertuis , de 
chacune  2 gros;  faites-iesdilfoudre  dans 
une  pinte  de  petit-lait,  pour  prendre 
par  verre  dans  la  manie,  la  mélancolie 
& le  flux  de  fang. 

Potion  émético  - cathartique  contre  le  Cho- 
iera. 

812.  Prenez  3 grains  de  tartre  flibié , 
que  vous  délayerez  dans  3 verres  d’eau  ,- 
à prendre  par  verres , jufqu’à  ce  que  le 
malade  ait  aiïèz  vomi. 

Potion  fouveraine  pour  prévenir  6r  guérir 
les  maladies  propres  aux  Enfans. 

813.  Prenez  du  lavon  de  Vende  ^ 
gros , des  perles  préparées  un  gros , des 
yeux  d’écreviffe  un  gros  8c  demi , du 
fyrop  d’althæa  une  demi-once,  de  l’eau 
diftillée  de  menthe,  de  fenouil,  d’écorce 
de  citron  j de  chacune. 3 onces;  la  dofe 
efl  de  2 gros. 

Potion  contre  la  Pejle . 

.814.  Prenez  racines  d’angélique  & de 


3)'o  Supplément  aux  Choix 
pétafite  tnifes  ea  poudre de  chacune 
demi  gros  : mêlez  les  avec  un  verre  de 
vin  vieux , pour  boire  en  temps  de  pelle. 

Pcîion  contre  la  Diarrhée. 

8iy.  Prenez  dit  corail  rouge  6c  des 
yeux  d’écreviiïe  préparés , de  chacun  un 
gros j rofes  rouges  une  pincée,  rhubarbe 
un  gros;  faites  bouillir  le  tout  dans  un 
bon  gobelet  de  fuc  de  coings , jufqu’à 
la  rédudion  d’un  tiers  pour  une  potion. 

Autre  contre  la.  même  maladie. 

Si  6.  Prenez  des  eaux  de  rofes  & de 
plantain , de  chacune  3 onces  corail 
& fang  de  dragon  préparé  de  chacun 
demi-gros , fuc  de  plantain  2 onces  j 
fyrop  de  coings  une  once  pour  une 
potion. 

Potion  contre  les  Accouchtmens  laborieux. 

817.  Prenez  femences  de  lavande 
demi-gros , femences  de  plantain  8<  de 
chicorée,  de  chacune  2 fcrupul.es,-  poi- 
vre un  fcrupule;  le  tout  rnis  en  poudre, 
délayez  • le  dans  3 onces  .d’eau  de  chi- 
corée , & autant  de  celle  de  chèvre- 
feuille. 
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Potion  contre  l'EydropiJie. 

8 j 8.  Prenez  des  larges  feuilles  qui 
croilTent  fur  la  tige  de  l’artichaut , net- 
toyez-les  fans  les  laver  ; pilez  les  dans 
un  mortier,  & exprimez- en  le  jus  à 
travers  un  linge  ; mettez  enfui  te  une 
pinte  de  ce  jus  avec  une  pinte  de  vin 
blanc;  prenez  en  3 cuillerées  à jeun  tous' 
les  matins,  & autant  en  vous  couchant  ; 
la  dofe  peut  être  augmentée  jufqu’à  4 
ou  j j fi  l’eflomach  le  fupporte , 8c  fi 
le  cas  le  requiert. 

Potion  contre  les  Fievres  malignes. 

81^.  Prenez  des  eaux  de  fcabieufe 
8c  de  charbon-bénit , de  chacune  3 on- 
ces, racines  de  dompte-venin  puîvérr- 
féés  & poudre  contre  vers.,  de  chacune 
demi-gros,  poudre  de  viperes  12  grains, 
confedion  d’hyacinthe  un  gros , fyrop 
d’œillets  une  once;  mêlez  pour  une  po- 
tion à prendre  à la  cuillerée  dans  les 
fievres  malignes. 

Potion  purgative  dans  VHydropiJie. 

820.  Prenez  écorce  de  frangula  ou 
aune  noir  deux  gros;  cuifez-le  dans  du 
lait,  faites  avaler  la  décodion. 


5 $2  Supplément,  aux  Choix 

Potion  fudorijïque  contre  les  Fievres  ma- 
lignes. 

821.  Prenez  eau  cle  chardon-bénit  5 
onces,  femences  de  la  même  plante  un 
gros  , thériaque  deux  fcrupul.es  , fyrop 
de  marrube  blanc  une  once,  pour  une 
potion  fudoritîque.  . 

' Autre  contre  la  mime  maladie. 

822.  Prenez  des  eaux  de  fcorfonere 
8c  de  chardon  bénit,  de  chacune  2 on- 
ces, poudre.de  viperes  & de  femen  con- 
tra j de  chacune  demi  gros,  fyrop  d’œil- 
ïets  une  once  , pour  une  potion  à pren- 
dre à la  cuillerée. 

Potion  contre  la  Rougeole  & la  Petite-Vé- 
role. 

823.  Prenez  racines  de  cabaret  miles 
en  poudre  un  demi-gros , eau  de  char- 
don-bénit  6 onces  ; faites  une  potion  à 
prendre  le  matin  dans  la  rougeole  & la 
petite-vérole. 

Potion  contre  VHémorrhagie. 

824.  Prenez  des  eaux  de  plantain  ; 
de  bourfe-à-pafteur  & de  centinode,  de 
chacune  2 onces , fang  de  dragon,  con-. 
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fedion  d’hyacinthe  & pierre  hématite, 
de  chacune  demi-gros  , fyrop  de  corail 
une  once,  pour  une  potion. 

Potion  purgative. 

S 2 g.  Prenez  fyrop  de  nerprun  une 
once,  diffblvez-le  dans  une  demi -livre 
de  décodion  de  pruneaux. 

Potion  contre  l'Hydropijie. 

826. -  Prenez  des  feuilles  de  fureau 
deiïechées  fix  gros,  fel  végétal  un  demi- 
gros  , canelle  un  fcrupuie  ; faites  - les 
cuire  dans  8 onces  d’eau  de  fontaine  ; 
vous  délayerez  dans  la  colature  de  la 
manne  & du  fyrop  de  nerprun  , de  cha- 
cun une  once,  pour  une  potion  forte, 
à prendre  dans  i’hydroplfie.  ' 

Potion  purgative  dans  la  Jaunijfe , la  Ca- 
chexie la  Bouffifure. 

827.  Prenez  des  pépins  de  fureau  con- 
caffés  deux  gros , de  la  graine  de  fenouil 
demi -gros  j faites,  infufer  le  tout  pen- 
dant la  nuit  j pour  une  potion  purga- 
tive à prendre  dans  la  jauniffe,  la  ca-r 
chexie  & la  bouffifure. 


374  Supplément  aux  Choix 
Autre  contre  les  mêmes  maladies. 

S28.  Prenez  racines  detithytnale  un 
gros  8c  demi  $ faites  - les  cuire  dans  8 
onces  de  lait , pour  une  potion  purga- 
tive dans  la  cachexie. 

Potion  contre  la  JauniJJe, 

82p.  Prenez  racines  de,  garance  demi- 
once,  feuilles  de  grande  chéîidoine  une 
poignée,  fommités  de  petite  centaurée 
une  demi-pincée , caneiie  2 gros , fa- 
fran  un  demi-fcrupule  j faites  infnfer  le 
tout  pendant  la  nuit  dans  8 onces  de 
vin  blanc , vous  ajouterez  à la  colatttre 
demi-once  de  fucre,  pour  une  potion 
à prendre  le  matin,  qu’il  faudra  réitérer 
pendant  4 ou  7 jours. 

Potion  contre  le  Pijfement  de  Sang . 

830.  Prenez  des  feuilles  de  prefle  , 
de  plantain  ^ de  bourfe-à-palleur , de 
chacune  une  poignée , que  vous  ferez 
bouillir  dans  de  l’eau  de  fontaine  , juf- 
qu’à  réduétion  à 7 onces  ; ajoutez  à la 
décoction  une  once  de  fyrop  de  coings, 
pour  une  potion  à prendre  dans  le  pif- 
fement  de  fang. 
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Potion  à prendre  dans  la  PaJJion  iliaque. 

831.  Prenez  eau  de  lys  8c  huile  d’a- 
mandes douces,  de  chacune  a onces, 
manne  une  once  & demi , pour  une 
potion. 

Potion  contre  la  Pleuréfte  & la  Péripneu- 
monie. 

832.  Prenez  racines  de  bardane  mifes 
en  poudre  demi -once,  décoction  de 
bardane  5 onces j faites  une  potion  à 
prendre  dans  la  pleuréfie  & la  périp- 
neumonie. 

Potion  contre  la  : Néphrétique . 

833.  Prenez  4 onces  d’eau  de  raves , 
jalap  en  poudre  6c  fel  de  tartre , de  cha- 
cun demi  gros  j faites  une  potion  à pren- 
dre le  matin,  à laquelle  vous  ajouterez 
une  once  de  fyrop  des  y racines  apéri- 
tives. 

Potion  pour  faire  for  tir  l'Enfant  mon  & 

V Arriere-Faix. 

834.  Prenez  racines  de  livefche  en 
poudre  un  gros , fuc  récent  de  la  même 
plante  une  cuillerée  ; mêlez , faites  une 
potion  emménagogue. 


3j '6  Supplément  aux  Choix 
Potion  kyjlérique. 

835.  Prenez  des  eaux  de  matricaire, 
d’armoife  & de  fleurs  d’orange  , de  cha* 
cune  une  once  8c  demi,  eau  de  canelle 
demi- once j fafran  10  grains,  teinture 
de  cafloreum  30  gouttes , laudanum  li- 
quide 20  gouttes,  fyrop  de  prajjïo  une 
once,  pour  une  potion  hyüérique,  à 
prendre  à la  cuillerée. 

Potion  contre  VEpilepjîe. 

835.  Prenez  eau  de  pivoine  4 on- 
ces 3 huile  de  buis  10  gouttes  3 faites 
une  potion  anti-épileptique. 

Potion  contre  la  Péripneumonie. 

837.  Prenez  des  eaux  de  fcabieufe 
& de  chardon-bénit,  de  chacune  3 on- 
ces, du  fang  de  bouquetin,  du  blanc 
de  baleine  & de  la  mâchoire  de  bro- 
chet , de  chacun  demi-gros , antimoine 
diaphonique  20  grains , fyrop  de  pa- 
vot blanc  une  once,  pour  une  potion 
à prendre  le  foir. 

Potion  vermifuge. 

838.  Prenez  eau  de  pourpier  2 on- 
ces , huile  d’amandes  douces  & fyrop 
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de  fleurs  de  pêcher , de  chacune  une 
demi-once , pour  une  potion  purgative 
& vermifuge,  que  i’on  peut  donner  aux 
enfans  à la  mammelle. 

Potion  contre  la  Phrénéfie. 

83p.  Prenez  une  demi- once  de  ta- 
marins , feuilles  de  chicorée d’ofeille 
& de  laitue,  de  chacune  demi-poignée; 
faites -les  bouillir  dans  8 onces  d’eau  ; 
vous  ferez  infufer  dans  la  colature  deux 
gros  de  féné,  un  demi-gros  de  Jèmen 
contra , une  once  de  cafïe  récemment 
extraite  ; vous  ajouterez  dans  l’exprek 
lion  une  demi-once  de  vin  émétique , 
pour  une  potion  à prendre  le  matin. 

filtre  contre  la  même  maladie . 

340.  Prenez  eau  de  laitue  4 onces; 
fel  de  prunelle  2.  gros , fyrop  de  dia- 
code  une  once , laudanum  un  grain  ; 
mêlez  8c  faites  une  potion. 

Contre  la  Toux  des  Enfans. 

842.  Prenez  fuc  de  perfil  une  demi- 
once  , lait  de  femme  une  once , cumin 
un  fcrupule;  cette  potion  ert  recom- 
mandée par  Foreftus  contre  la  toux  des 
enfans. 


3 ;8  Supplément  aüx  Choix 
Potion  contre  les  Vers . 

843.  Prenez  y onces  de  décoâion  de 
gramen,  confedion  d’hyacinthe  8c  pou- 
dre à vers,  de  chacune  demi-gros,  fy* 
rop  de  limon  6 gros,  pour  une  potion. 

Potion  contre  les  Hémorrhagies  du  Ne%. 

844.  Prenez  femences  d’ortie  pulvé- 
rifées  un  gros  ; fuc  de  la  même  plante 
3 onces  j fyrop  de  pavots  rouges  une 
once , pour  une  potion  à prendre  dans 
les  hémorrhagies  du  nez. 

Potion  contre  la  Colique. 

845’.  Prenez  deux  onces  d’huile  d’a> 
mandes  douces,  une  once  de  nianne  de 
Calabre  ; faites  - les  diflaudre  dans  un 
bouillon  gras;  on  fe  fervira  de  la  cola- 
ture  contre  la  colique. 

Potion  contre  les  Fleurs- Blanches. 

84 6.  Faites  cueillir  dans  la  faifon  une 
livre  de  fleurs  d’orties  blanches  ; une 
once  de  fleurs  de  romarin  ; 2 onces  de 
fleurs  de  rofes  pâles , 8c  ajoutez  une 
demi-livre  de  graines  d’ortie  grieche  , 
une  poignée  de  plantain  à baflè  tige  , 
deux  douzaines  de  glands  de  chêne  z 
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onces  de  racines  de  biftorte;  pilez  le 
tout  dans  un  mortier,  & le  mettez  dans 
4 pintes  de  bon  vin  blanc  , avec  un 
quarteron  de  bonne  tfiérébentine  de  Ve- 
rnie; faites  enfuite  difliller  au  bain-ma- 
rie ou  à la  cendre,  jufqu’à  fîccité;  fai- 
tes brûler  8c  calciner  le  marc  pour  en 
avoir  le  tel 5 incorporez- le  dans  la  li- 
queur diftillée , 8c  faites  y diflbudre  une 
bonne  cuillerée  d’extrait  de  Pureau  par 
chaque  pinte  : paflez  le  tout , 8c  ajou- 
tez auffi  à chaque  pinte  de  la  décoâion 
environ  un  quarteron  de  fucre  candy  ré- 
duit en  poudre  : ce  remede  qui  efl  plu- 
tôt une  clairette  qu’une  potion , efl  ex- 
cellent contre  les  fleurs-blanches.  Il  faut 
que  les  malades  en  prennent  tous  les 
matins  à jeun  un  bon  verre. 

Potion  contre  la  Manie. 

847.  Prenez  la  pulpe  des  femences 
de  mouron  , de  lin  & de  millepertuis 
de  chacune  1 gros;  faites-les  diiToudre 
dans  une  pinte  de  petit-lait,  pour  pren- 
dre par  verre  dans  fa  manie , la  mélan- 
colie 8c  le  flux  de  fang. 

Potion  contre  le  Crachement  de  Sang. 

848.  Prenez  fuc  dépuré  d’orties  f 


%6o  Supplément  aux  Choîx 
onces  ; fyrop  de  grande  confoude  une 
demi-once;  mêlez  le  tout  pour  une  po- 
tion à répéter  3 fois  le  jour  dans  i’hémoph- 
thyfie  ou  crachement  de  fang. 

Potion  contre  les  Fievres  malignes. 

S49.  Prenez  7 onces  d’eau  de  char- 
don-bénit  , confeéliou  d’hyacinthe  un 
demi-gros,  poudre  de  viperes  1 5 grains, 
racines  d’angélique  fauvage  un  gros;  fai- 
tes une  potion  fudorilique,  à prendre 
dans  les  fievres  malignes, 

F I N. 


